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PREFACE 

I L parut l’année paflee un premier volume de 
l’hiftoire du Janicnifme en Latin > de la fa- 
çon d'un Miniftre de Hollande nommé Ley- 
decker , qui en promet la continuation. Elle eft 
telle qu’on doit l’attendre d’un efprit gâté par 
l’erreur , & furieufement envenimé contre l’Egli- 
fe Catholique. Le peu de connoiflance qu’a eu 
l’Auteur de ce qui s’cft parte à Rome & en Fran- 
ce fur ce fujet , & les faux mémoires qu’il a fui- 
vis , n’ont pû en faire qu’un fort mauvais Hifto- 
rien ; mais l’idée qu’il s’cft formée de prendre cette 
occarton de convaincre l’Eglife Romaine de s’être 
déclarée Pelagienne , par la condamnation de la 
doctrine de Janlcnius , montre aftez combien il eft 
entêté de fon herefie. 

Je ne fçai ce que les Janfeniftes lui pourront 
oppofer fur les points de la Grâce , & de la, 
Prédeftination : Car il fait voir fort nettement 
que leurs cinq Proportions contiennent la pure do- 
urine que Calvin , à ce qu’il prétend , avoit a'p- 
prife de Saint Auguftin , devant que l'Auguftin de 
Janfenius eût jamais paru. C’eft pourquoi il les 
loué d’avoir connu la vérité , & de l’avoir pui- 
fée dans la même fource. Mais il fe plaint haute- 
ment de leur lâcheté , & de leur mauvaife foy ; en 
ce qu’ils n’ont pas eu le courage de fe déclarer ou- 
vertement, comme les Pioteftans, contre les erreurs 


de l'Eglife Romaine , en fe feparant de fa commu- 
nion, apres avoir découvert clairement qu'elle étoit 
tombée dans le Pelagianifme. 

Il fe plaint encore plus amèrement , de ce que 
pour fe conferver dans cette Eglife Pelagiennc , ils 
ont voulu fe faire honneur d'écrire contre les Pro- 
teftans , au lieu de fe joindre à eux comme à 
leurs 'Frères. Rien n'étant de plus mauvaife fov, 
que d'attaquer comme des Hérétiques , ceux dont 
on a embrafle lej fentimens ; & de les traiter en 
ennemis , pendant qu'à quelques termes prez , on 
convient avec eux de tout l'eflèntiel , & du fonds 
$le la doéhine. C'eft à ces Meilleurs à voir ce 
qu'ils ont à lui répondre pour leur juftification, 
puifqu'il s'autonfe de l’opinion de la grâce efficace 
par elle-même , à peu prés comme ils font contre les 
Catholiques, de la Predetennination Phyfîque des 
Thomiftes. 

Cependant Dieu a permis pour la confola- 
tion & l’inftru&ion des Fidèles , qu'il ait paru 
prefque en même temps une hiftoire plus rtncé- 
re , ou fans autre defl’ein , que de conferver à la 
polterité la mémoire de ce qui s’eft parte dans ce 
dernier fîéclc , pour la condamnation de diver- 
fes erreurs ; on trouve dequoi juftifier par les 
Aéles auteh tiques , le foin que l'Eglife prend de 
veiller continuellement fur tout ce qui pourrait 
corrompre la pureté de la foy , ou des mœurs de 
fes enfans. 

C'efl: ainfi que la Providence de Dieu a tou- 
jours difpofé les chofes pour la gloire de fon 
Epoufe , qu'il a confervée , dit l'Apôtre , fans tâ- 
che , fans ride , fainte , & irrcpréhenfible , jamais 
il ne lui a donné d'ennemis à combattre, qu'il ne 


lui ait envoie en même temps quelque puiflànt dé- 
fenfeur ; 8c jamais il n’a permis qu'on y fît glif- 
fer le venin , fans y avoir en même temps prépa- 
' ré l'Antidote. Rien n’cfl: plus aiféqne de le re- 
marquer dans la fuite de tous les fîécles, 8c de tou- 
tes les herefîes qu’on y aveu naître. Cequis’eft 
pâlie dans le dernier fiécle, ou fe borne l’Auteur de 
cet ouvrage , n’a rien de different de ce qui eft ar- 
rivé dans les fîécles précedens. 

Le recueil qu'il donne des Bulles , Decrets 8c 
autres Attes qu'il rapporte > contient comme deux 
parties ; fçavoir la décifion des points de Foy, con- 
tre les erreurs ; & les Decrets fur les opinions de 
Morale , portés tant contre le relâchement , que 
contre la feverité outrée. L'une 8c l’autre n’a de 
liaifon que celle que fournit la fuite des temps. 
On voit les fujets de chacun de ces Aéfces par une 
courte narration qui les précédé , 8c dont la véri- 
té ne peut être fufpe&e , puifque l’Aéte qui^ la 
fuir immédiatement en eft la preuve. 

La force de cette vérité a paru fi redoutable , à 
ceux qui avoient quelque intérêt de la tenir ca- 
chée ; qu’ils ont emploié tout leur crédit pour fai- 
re (opprimer le Livre , devant qu’il fut en état de 
voir le jour. On n'a pu cependant empêcher que 
quelques exemplaires me fc foient répandus à Pa- 
ris , & dans les Provinces. La rareté en a augmen- 
té le prix , 8c piqué la curiofité : l’utilité en a fait 
defirer avec eraprëflement un plus grand nombre. 
Dieu a béni les bonnes intentions de ceux qui le 
fonhaittoient avec plus de zele. On en a fait plus 
d’une éditionjcelle cy doit palier pour la meilleure, 
parce qu’on y a ajouté quelques pièces qui avoient 
C échappé à la diligence de celui qui a fait le prennes 
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recueil. On a cm qu'il ne le trouveroit pas mau- 
vais , puifqu'on ne s’eft en rien éloigné de Ton def- 
fein. On lui en auroit même demandé la permiffion, 
s'il n’avoit affe&é de cacher Ton nom , & de de- 
meurer inconnu. 

Il feroit à fouhaiter pour l'intérêt de l’Eglife, 
que ce Livre fût entre les mains de tout le monde ; 
mais il demande d'être lu avec le même efprit, qu’il 
paroît avoir été compofé ; c'eft-à-dire , fans pré- 
vention , fans partialité , & fans autre deiTein que 
d'y trouver la vérité ; car l'Auteur fe montre par 
tout fincére , & de bonne foy ; & fans embrafler 
aucun parti , il dit ingenuement ce qu'il trouve de 
bien & de mal dans les chofes qu'il rapporte. 
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H Es nouvelles opinions fur la grâce de Jtsns- 
Christ, & fur la liberté de l’homme, qui fe 
levées durant ce dernier fiécle , ne font point 
à proprement parler de nouvelles hercfîes ; ce font 
les erreurs de Michel Bayus j ou de Bay , Do&eur 
de Louvain, qui ont été comme la fource immedia» 
te de celles qu’on a condamnées de nos jours fous 
le nom de JanOqiius ; dans les cinq fameufes Pro- 
pofitions , que les Evêques ds France déférèrent au 
Pape Innocent X. 1! y a plus de 40. ans. 

Ce Michel de Bay Doyen de l’Univerfité de 
Louvain , où il s’étoit acquis un très-grand crédit j 
entreprit vers le milieu du fiécle pafl’é de faire revi- 
vre divers point de la doélrine de Calvin j qu'il 
déguifoit avec beaucoup d’artifice , & qu’il preten- 
doit mettre à couvert fous l’autorité de S. Auguftin 
comrrie avoir fait Calvin lui-méme. 

Les opinions de Bayus ont été réduites à 80» 
Propofitions ou environ , félon qu’on en a , ou di- 
vifé , ou réuni quelques-unes. On les peut réduire 
comme à diverfes clafies. Il y en a XI. touchant la 
gracé des Anges , & celle du premier homme. X. 
touchant le libre-arbitre XV. touchant les mérités 
des bonnes œuvres.XIX.touchant les pechez aébuels 
& le péché originel. X.touchant la charité & l’ob- 
fervance des commandemens.VIIÎ.touchant la jufti- 
fication & l’efficace des Sacremens. V. touchant les 
peines dues au péché. Les chiffres qu’on verra icy 
fur la marge,font pour marquer le nombre des pro- 
pofitions de chaque Clafie : ceux qui font dans le ’ 
texte , marquent l’ordre qu’elles ont dans la Bulle 
de Pie V.qui les a réduites à 79. comme on le verra 
dans la Bulle originale. 
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ERREURS DE BAYUS 

Touchant la grâces des Anges , (jr celle du 
premier Homme . 

i. V 71 les mérités de l’Ange , ni ceux du premier 

Jl Homme devant le peuic ? Ypeuvent raifon- 
nablement être appeliez grâce. 

7 . Les mérités du premier homme devant Ton pé- 
ché ont été des avantages de fa première création ; 
mais félon la façon de parler de la Sainte Ecriture, 
on ne peut raifonnablcment les appeller grace:ainfî 
on doit feulement les appeller mérités , & non pas 
grâce. 

9.Les dons accordez à l’homme avant fon péché, 
comme au flî à l’Ange , pourraient peut-être aflez 
raifonnablement être appeliez gracejmais parce que 
félon l’ufage de la Sainte Ecriture , par le nom de 
grâce, on n'entend que les dons accordez par Jésus- 
Christ à ceux qui ne les méritent pas , & qui s’en 
font rendus indignes ; pour cela ni les mérités , ni 
la recompenfe qui leur eft donnée , ne doit point 
être appellée grâce. 

1 1 .L’élévation de la nature humaine, & fon exal- 
tation à la participation de la nature divine , étoit 
duc à 1 J 'innocence de fon premier état ; ainfi il faut 
l’appeller naturelle , & non pas furnaturelle. 

23.C’eft nn fentiment ridicule de dire que l’hom- 
me au point de fa création a été élevé au deiTus de 
la condition de fa nature, pour honorer Dieu furna- 
turellement , par la Foy , l’Efperance, & la Charité, 
par un certain don furnaturel. 


i4.L’opîniôn de certain hommes vains & oifeux, V I* 
<qui croyent que l'homme a été tellement formé , 
qu'il a été élevé par des dons furnarurels à l'adop- 
tion des enfans de Dieu par la libéralité de fon Crea- 
teurjeft une opinion née de la folie des Philofophes, 

& qui doit être rejettée comme Pelagienne. 

1 6 . L'innocence de l'homme dans la creation^i'eft VIL 
pas une élévation qui ne fut point due à la nature 
humaine , mais bien fa condition naturelle. 

JJ. Dieu des le commencement n'auroit pas pu V 1 1 1 . 
créer l’homme tel qu’il naît à prefent. 

7 S . L'immortalité du premier homme n’étoit pas I X« 
un bénéfice de la grâce , mais fa condition natu- 
relle. 

79. C'eft une opinion faufte de croire que le pre- X. 
tnier homme ait pu être créé de Dieu fans la juftice 
naturelle. 

3 .Si les bons Anges & le premier homme étoient X I. 
demeurez dans leur état , & que celui-cy y eut per- 
feveré jufqu'à la fin de fa vie , la Béatitude eût été ^ 

pour lui une recompenfe , & non pas une grâce. 


! touchant le libre Arbitre . 

59./""'' E qui fe fait volontairement , quoy qu’il 
V> fe faife par necelïité , eft cependant fait 
librement. 

4 1 . Cette maniéré de liberté qui confifte à n’étre 
point neceflîté , ne fe trouve point dans l’Ecriture 
ious le nom de liberté ; mais feulement on y trouve 
le nom de liberté 5 ou délivrance du péché. 

66 . La feule violence eft contraire à la liberté 
naturelle de l’homme. 

1 a. C’eft une des opinions de Pelage , qu’une 

A ij 
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bonne a&ion faite fans la grâce d'adoption , n'eft 
point méritoire du Royaume du Ciel. 

z']. Le libre arbitre fans le fecours de la grâce 
de Dieu, n'a la force que de nous faire pecher* 

V I. i8. C’eft une erreur des Pelagiens, de dire que le 
libre arbitre ait aucune force pour nous faire éviter 
aucun pécha. 

VII. ip. Ceux-là ne font pas feuls voleurs & larrons, 
qui nient que J e s u s-C hrist foit la voye & la 
porte de la vérité & de la viejmais encore ceux qui 
croyent qu'on peut monter à la juftice par un autre 
chemin , c’eft à- dire, par quelque Juftice. 50. Ou 
que l'homme fans le fecours de la grâce peut refifter 
à aucune tentation , en forte qu'il n'y foit point in- 
duit ; ou qu'il n'en foit pas nirmonté. 

VIII, 3 6. Quelques Docteurs foiitiennent au mépris de 
la Croix de Jésus- Ch rist, l'amour naturel 
qui n'ait des forces de la nature de la raifon feule, 
par l'orgueil d'une préfomptioh humaine. 

IX. 37. Celui qui reconnoît que par les feules forces 
de la nature on peut faire quelque chofc naturelle- 
ment bonne , eft dans le fentiment de Pelage. 

65. Il n’y a que l’erreur des Pelagiens qui puifle 
reconnoiftre un bon ou non mauvais ufage du libre 
arbitre , & celui qui le croit ou qui l'enfeigne, fait 
injure à la grâce de Jésus- Christ. 

! Touchant le mérité des bonnes œuvres. 

j a. O m m e la mauvaife a&ion de fa nature 
mérité la mort éternelle : ainfi la bonne ac- 
tion de fa nature mérité la vie .éternelle. 

' 4- La vie éternelle a été promife à l’homme inno- 

cent & à l’Ange, en vûë de leurs bonnes œuvres 




& les bonnes œuvres faites par la Loy de nature fuf- 
fifentde foy pour l’obtenir. 

5, L’établiirementde la Juftice naturelle confifte 
dans la promefté faite à l’Ange & au premier homme 
par laquelle la vie éternelle eft promife aux Juftes 
pour leurs bonnes œuvres fans aucun autre égard. 

6.11 fut aflïhé à l’homme par la Loy naturelle , 
que s’il perfeveroit dans l'obcïllànce il paflèroit à 
une vie immortelle. 

8. Dans ceux qui ont été rachetez par la grâce 
de Jesus-Christ , on ne peut trouver aucun bon 
mérité qui ne foit donné gratuitement à un indigne. 

11. Il faut imputer non pas proprement à la grâce 
de Dieu , mais à l'ordre naturel établi dés le com- 
mencement de la création par un jufte Jugement de 
Dieu , decequ’aprés avoir vécu faintement jufqu’à 
la fin , nous obtenons la vie éternelle. 

1 a.Et dans cette recompenfe de nos bonnes œuvres» 
on n’a point d’égard aux mérités de Jesus-Christ, 
mais feulement à la première inftitutiô du genre hu- 
main, dans laquelle il a efté établi par la Loy natu- 
relle,que par un jufte Iugement de Dieu l'obcïlïànce 
à fes commandemens eft payée par la vie éternelle. 

Xj .Les bonnes œuvres faites par les enfans d’adop- 
tion ne tirent pas leur mérité de ce qu’elles font faites 
par l’efprit d’adoption qui habite dans le cœur des 
enfans de Dieu , mais feulement de ce qu’elles font 
conforme, à la Loy,& que par- là on obéit à la Loi. 

ij. Le mérité ne confifte pas en ce queceluy qui 
agit eft en grâce & poffede le S. Efprit, mais feule- 
ment en ce qu’il obéit à la Loy de Dieu. 

1 7.Ceox qui difent que pour mériter il eft neceffai- 
re que l’homme foit élevé par la grâce d'adoption à 
un état di,vin , font dans l’erreur de Pelage. 

i8.Les adions des Cateçhumençs faites devant la 
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remiffion de leurs pechez, comme la foy & la pe, 
nitence , merirent la vie éternelle : cependant elles 
ne l'obtiendront point , fi auparavant on n’ofte les 
empéchemens qu’y forment leurs pechez. 

1 9. Les attions de juftice & de tempérance que 
JïsusCHRisTa faites ne tiroient pas leur plus 
grande valeur de la dignité de la perfonnequi agit 
loir. 

io. Aucun péché n’eft veniel de fa nature , mais 
tout péché mérité la peine éternelle. 

6 1 . La diftinch’on que font les Doéteurs en difant 
que les préceptes delà Loy s’accompli fient en deux 
maniérés , l’une feulement quanta la fubftance,l’au- 
tre quant au mérité en ce qu'ils ont la force de con- 
duire à la vie éternelle; eft une diftinétion imaginai- 
re , & dont il faut fe mocquer. 

62. Il faut auilî rejetter la diftin&ion qui dit 
qu’une a&ion eft bonne en deux façons , ou parce 
qu’elle eft bonne moralement , c’eft-à-dire, par fon 
objet , & par toutes fes circonftances ; ou parce 
qu’elle eft méritoire du Royaume éternel , & faite 
par un membre de Jesus-Christ animé de l’efprit 
de charité, 

1 4. Au jour du Jugement dernier les bonnes œu- 
vres des Juftcs ne recevront point une plus grande 
recompenle qu’elles n’en méritent d’elles-mémes 
fuivant le jufte jugement de Dieu. 
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Touchant le péché originel & uttuel , 

47. T E péché originel eft un véritable pecfhé , 
JL J quoiqu'on n’ait aucun égard à la volonté de^ 




celui qui lui a donné le la naifïance. 

48. Le péché originel eft volontaire à l'enfant 
d’unevolonté habituelle , & domine en lui habi- 
tuellement , dés là qu’il n’a point d’aCtc de volonté 
contraire. 

49. De cette volonté habituelle dominante, il 
arrive que l’enfant s’éloignant de la Loy fans avoir 
receu le Baptéme,quand il aura l’ufage de la raifon, 
il haira Dieu actuellement , le blafphemera,& répu- 
gnera à fa loy. 

51. Tout crime eft de telle nature qu’il peut fouil- 
ler fon Auteur & toute fa pofterité , comme le pé- 
ché du premier homme l’a fait. 

5 3. En tant qu’il eft du péché par fa nature , ceux 
qui nailfent avec de moindres vices contractent au- 
tant de démérité par leur Pere,que ceux qui naiflent 
avec de plus grands. 

72. Toutes les afflictions des Juftes font 'des pu- 
nitions de leurs pechezrainfi ce que Job & les Mar- 
tyrs ont enduréjleurs pechez en ont été la caufe. 

73. Perfonne, excepté jESus-CHiuST,n’eft exempt 
du péché originel. Ainfi la bien-heureufe Vierge eft 
morte, à caufe du péché d’Adam qu’elle avoitcon- 
traCté.Et toutes fes afflictions pendant fa vie ont été 
des châtimens , ou du péché aCtuel,ou de l’originel, 
comme aux autres Juftes. 

23.20. Toutes les actions des Infidèles font des 
pechez, Sc les vertus des Philofophes font des vices, 

22. Ceux qui expliquent le texte de l'Apôtre aux 
Romains ch. 1. G entes qua legen non habent natnra- 
lïter cju&legîs funt faciunt ; des Nations qui n’ont 
point la grâce de la foy , font dans l’erreur de Pela- 
gius. , 

3 5. Tout ce que fait le Pecheur ou l’efelaye du 
péché eft un péché. 
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4p. Le pecheur dans toutes Tes a&ions obéit à la 
cupidité qui le domine. 

46. La volonté n’entre point dans la nature 8 c la 
définition du peché>& de fçavoir fi tout péché doit 
être volontaire , ce n’eft point une queftion qui re- 
garde fa définition mais fa caufe & Ton origine. 
jo.Lcs mauvais defirs aufquels laraifonneconfent 
point, & que l’homme foudre malgré luy font dé- 
fendus par le précepte, non concupijces. 

75. Les mauvais mouvemens de la Concupifcence 
dans l'état de l’homme pecheur font défendus par le 
précepte j Non concuplfces * ainfi l’homme qui les 
refTent , quoiqu’il n’y confente pas tranfgreflè ce 
précepte , quoique la tranfgrefïïon ne lui foit pas 
imputée à péché. 

( 1 . La concupifcence ou la Loy des membres, & 
fês iqauyais defirs que les hommes fentent maJgré 
eux font une yraye defobéïflànce à la Loy. 

j 6. Il y a deux chofes dans le péché, l’A&e & le 
démérité ; l’aûe pafTé il ne refte que le démérité ou 
l’obligation à la peine. 

67. Dans ce que l’homme fait neceflairerrienr,il 11e 
laide de pecherfic de mériter la damnation. 

68 L’infidelité purement negativedans ceuxà qui 
Jésus-Christ n’eft pa§ connu eft un péché. 

74. La concupifcence eft un péché en ceux qui 
après le Baptême font tombez dans le péché mortel, 
comme leurs autres mauvaifes habitudes. 


I. 

n 


Touchant la charité & t observance de la L>oy % 

} 6 . T Obéissance qu’on rend à la Loy fans la 
Lu charité n'eft pas véritable. 
ji. Il peuç y avoir dans les Penitens Çc dans les 
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Catechumenes une charirc parfaite & fincere qui eft 
d'un cœur pur , d'une bonne confcience , & d’une 
foy non fimulée j fans que leurs pechez leur foient 
remis. 

j2.La charité qui eft la plénitude de la Loy,n'eft 
pas toujours jointe avec la remiflion des péchez. 

33. Le Catechumene vit juftement & faintement, 
obferve les Commandemens de Dieu & accomplit la 
Loy par la charité, même devant que d'avoir obte- 
nu la remiflion de fes pechez qu'il obtient enfin 
par le Baptême. 

34. Ladiftincftion de deux amours j fçavoir , le 
naturel par lequel on aime Dieu , comme Auteur 
de la nature ; & le graduit qui aime Dieu comme 
nôtre béatitude , eft vainc Sc imaginaire , inventée 
pour fe mocquer des Saintes Lettres, & de pluficurs 
témoignages des Anciens. 

38. Tout amour de la Créature raifonnable ; 
eft ou cette cupidité vicieufe par laquelle on aime 
le monde , & que S. Jean défend : ou cette louable 
charité par laquelle on aime Dieu , & que le S, Es- 
prit répand dans nos cœurs. 

54. 6 1. C'eft fauflement qu'on attribué àfaint 
Auguftin cette Sentence définitive que Diçu ne com- 
mande rien d'impoflîble; car elle eft de Pelage. 

70 . Un homme en péché mortel coupable de la 
damnation éternelle peut avoir une vraye charité, & 
la charité même parfaite peut fe trouver en celui qui 
mérité la damnation éternelle. 

7r. Quoiqu'on ai la contrition & la charité par- 
faite ,avec le defir de recevoir le Sacrement, le pé- 
ché n'eft point eftàcé , finon en cas de neceflïtc, 
ou par le Martyre ; mais il faut recevoir actuelle- 
ment le Sacrement. 


76. Tant qu'il refte quelque chofe de la concu- 
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pifcence ( 3 e la chair dans celui qui aime.il n’accom- 
plit pas ce precepce , D'tliges Dominion Dcum tuant 
ex toto corde tuo. 


louchant la jaftification & l'effet des Sacrement, 

4 Z- Y A juftice qui juftifie l’impie par la foy con- 

JL/fiftc formellement dans l’obeifïance à la Loy 
qui eft la juftice des œuvres, & non pas en une grâ- 
ce infufe dans l’ame qui fade l’homme enfant adop- 
tif de Dieu , qui le renouvelle félon l’homme inté- 
rieur , & le rende participant de la nature divinerde 
forte qu’étant ainfi renouvelle par le Saint Efprit 
il puifTe enfuite vivre bien & obéir à la loy de 
Dieu. 

4 3. Les penitens devant que d’avoir l’abfolution, 
& les Catechumenes devant le Baptême font déjà 
vrayement juftifiez , fans que neanmoins leurs pé- 
chez leurs fuient remis. 

44. Par la plufpart des œuvres que font les Fi- 
dèles feulement pour obéir aux Commandemens de 
Dieu , comme font d ‘obéir à leurs parens , de ren- 
dre les depots , de s’abftcnir de l’homicide , du lar- 
cin,.de lafornication ; ils font à la vérité juftifiez, 
parce que c’eft une obeïlïance à la Loy , mais ils 
n’obtiennent par- là aucune augmentation de vertu. 

57. Par le Sacrement du Baptême , & par l’Abfo- 
lutiondu Prctre , il 11’y a proprement que la dette 
de la peine qui foit remife, & le miniftere des Prê- 
tres fe termine la. 

jS. Le pecheur penitentn’eft point vivifié par le 
miniftére du Prêtre qui l’abfout, mais par Dieu feul 
qui le vivifie , & le refliifcite par la penitence qu’il 
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lui inlplre : car par le miniftere du Prêtre il ne re- 
çoit que la remillion de la dette de la peine. • 

éj. On doit rejetter la diftinétion d’une double 
juftice , l'une de l'efprit de charité qui habite dans 
nous , l'autre de l'infpiration du faint Efprit , qui 
excite à la vérité le cœur à la pénitence, mais qui. 
n'y habite pas encore , & qui y répand la charité 
par où s'accomplit la juftification de la Loy, 

64. Tout de même c'eft une pure imagination VII. 
contraire aux Ecritures Saintes , que la diftinétion 
d’ouble vivification , l'une par laquelle le pccheur 
eft vivifié quand la grâce de Dieu luy infpire la 
Penitence 6 c la réfolutioji de commencer une nou- r *. 
velle vie , l'autre par laquelle il eft véritablement 
vivifié 6 c juftifié , & fait une branche vivante de la 
vigne , qui eft J ESUS-C HR I S T. 

6 9. La juftification de l'impie fe fait formellement VIII. 
par l'obeiftànce à la Loy , 6 c non pas par la com- 
munication Sc l'infpiration fecrette de la grâce, qui 
fait que les impies juftifiez par fon moyen gardent 
la Loy. 


Touchant la faits fanion temporelle. 


io« V 'Acquit de la dette de la peine temporelle qui 
demeure fouveftt après le péché remis > 6c la 
refurreétion des corps , ne doit ctre proprement at- 
tribuée qu'aux mérités de Jesus-Christ. 

45 . Le facrifice de la Mefle n'eft pas plus vérita- 
blement facrifice, que toutes les aétions que l'hom- 
me fait , afin de s'unir à Dieu par une fainte focieté. 

59. Quand nous fatisfaifons à Dieu par les pei- 
hes temporelles , par les aumônes 6 c autres œuvres 
de penitence, nous n'offrons point à Dieu une jufte 
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eompenfation pour nos pechez.comme quelques-uns 
riimginent fauflement , autrement nous ferions en 
quelque façon nos Rédempteurs; mais nous faifons 
quelque chofe en vertu de quoy la fatisfaéHon de. 
Jesus-C h r i st nous eft appliquée & communi- 
v niquée. \ 

6 o. Nos. pechez ne font pas proprement ra- 
chetezpar les fouffrances des Saints qui nous font 
communiquées par les Indulgences,mais leurs fouf- 
frances nous font appliquées par la charité qui les 
unit à nous ; afin que nous foyons dignes d’être 
délivrez des peines dues à nos .pechez par le prix 
du fang de J e s u s-C h R. r s t. 

77.Les fatisfaétions pénibles des pécheurs juftifiez 
ne peuvent pas expier de conàigno la peine tempo- 
relle qui refte après la remiffion de la coulpé. 

\ J r "V.I 

Cet amas d’erreurs a donc été comme le berceau 
du Janfcnifme , malgré la condamnation folcmnel- 
le qui en fur faite par le Pape Pie V. & qui depuis 
a été confirmée par Grégoire XIII- & par Urbain. 
VIII. dont voicy les Bulles. 


Bulle de 
Pic V. 
if*7. 
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PIUS EPISCOPUS» PIE EVESQVE, 

fervus fervorum ferait eur des Serviteurs de 
Dei. | Dieu. 

E X omnibus afiliElio- T7 Ntre toutes l'es aflfli- 
nibus, quas, in hoc JC étions que le malheur 
lo:od Domino ron/Etuti, des temps nous fu frite 
tam luftuofo temportfu- dans la place où nous 
flinemus , il!e animurn avons été élevez par le 
noflrum précipite excru- 'Seigneur : il n’y en a point 
dat dolor , quod Religio I qui nous ait frappé fi vive- 
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Chrifliana tamis \am pri- 
de?n tarbinibas agitata^ 
novis cjuotidie propoftis 
opinionibus conftiftetur, 
Chrijïicjue populus anti- 
qui loojl is figgefione dif- 
féras y in ali os atque 
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ment , que celle de voit 
que la Religion Chrétien- 
ne, après avoir été depuis 
long-temps agitée en tant’ 
de manières differentes y 
foit encore troublée tous 
-, les jours par de nouvelles* 
alios errores pajfm , ^ opinions; & que le peu- 
promifeae deferatnr ' pie de J. C. divifé par les 
Quantum ver o ad nos at - . fuggeftions de l’ancien en- 
t inet y totis viribus cona ~ , nemi , foit entraîné indif- 
ntur ; ut HU final atque feremment dans toutes 
profitant y penitus oppri - ^ fortes d’erreurs. ^ Pour ce 
mantur : Aiagno enim qui nous regarderons fai- 
rnarore afficimur > quod fons tous nos efforts afin 
plerique fpeft ata aliocjui ( de détruire entièrement 
probitatis ^ doftrinœ ces opinions auflî - toft 
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in varias fententias , of- 
f en fonts & periculi ple- 
nas y tum verbo , tum 


qu’elles naiffent. Car nous 
n’apprenons qu’avec une 
extrême douleur que plu- 
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fcripùs prorumpunt y de- fieurs perfonnes d’une 
*] ue e%ts etidm in fcholis probité & d’une capacité 

d’ailleurs reconnue , ré- 


invicem cohtrovefantur , 
cujujmodi funt fequen- 
tes. 


pandent par paroles, & 
par écrits diverfes opi- 
nions dangereufes & fean- 
d al eu fes , & en difputent 
enfemble même dans les 
écoles. Telles font les pro* 
Jpofîtions fnivantes. 

1. Nec Angeli , nec primi # hominis adhuc integti 
mérita redtè vocantur gratia. 

2 . Sicut opus malum ex naturâ fuâ eft mortis 
ternæ meritorium, fie bonum opus ex naturâ fuâ effc 
vint ceternæ meritorium. 


H. ... -, 

$.Ët bonis Angelis & primo homini , fi in ftatü 
iilo perfeveraffet ufque ad ultimum vitæ , félicitas 
effet merces & non gratia, 1 

4. Vita aîterna homini integro & Angélo promifla 
fuit intnitu bonorilm operuttl , & bona opéra ex lege 
îiaturæ ad illam confcquendam per fc fumciunt. 

5. In promiflionc fada Angelo , & primo ho- 
tnini continetur naturalis juftitiæ conftitutio , quâ 
pio bonis operibus , fine alio refpedu, vita æterna 
juftis promittitur, 

6 . Naturali lege conftittitum fuit homini, ut fiin 
obedientia perfeveraret , ad eam vitatn per tranfiret 
in qua mori non poffct. 

7. Primi hominis intcgri mérita fuerunt primae 
creationis munera ; fed juxta modum loquendi Scri- 
pturæ facræ non redè vocantur gratia ,• quo fit ut 
tantùm mérita , non etiam gratia debeant nuncu- 
pari. 

S. In redemptis per gratiam Chrifti , nulluth in-* 
veniri poteft bonuin meritum , auod non fit gratis 
indigno col latum. 

9. Dona conceffa homini integro , & Angelo , 
forfitan , non improbanda ratione, poffunt d ici 
gratia ; fed qui fecundum ufum Sacræ Scripturæ , 
nomîne gratiæ ea tantum munera intelliguntur;qu£ 
per Jefum-Chriftum malè merentibus & indignis 
conferuntur , ideo neque mérita neque merces ; 
quæ illis redditur gratia dici debet. 

10. Solurio pocnæ témporalis, quæ peccato dimifi. 
fü ,ficpè remanet , & corporîs refurredio , propriè 
nonnifi meritis Chrifti adfcribenda eft. 

1 1. Quod pic & j uftc in hac vita mortàli , ufque 
in finem , converfati , vitam confequiinur ætèmarri* 
id non propriè gratiæ Dei , fed ordinationi naturali 
ftatim initia creationis conftitutæ; juftoDei judicicï 
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deputandum eftjneque in hac retributione bonorurii 
ad Chriftî meritum refpicitur,fed tantum ad primam 
inftitutionem generis humani , in qua, lege naturali 
conftitutum eft , ut jufto Dci judicio obedientia; 
mandatorum vita æterna reddatur. 

1 2. Pelagii fententia eft , Opus bonum, citra gra- 
tiam adoptionis faftum , non eft regni cælcftis me- 
ritorium. 

33. Opéra bona à filiis adoptionis fa&a , non ac- 
cipiunt rationem meriti ex eo,quod fiunt per fpiri- 
tum adoptionis inhabitantem corda filiorum Dei, 
fed tantum ex eo quod funt conformia legi , quod- 
que per ea præftatur obedientia legi. 

14. Opéra bona juftorum non accipiunt in die 
judicii extremi , ampliorem mercedem , quàm jufto 
Dei judicio mereantur accipere. 

jj . Ratio meriti non confiftit in eo, quod qui 
benè operatur habeat gratiam, & inhabitantem Spi— 
ritum Sanétum j fed in co folùm quod obedit divi- 
ux legi. 

1 6 . Non eft vera legis obedientia , quæ fit line 
Charitate. 

17. Sentiunt cum Pelagio , qui dicunt , efle ne- 
ceftarium ad rationem meriti , ut homo per gratiam 
adoptionis fublimetur ad ftatum Deificum. 

18. Opéra Catechumenorum , ut fides , & poeni- 
tentia ante remilîionem peccatorum fadta, funtvitæ 
æternæ mérita , quam vitam ipfi non confcquentur, 
nifi prius prxcedentium deli&orum jnpedimenta 
tollantur. 

1 9. Opéra Juftitiæ , & Temperantiæ , quæ Chri- 
ftus fecit, ex dignitate perfonæ opcrantis non traxe- 
runt inajo rc >n valorem. 

20. Nullum eftpeccatuin ex natura fua veniale, 
fed omne Pcccatum meretur pœnam æternam. 
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il. Humana: nature fublimatio , & exaltatio in 
Confortium divinæ nature , débita fuit intcgritati 
primat conditionis , & proinde naturalis diccndà 
eft , & non fupernaturalis. 

u. Cum Pelagio fcntiunt , qui textum Apoftoli 
ad Romanos 2.Gentes quac legem non habent , na- 
turaliter , quæ lcgis funt , faciunt , intelligunt dé 
gentibus , ndei gratiam non habentibus. 

zj. Abfurda eft eorum fententia , qui dicunt ho- 
minem ab initio , dono quodam fupernaturali , ÔC 
gratuito , fupra conditionem nature fuæ fuiflè exal- 
tatum , ut fide , fpe & charitate Deum fupetnatura- 
Iiter coleret. 

24. A vanis & otiofis hominibus , fecundùm in- 
fipientiam philofophorum , excogitata eft fententia, 
quæ ad Pelagianifmum rejicienda eft , hominem ab 
initio fie conftitutum ; ut per dona naturæ fuperad- 
dita , fuerit largitate Conditoris fublimatus , & in 
Dei filium adoptatus. 

25". Omnia opéra infidelium funt peccata , ÔC 
Philofophorum virtutes funt vitia< 

2 6. Integritas primat creationis non fuit inde- 
bita humanæ nature exaltatio , fed naturalis ejus 
conditio. 

27. Liberum arbitrium fine gratiæ Dei adjutorio, 
nonnifi ad peccandum valet. 

28. Pelagianus eft error dicere , quod libermn 
arbitrium valet ad ullutn peccatum vitandum. 

29. Non foli fures ii funt, & latrones , qui Chri- 
ftum , viaiw^ oftium veritatis & vitæ negant ; fed 
etiam quiconque aliundc, quàm per ipfum in viam 
juftitiae, ( hOccftaliquam juftitiam)confcendi pofïe 
d ocent. 

30. Aut tentationi ulli, fine gratiæ ipfius adjuto- 
rio refiftere hominem poffe , fie ut in eam non in- 

ducacur. 
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1 tlucàtur , aut ab ea non fuperetur. 

3 1. Chantas perfe&a & fincera , quæ eft ex cdr- 
1 de puro & confcientia bona , & fide non ficfta , tatn 
in Catechumenis quant in pœnitentibus , poteft eflè 
Ü fine remiflîone peccatorum. 

>■ 3 1. Charitas ilia quæ eft plenitudo legis , non eft 

'* femper conjunâa cuiri remiflione peccatorum. 

3 3. Cateclmmenus juftè , reétè, & fan£tè vivit,& 
!■ mandata Dei obfervat, ac legem implet per Charita- 
Si tem , ante obtentam remilïionem peccatorum , quae 
!• in Baptifmi lavacro demum percipitur. 

i* 34. Diftin&io ilia duplicis amoris , naturalis vi- 
delicet , quo Deus amatur , ut audtor naturae ; ÔC 
> gratuiti quo Deus amatur. ut beatifïcator , vana eft, 
1 & commentitia, de ad illudendum facris Litteris , Sc 

il plurimis veterum teftimoniis excogitata. 

i 35. Omne quod agit peccator, vel fervus peccatii 

b peccatum eft. 

36. Araor naturalis , qui ex viribus natura: exori- 
5i tur ex fola Philofophia, per elationem praefumptio- 
nis humanæ , cum injuria Crucis Chrifti defendi- 
<. tur à nonnullis Docftoribus. 

u 37. Cum Pelagio fentit , qui boni aliqui natura-» 
lis , hoc eft , quod ex naturæ folis viribus ortum 
)( ducit , agnofeit. 

38. Omnis amor creaturæ rationalis , aut vitiola 
j eft cupiditas , qnâ mundus diligitur , quæ à Joanne 
prohibetur : aut laudabilis ilia Charitas , qnâ per 
Spiritum Sanékum in corde diffusa , Deus amatur. 
i 39- Quod voluntariè fit etiamfi necellariô fiat, 

„ libéré tamen fit. 

• { 40. In omnibus fuis aftibus peccator fervit Do- 

minanti cupiditati. 

k 41. Is libertatis modus qui eft à neceflîtate , fub 
. libertatis nomine non reperitur in feripturis , fed 
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folùm nomen libertatisà peccato. 

41. Juftitia , quâ juftificatur per fidem impius, 
confiftit formaliter in obedientia mandatorum, quæ 
eft operum Juftitia, non autem in gratia aliqua ani- 
niæ in fu fa , qnâ adoptatur homo in filiura Dei > & 
fccundùm interiorem hominem renovatur , ac Divi- 
næ natune confors efficitur,ut lîc per Spiritum San- 
âum renovatus , dcinceps benc vivere, & Dei man- 
dats obedire poflît. 

43. In hominibns pocnirentibus ante Sacramen- 
ttun abfolutionis , & in Catechumenis ante Captif 
mura ; eft vcra juftificatio ■, feparata tamen àremif- 
fione peccatorum. 

44. Operibus plerifque , quae à fidelibus fiunt, 
folùm ut Dei mandatis pareant, cujufmodi funt obe- 
dire parentibus , depofitum reddere , ab homicidio, 
à furto , à fornicatione abftinere , juftificantur qui-, 
dem homines , quia funt legis obedientia , & vera 
legis juftitia j non tamen iis obtinent incrementa 
virtutum. 

43. Sacrificium Miftie non alia ratione eftSacrî- 
ficium , quàm general i ilia , qua omne opus quod 
fit , ut fan&a focietate , Deo homo inhaereat. 

46. Ad rationem & defini tionem peccati , non 
pertinet voluntarium j nec-definitionis quæftio eft, 
fed caufir &: originis, utrum omne peccatum debeat 
elfe voluntarium. 

47. Unde peccatum originis verc habet rationem 
peccati, fine ulla ratione ac refpeétu ad voluntatem, 

• à qua originem habuit. 

48 Peccatum originis eft , habituali parvuli vo- 
luntate voluntarium , & habitualiter dominatur 
parvulo , eo quod non gerit contrarium voluntatis 
arbitrium. 

49. Et ex habituali voluntate dominante fit , ut 
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parvuliis difcedens fine regenerationis Sacramento, 
quando ufum rationis confecutus erit , aétualicer 
Deum odio habeat , Deuin blafphemet , & legi Dei 
répugnée. 

50. Prava defideria , quibus ratio non confentit, 
& quæ homo invitus patitür , func prohibita prs- 
cepto ; Non concupifcc y. 

ji. Concupifcentia,five lex membrorum, & pra- 
Va ejus defideria, quae inviti fentiunt homines , finit 
vera legis inobedientia. 

jz. Omne fcelus eft ejus conditionis , ut fuiun 
authorcm 8 c omnes Porter os eo modo inficere pof- 
fit , qno infecit prima tranfgrefiîo. 

55. Quantum eft ex vi tranfgreflïonis , tantum 
meritorum malorum à générante contrahunt qui 
cum minoribus nafeuntur vitiis , quàm qui cum 
majoribns. 

5 4 - Dcfinitiva hæc fententia Deum horriini nihil 
impoflîbile præcepille , falsô tribuitur Auguftino, 
cùm Pelagii fit. 

55- Deus non potuiftet ab initio talem crcare ho- 
minem , qualis nunc nafçitur. 

S 6. In peccato duo finit aétus & reatus ; tran- 
feunte autem adtu, nihil manet nifi reatus,five obli- 
gatio ad pœnam. 

57* Unde in Sacramento Baptifmi , aut Sacer- 
dotis abfolutione , proprie reatus peccati dumtaxac 
toüitur ; & minifterium Sacerdotum folum libérât 
à rca tu. 

58. Peccator pcenitens non vivificatur minifte- 
lio Sacerdotis abiolventis , fed à (olo Deo qui pœ- 
nitentiam fiuggerens ÔC infpirans vivificat eum & re- 
fufeitat : minifterio autem Sacerdotis folùm reatus 
tollitur. 

j 9. Quando per eleemofinas , aliaque Pcenitenti* 
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opéra Deo fatisfacimus pro pœnis temporalibus, 
non dignum pretium Deo pro pcccatis noftris ofFe- 
rimus , ficut quidam errantes autumant ( nam alio- 
qui eflemus , faltem aliqua ex parte, redemptores ) 
fed aliquid facimus cujus intuitu Chrifti fatisfadio 
nobis applicatur , & communicatur. 

<5o.Pcr paffiones Sandorum in Indulgentiis com- 
municatas non propric rcdimuntur noftra dcliéta ; 
fed per communionem Charitatis nobis eorum paf- 
fîones impartiuntur , ut digni fi mu s qui pretio fan- 
guinis Chrifti à pœnis pro peccatis debitis , libere- 
raur. 

6 t. Ilia Dodorum diftindio , divinæ legis man- 
data bifariam impleri , altero modo quantum ad 
præceptorum operum fubftantiam tantum ; altero 
quantum ad certum quemdam modum , videlicct, 
fecundùm quem valeant operantem perduccre ad 
regnum æternutn ( hoc eft ad modum meritorum ) 
commentitia eft & explodenda. 

6 1. Illâ quoque diftindio, quâopus dicitur bifa— 
riam bonum, vel quia ex objedo &c omnibus cir- 
cumftantiis redum eft & bonum ( quod moraliter 
bonum appellare confueverunt ) vel quia eft merito- 
rium rcgni æterni , eo quoi fit à vivo Chrifti mem- 
bro per Spiritum Charitatis , rejicienda eft. 

6 ). Sed & ilia diftindio duplicis juftitiæ, alrerius 
quæ fît per fpiritum Charitatis inhabitantem , alte- 
rius, quæ fit ex infpiratione quidem Spiritus Sandi, 
cor ad pœnitentiam excitantis , fed nondum cor in- 
habitantis,& in eo charitatem difFundentis , qua di- 
vinæ legis jnfti ficatio impleatur ; fimiliter rejicitur. 

64. Item, & ilia diftindio duplicis vivificationis; 
altcrius, qui vivificatur peccator , dum ci pœniten- 
tia& vitæ novæ propofitum , & inchoatio per Dei 
gratiam infpitatur j alterius , quâ vivificatur , qui 


verc juftificatur s & palmes vivus in Vite Chrifto 
efficicur ; pariter commentiria eft , & feripturis ina- 
nimé congru ens. 

6 5. Non nifi Pelagiano errore admitti poteft ufus 
aliquis liberi arbitrii bonus five non malus ; & gia- 
tiæ Chrifti injuriam facit , qui ita fcncit & docet. 

66 . Sola violentia répugnât libertati hominis 
naturali. 

67. Homo peccat etiam damnabiliter, in eo quod 
neceflàriô facit. 

68. Infidelitas pure negativa in his , in quibus 
Chriftus non eft prxdicatus , pcccatum eft. 

69. Juftificatio impii fit formaliter per obedien- 
tiamlegis, non autem per occultam communicatio- 
nem, & infpirationem gratix, quæ per eam juftifica- 
tos faciat implcre legem. , : 

70. Homo exiftens in peccato mortali , five in 
reatu xternx damnationis , poteft habere veram 
Charitatem ; & Charitas etiam perfe<fta 3 poteft con- 
fiftere cum reatu xternx damnationis. 

71. Per contritionem etiam cum Charitate per- 
feâa , & cum voto fufeipiendi Sacramentum con- 
jun<ftam , non remittitur crimen , extra cafum ne- 
ceflitatis , aut Martyrii , fine a&uali fufeeptione 
Sacramenti. 

72. Omnes omnino juftorum affli&iones , finît 
ultiones peccatornm ipforum ; unde & Job , & 
Martyres »quæ pàfli funt , propter peccata fua paffi 
fiant. 

73. Nemo , prætcr Chriftum, eft abfque peccato 
originali ; hinc bcata Virgo mortua eft propter pec- 
catum ex Adam contra<ftum 3 omnefque ejus affliâdo- 
nes in hac vita , ficut & aliorum juftorum , fuerunt 
ultiones peccati aâualis vel originalis. 

74. Concupifcentia in renatis relapfis in pecca- 
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tum mortale , in quibus jam dominatur , peecaturn 
eft , fiait & alii habitus pravi. 

75. Motus pravi concupifcentiæ', funt pro ftatu 
hominis vitiati.prohibiti præcepto ; non concupifces- y 
Undc homo eos fentiens , & non confentiens , 
tranfgreiitur præceptum, Non concupifces ; qtiamvis 
tranfgre fïîo in peccatum non deputetur. 

76. .Quaradiu aliquid concupifccntiæ carnalis in 
diligente eft , non facit præceptum , Diliges Domi- 
num Deum tuum ex toto corde tuo. 

77. Satisfa&iones laboriofæ juftificatorum , non 
valent expiare de condigno poenam tempotalem re- 
ftantem poft culpam condonatam. 

78. Immortalitas primi hominis non erat gratiae 
beneficium , fed naturalis conditio. 

’ 79. Falfa eft Doétorum fententia, primum homi- 

nem potuiire à Deo creari , 8 c inftitui fine juftitia 
naturali. 


Chias rjuidem fententias 
JIriElo corâm nobis exa- 
mine ponderatas , cjuarn 
ejuarn nonnulla alicjHo 
patio fufîineri pojfcnt , 
in rigore & proprio ver- 
b or uni f en fil ab ajfenori- 
bus intenta , hareticas, 
énonças , fufpeftas , te- 
rner arias , fcandalopts , 
f 5 ‘ in pias aures offenfio- 
ntm imminentes , ref- 
peïliv'c ; rtc cjH&cumcjue 
fuper iis verbo , feripto- 
epue emijfa , prajentinm 
•a utoritate di.mnamus , 


Après avoir pezées tou- 
tes ces propofitions dans 
l'examen qui s’en eft fait 
en nôtre prefcnce , qnoy 
que quelques-unes pîilïent 
en quelque façon ctre 
Contenues , en les prenant 
à la rigueur & dans le 
(ens propre des mots que 
ceux qui les ont profé- 
rées j ont eu en vue , 
nous les condamnons par 
l'autorité des prefentes 
comme hérétiques , erro- 
nées , fufpcétes , témérai- 
res , fcandaleufes 8 c capa- 
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elrcumfmblmus & abo -blés de blclTer les oreilles 
lemus j decjue eifdcm &.des Fideles , le tout ref- 


fimilibus po'lhac quo- 
<jno patio , locjuendt , 
Jcribendi & difputandi, 
facultatem cjnibnf:umc)ne 
interdicimus. Qui [cens 
fecerint , ipfos omnibus 
dignitatibus , graitbus, 
honoribus , Bénéficias , & 
Offi:ils perpetuo priva- 
mus , ac ctiam inhabiles 
ad qu&curncjue âecerni- 
mus. Vinculo cpiocpte 
anathematis eo ipfo in - 


peéb’vement , auiïi bien 
que tout ce qui s’eft pu- 
blic de parole ou par écrit 
fur ces matières : Et nous 
défendons à toutes fortes 
de perfonnes de parler à 
l'avenir , d'écrire & dis- 
puter en aucune maniéré 
fur ces fujets & fur tons 
les autres femblables. 
Ceux qui contreviendront 
à cette défenfe nous les 
privons à perpétuité de 


nodamus , d cpio nullus toutes dignitez , degrez , 
Romano Pontifice infe- 
rior , valent ipfos , ex- 
cepto mortis articulo li- 

berare Nulli 

ergo hominum liceat haie 
paginant nojhra damna- 
tion is , circumfen ptlo nis, 
abolitionis , interdiffi , 


honneurs , Bénéfices & 
Charges , & nous les dé- 
clarons inhabiles à tous 
emplois, & nous les fra- 
pons d’excommunication 
ipfo fafto dont perfonne 
ne pourra les abfoudre 
que le Pape , excepté à 


Decreti & rnandati pri r l'article de la mort. 

vationis & innodationis Qu’il ne ioit donc per- 
infringere , vel ei aufu mis à aucune perfonne 
temerario contraire. .Si ) d’enfreindre , &c. Donné 
cjuis autem hoc aetentare à Rome à Saint Pierre , 
prsf mpferit , indigna- l'an de l'Incarnation du 


tionern Ôrnnipotcntis Dei s 
& Beatorum Pétri & 
Pauli Apoftolorum efus, 
fe noverit incurfururn. 


Sauveur mil cinq cens 
foixante fept , le premier 
jour d'Oébobre. De nôtre 
Pontificat le fécond. 

Datum Romx apud Santlurn Petrum. An no Incarna - 
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fienis 'Dominée* tn'llejîmo ejuingentefrmo /èxagrjmo 
fcptimo , Kalendis Ottcbris > Pontifie atus nofiri Anna 
fecundo. 

Cette Bulle ne fut fignifiée à l'Univerfité de 
Louvain que le feiziéme Novembre 1570. par le 
Grand Vicaire de l'Archevêque de Malines. Tons 
les Doéteurs y fouferivirent unanimement. Cepen- 
dant quelques-uns ne lailïoient pas de continuer à 
foutenir les propofitions condamnées à la faveur de 
quelques interprétations qu'ils y donnoient , avec 
ttne obfiinaiion tcmcra're fir andacleu f ? , dit Grégoi- 
re 'XIII. au grand péril de toute l Eglife : ce qui 
obligea ce Pape à donner une nouvelle Bulle le 19. 
dé Janvier 1 J79. en confirmation de celle de Pie V, 
qu'il y a inferée toute entière. 


Bulle de GREGORIUS EPIS. 
nf°î7* fer vus fervorum Dei, 
ad perpetuam rei 
b memoriam. 


GREGOIRE EVESQ 
ferviteur des ferviteurs de 
Dieu , pour mémoire per- 
pétuelle du fait. 



P Roviftonis noîirA dé- 
bet provenire fubfî- 
dio , tit ejn£ à Pradecef- 
faribus noflris ernana- 
runt , fnadente maxime 
fdei Ç.etholica conftrva- 
tione , ubxumcjue ipfis 
ppus ejl producantur, 
Qitare nos tenorem litera- 
fum fœlicis recordationis 
Pii Papa 1 ^. pr&decejfo- 
fff nçjfri in ejus Rcgifiro 


I L eft de nôtre pré- 
voyance , particulière- 
ment quand il s'agit de la 
confervation de la foy Ca- 
tholique , de fournir aux 
Fidèles les moyens ne- 
ceflairer pour fe fervir des 
chofes que nos predecef- 
feurs ont une fois réglées. 
C'eft pour cela que nous 
avons ordonné d’inferer 
dans ces prefentes la ta- 


repertum defcribi & pr&- 
fentibtts annotarifecimus , 
qui rah s eft. 

Plus Epificopatus. La 
£ulle eft la même qui a 
été rapportée P. 14. 

Le refte eft de Grégoire 
XIII. qui continue 
ainfi. 

C Æterum volumus 
ut earundeni litera- 
rum tenori fie inferto ilia 
ipfia omnino fide s adhi- 
beatur ubicumque & 
quandocumque , five in 
judicio , five alibi ille 
fuerit exhibitus,vel oflen- 
fus j ficut illius origina- 
libus literis prsdiBh ad- 
hiberetur ,fi ipfiz exhibè- 
rent ur vel ofienderentur. 
Null't ergo omnino homi- 
vum liceat hanc paginam 
noftrs, voluntatis infrin - 
gere .... Daturn Roms, 
apud Sanftum Petrum , 
Anno Jncamationis Do- 
miniez i| 7 9. 4. K al. 
pebr. Pontificatus nofiri 
anno 8. 
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neur des Lettres de Pie V, 
d J heureufe mémoire nôtre 
predeceflêur , telles que 
nous les avons trouvées 
dans Ton Regître 5 & qui 
eft celle qui s’enfuit. 

Pie Evêque , &c. P. 14, 

Le refie efi de Grégoire 
XIII. qui continué 
(ùnfi. 

A U refte nous vou- 
lons qu’on ait abfo- 
lument la même foy pour 
la teneur de ces mêmes 
Lettres que nous avons 
icy inférées , par tout , & 
en quelque maniéré qu’el- 
les foient produites , foie 
devant les Juges foit ail- 
leurs i qu’on auroit pour 
les Lettres originales qui 
feroient produites ou 
montrées. Qu’il ne foie 
donc permis à aucune per- 
fonne de contredire ou 
violer ce témoignage de 

nôtre volonté 

Donné à Rome à S. Pier- 
re l’an de l’Incarnation du 
Sauveur 1579. le 4. de- 
vant les Kalendes de Fé- 
vrier , la 8. année de nô- 
tre Pontificat. 
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Le Pape chargea le P. Tolet Jefnite , & depuis 
Cardinal , de porter cette Bulle à Louvain , & de la 
faire recevoir par les Doéfceurs. Il le fît fï heureufe- 
ment , qu’il obligea Baïus meme à fe retracer , & à 
envoyer fa retraélation à Rome, dattée du 24. Mars 
1 y8o. en ces termes. 


E Go Michael de Baij . T 
CancellariHs 'Oui- 1 J 
•verfitatis Lovanienfis , 
agnofeo & profite or , me, 
ex variis colloquais & 
communicationibus habi- 
tis cum R. P. D. Fran- 
cisco Toleto j conciona- 
tore fa a SanSlitatis , & 
ad hanc rem fpecialiter 
rnijfo , fuper diverfîs f en- 
tendis & propofitionibus 
jam olirn à S. D. N. 

Pio V. felïe. record, fub 
data Kal. OElobr. anno 
nuper a Grego- 
rio XIII. mederno Pon- 
tif. Max. fnb data 4. 
Kal. Feb. an.xyiç). ite- 
rato damnatis & prohi 
bitis , ira motv.m & eo 


E Michel de Baîj , 
Chancellier de l’Uni- 
verlîté de Louvain , re- 
connoift & déclaré que 
par differens entretiens , 
& par les communica- 
tions que j’ay eues avec le 
R. P. D. François Tolet 
Prédicateur de fa Sainteté, 
envoyé fpecialcment pour 
cela , touchant diverfes 
opinions & propofitions 
autrefois condamnées & 
défendues par N. S. P. le 
Pape Pie V. d’heiueufe 
mémoire l’an 1567. & 
dépuis condamnées tout 
de nouveau par le Pape 
Grégoire X 1 1 1 . à prefent 
gouvernant l’Eglife , en 
datte du 4. des Kal. de 


perduiïum effe ut planel Février l’an 1 y 7 9. J’ay été 
rnihi habeam perfuafnm ; tellement toftché, que j’en 


tarum omnium fntentia- 
rum damna: ionem , atcjue 
prohibhioncm jure meri- 


fuis venu jufqu’à ctre en- 
tièrement perfuadé , que 
la condamnation de toutes 


toque , ac non ni fï rnati*-. ces opinions efl: tres-jufte 
ro judicio , çr diligentif-\ôi tres-legitirae , & qu’elle 


I 


finut ixcujjione pr&mifjis, 
fattam Mque decretam 
ejfe. Fat cor infuper plu- 
rîrnas ex iifdem /entendis 
in nonnullis libellrs à me 
oltm & ante emanatam 
fedis jlpoftolica fttper iis 
Cenfuram confcriptis & 
in lucem editir , confiner! 
& defendi , etiarn eo fen- 
fu , in quo reprobantur. 
Demcpie declaro me im- 
pra/entiarum ab iis omni- 
bus recedere , & damna- 
tion! s a S. Sedefattœ ac- 
ejuiefcere , neque pofihac 
illas doccre , ajfcrere, aut 
dcfcnderc velle. Datum 
Lovants , die 24. Martii 
anno 1580. 

Michael de Baij. 


n'a etc faire qu'aprés une 
meure deliberation , & un 
examen tres-foigneux. Je 
confcfle de plus que dans 
quelques - uns des Livres 
que j'ay écrits devant 8 c 
après la condamnation 
que le S. Siégé en a faite, 
j'y ay mifes & foûtenucs 
plufieurs de ces propofi- 
tions , dans le propre fens 
qu’elles ont été condam- 
nées. Enfin je déclaré que 
prefentement je renonce à 
toutes ces opinions , & 
que j'acquiefce à la con- 
damnation que le S. Siégé 
en a faite , & que défor- 
mais je fuis réfolu de ne les 
plus enfeigner , foûtenir, 
ny défendre. Fait à Lou- 
vain le 24. de Mars l'an 
1/80. 

Michel de Baij. 


Nonobstant le confenrement general de 
l’Univerfité de Louvain , 8 c le ferment que chacun 
en particulier fut obligé de prêter de ne foûtenir ja- 
mais ces opinions , il fe trouva des Docteurs qui 
continuèrent à les enfeigner , Si même à enchérir 
beaucoup fur les erreurs de Baïus , en approfondif- 
fant de plus en plus les queftions de la grâce & du 
libre arbitre. 

Ain fi le peu dé refpeét que l’on eût dans l’Uni- 
verfité de Louvain pour la Décilion des Papes fur 
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les opinions de Baïus , & le peu de fidelité à garder 
le ferment qu’on avoir exigé de ne les plus foûtenir, 
fit naître de plus grandes conteftations entre les Je- 
fiiites qui étoient dans cette Ville , où le P. Lelîîus 
enfeignoit la Théologie , & les Difciples de Bains. 
Oétavius Evêque de Calazzo Nonce du Pape , avec 
pouvoir de Légat à latert crut que pour y mettre la 
paix , il falloit impofer filence aux deux partis : il 
en informa donc Sixte V. & puis en ayant reçu 
Tordre exprès, il fe tranfporta à Louvain en 1588. 
où il fit publier qu’aucun des deux partis n’eiit à 
noter les fentitnens de fes adverfaires d’aucune Cen- 
fure in jurieufe , jufqu’à ce que le S. Siégé eût pro- 
noncé, & cela fous peine d’excommunication. Il ap- 
pella cette ordonnance un Mandement Apoftoli- 
que,& la fit afficher par toute la Ville. 

Malgré toutes fes fages précautions, Jacques Jan- 
fon ProfelTeur de Théologie à Louvain empoilon- 
noit tous les efprits de ces opinions nouvelles , ou 
du moins déguifées par des expreffions plus fines, 
& par des tours toujours nouveaux, il trouva le 
moyen de s’attacher Janfcnius , qui avoit fait fes 
études fous lesjefuites, & dont il trouva l’efprît 
aigri contre ces Peres , par le rebut qu’il en avoit 
reçu dans la pourfuite qu’il faifoit pour entrer dans 
leur Compagnie. Il le jugea capable des impreffions 
qu’il vouloir lu y donner , en quoy il réiiffit fi bien, 
qu’il en fit le plus opiniâtre défenfeur de cesdan- 
gereufes opinions. 

C’étoit un jeune Hollandois, né à la petite Ville 
d’Ackoy , proche de Léerdam, l’an ij8j . de parens 
pauvres, mais gens de bien , qui firent plus qu’ils 
ne pouvoient pour pouflèr leur fils aux études, ils 
l’envoyèrent faire les premières Clallès à Utrechr, 
& puis fa Philofophie $c fa Théologie à Louvain, 
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De là il vint Pan 1604. à Paris , où l’Abbé de 
S. Cyran qui avoit fait amitié avec luy à Louvain, 
où ils s’étoient rencontrés Pun & l’autre ; le plaça 
chez un Confeiller , pour être Précepteur de fes en- 
fans. Enfuitc il Pappella à Bayonne , où il le fit 
choifir Principal du College qu’on y vénoit de fon- 
der. Delà vint la grande amitié qu’il entretint tou- 
jours depuis avec cet Abbé fon bienfaiteur. Ils étu- 
dièrent enfemble l’efpace de douze ans à Bayonne, 
& formèrent là le premier plan des nouveautez qu’ils 
vouloient introduire , Pun dans la Théologie , l’au- 
tre dans la difci pline de l’Eglife. Ils entretinrent de- 
puis jufqu a la mort une étroite correfpondance, 
comme il pâroît par un grand nombre de Lettres 
originales qu’on garde dans la Bibliothèque lit 
College des Jefuitcs à Paris, & qui furent trouvées» 
lorfque par ordre du Roy l’Abbé de S. Cyran fut 
mis en prifon , & que tous fes papiers furent fàifis, 
pour luy faire fon procez Pan 1638. 

Janfenius étant revenu à Louvain , il y fut fait 
Principal du nouveau College de Sainte Pulcherie, 
& Profefleur de la Sainte Ecriture. Il y compofa le 
fameux Livre contre les Rois de France intitulé, 
Mars Gallicus en faveur des Efpagnols , ce qui luy 
mérita 1 Evcche d’Ipres,qu’il ne gouverna que deux 
ans , y étant mort de la perte , dont luy fcul fut 
frappe & enlevé. Il laifla après fa mort l’ouvrage 
que S. Cyran luy avoit fait entreprendre pour ap- 
puyer les nouvelles erreurs fur la grâce , & qu’il 
nomma sîuguSUnus, pour couvrir d’un H beau nom 
le Calvinifme qu’il reflufeitoit. 

Il chargea fes exécuteurs Teftamentaires de l’im- 
preflion de ce précieux ouvrage , qu’il foumertoit 
neanmoins à la Cenfure de l’Eglile.IIs n’exécutérent 
que trop fidèlement fes dernières volontcz. Le Livre 
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s'imprima fort fecretement 3 & fut répandu avec 
foin dans les Païs-Bas,ôe dans, toute !a France, par le * 
moyen des Confidens qu’il y avoit. Les erreurs dont * t * 
il eft rempli ont été depuis', réduites à cinq propo- ^ 
fitions principales 3 toutes déjà condamnées dans le 1 
S. Concile de Trente , & depuis dans les opinions 
de Bains que nous avons rapportées. ' * 

Les Catholiques eurent autant d’horreur de cë 
Calvinifme rënaiifant* que les Proteftant en témoig- 
nèrent de joye. Les principaux Miniftres de Hol- 
lande travaillèrent à en faire une traduction > pu- 
bliant que rien n’étoit plus propre à autorifer leurs 
fentimens. Gilbert Voét en fit l’éloge à fort trou- 
peau. Jacques Ariglandy en prelfa la traduction ,6ç , 
Irfameux Grotius dit que fi les Catholiques rece- 
Voient les fentimens de Janfenius , les deux Eglifes 
feroient bien-tôt réunies. Enfin Paul Calony Mini- 
ftre de Leérdam , païs de Janfenius , en fit des con- 
jouïllànces à fes parens qu’il connoilfoit , comme 
d’une doétrine qu’il avoit toujours enfeignée. 

Urbain VIII. en fut auflfi tôt informé, & don- 
na le Livre à examiner. On y trouva les prôpofitionS 
de Baïus très- clairement , jointes à d’autres encore * 
plus dangereufes fur les matières de la grâce , qui 
; a volent été traitées fur la fin du dernier fiécle , & 
Tul* le commencement du fuivant dans la fatneufe 
Congrégation de Anxlliis , entre les Jacobins & les 

Jefuites. . ... ‘ 

Le Pape trouva en cela deux raifons prenantes 
pour condamner l’Auguftin de Janfenius , l’une de 
ce qu’il y foûcenoit les erreurs de Bains condamnées 
par Pie V. & par Grégoire XIII. l'autre de ce 
qu’il choquoit directement l’autorité du S. Siégé $ 
Paul V. avant exprefiément défendu 1 an ï6ii.qu ou 
n’iinprimât rien iur ces matières , 6e Urbain lu y 
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même ayant renouvelle & confirmé ce Decret pat 
celuy cju J il avoit donné en 1625. Il fit donc publier 
une nouvelle Bulle, par laquelle il condamna le Li- 
vre de Janfenius , avec quelques autres que Tes Dis- 
ciples avoient déjà fait paroître pour fa défenfe. La 
Bulle eft du 4. de Mars 1641. 


URBANUS EPI SC. 


Servus SERVORltM 
De 1, 


V RB AIN EVESQVE. Bulle du 

* Pape Urbain 

YUI.X641. 


Serviteur des ferviteurs 
de Dieu. 


Ad perpetuam rei 
memoriara. 


I N eminentl Ecclefia 
M'tlit antis Se de , me- 
ntis licet hiparibus ^con- 
flit ut i, J'edulo meditamur, 
ut eju£, ad Jidei Catbolica 
confervationemfa Pr&de- 
ce Jf tribus noftris provide 
Jlatuta, & ordinata funt, 
firmiter per pet no obfer- 
ventur ; & cum opus fit 3 
fiojira auPleritatis muni- 
mine confirmcntur. 


Pour fervir de mémoire à 
la Pofierité. 


Dudum fiejuidem à Fel. 
record. Pio Papa F. Prx- 
deceffore noflro cmdnavit 
conîlitutio tenoris fubfe- 


N Ous trouvant élevez 
fur le Trône fublime 
de l’Eglife Militante, quoi- 
que fans aucun mérité de 
notre part * nous nous ap- 
pliquons ferieufement à 
faire obferver d’une ma- 
niéré confiante ce que nos 
Prcdecefleurs ont fàge- 
ment inftitué & ordonné 
pour la confervation de la 
foy Catholique , & à l’ap- 
puyer lorfqu’il en eft be- 
foin , du fecours de nôtre 
autorité. 

Il y a déjà long - rems 
que le Papé Pie V. nô- 
tre Predeceftèur d’heu- 
reufe mémoire a public 
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une Conftitution de la 
forme & teneur qui s’en- 
fuit : 

C’c fl la Bulle déjà rap- 
porte^ 

Enfuite Grégoire XIII. 
d’heureufe mémoire aufli 
nôtre Prcdeccilèur , ayant 
appris avec un fenfible de- 
plaifir qu’il fe trouvoit 
alors quelques Théolo- 
giens tant Ecoliers que 
Profelfeurs , qui ofoient 
foutenir & détendre avec 
opiniâtreté les articles 
condamnez dans la fufdi- 
te Conftitution ; il crut 
qu’il étoit du devoir de fa 
charge de ne pas négliger 
& difiïmulcr une fembla- 
ble témérité & hardiefle, 
qui pouvoir mettre en dan- 
ger tout le refte de l’Egli- 
fc : mais pour arrefter ces 
forces d’efprits ii confirma 
de fon autorité la fufdite 
Conftitution de Pie fon 
Predeceffrur & condam- 
na de rechef les articles 
qui y étoient contenus par 
une autre Conftitution 
qu’il fit publier en datte 
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cjuentis , videllcet Piùs E- 
pifeopus Servus fervorum 
Dei. yldfHturarn rei me- 
moriam. Ex omnibus af- 
fliüionibus ( fequitur té- 
nor Bullæ Pii V. quam 
fupra Leélor inveniet. ) 

Dehidecjue pi & mèni. 
Gregorius Papa K III. 
eti ata Pr&decefior nolier * 
intelleElo per eum , non 
fine animi fui dolore , non 
de fui fie tune temporis ali - 
quos Tbeologos , mm Stu- 
dio fis , tttm ProfefioreSy 
cjui articulos in prœdiéht 
Conflit utlone damnons 
afierere & pertinaeiter 
defendere pergerent , pro 
cj fl il fui munere eorum- 
dem timeritatem , atcjne 
audaciarn ad totius Ec- 
elefia pericuUirn pertinen- 
tem minime contemnen- 
dam , & difiimulanâam 
c enfuit ; fid ad coércenda 
hüjuftnodi ingénia per a- 
liam fiam Conjiitutionem 
fub datum ejuarto Kalen- 
das Fcbniarit aono In car - 
nation is Dominiez mil- 
le fimo (juingentefinno fep- 
tnag'fimo nono. Pontifi- 
catus fui anno oftavo y edi- 
tam 


tam VU PraÀeccfforU Con- 
Jlmtionem pradiiïarn fua 
cjuocjue auÉloritate confir- 
matvit articilofyue ibidem 
comprehenfos iterato dam- 
navit } & ne ejuis hàc m 
re confiantem fedis Apo- 
ftoliat voluntatem , ac 
fient entiarn ignorare pof- 
fet ,fuam hujufmodi con- 
firmationis Conftitutio- 
nem,alterà Pii V.compre - 
hensk , publkavit & pro- 
rnulgavit. 

Pofha recolendd me- 
Moria Paulus tapa V. fi- 
militer Pradecejfor nofter, 
ad tollenda frandala & 
diffenfiones , cjh£ in Ec- 
clfia Catholica orieban- 
tur occafione editionis li- 
brorum & operum de 
Aux Mis trafyantium , in 
Générait Congregatione 
SanEht Roman a & Z)ni- 
•verfalis Incjuifiùonis fitb 
die i . Deccmbris anni 
Domini 161 t. coram ip- 
fo habita decrevit , ut 
friberetnr JVuntiis Apo- 
fiolicis t juod notifi arent, 
& ordinarent Superioribi s 
"Rcligionnm , é“V iivtr- 
fitatmi Studioram , & 
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du 28. de Janvier , l'an de- 
puis l'Incarnation de nôtre 
Sauveur ij 79.de fon Pon- 
tificat le huitième , 8c afin 
que perfonne ne pût ig- 
norer la volonté confiante 
du Saint Siégé en cela , 8i 
fes fentimens -, il fit publier 
& promulger la Conftitu- 
rion de Pie V. avec celle 
qu'il avoit faite pour la 
confirmer. 


Enfuite Paul V. d'heu- 
teufe mémoire pareille- 
ment nôtre PredecefTeur , 
pour faire cclTer les fean- 
dales & les divifions qui 
naidbient dans l'Eglife Ca- 
tholique à l'occafion des 
livres 8c des ouvrages 
qu'on imprimoit fur la ma- 
tière de AuxUiis , dans une 
Congrégation generale de 
la fainte & univerfellc In- 
quifition de Rome tenue 
en fa préfence le 1 . de Dé- 
cembre de l'année 16 1 1. or- 
donna qu'on écrivît aux 
Nonces Apoftoliqties, afin 
qu'ils fignifiafïent 8c en- 
joigniff nt aux Supérieurs 
des Maisos Religicufes^aux 
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Univerfitez , & aux Ordi- 
naires dè leur Nonciaturé 
de ne point fouflnr qu'on 
imprimât touchant la ma- 
tière de Auxiliis , même 
fous pretexte de commen- 
cer Saint Thomas , ou en 
quelqu'autre maniéré que 
ce fut ; & d'avertir ceux 
qui voudroient écrire & 
imprimer fur cette matiè- 
re d'envoyer auparavant 
leurs Trairtcz & compofi- 
tions à la Sainte & Uni- 
verfelle Inquifition s & 
en execution de l’ordre 
dudit Pape Paul nôtre Pre- 
decelfeur la teneur de ce 
Decret fut lignifiée refpc- 
âivement par les Nonces 
à tous ceux à qui il ap- 
partenoit. Enfuite de quoy 
afin qu'on n’ofaft atten- 
ter contre le fufdit De- 
cret , & pour faire celïcr 
entièrement les fcandales 
& les divifions ; dans une 
autre Congrégation gene- 
rale de la Sainte & Uni- 
vcrfelle Inquifition de Ro- 
me du Jeudy it.de May 
de l'année i 6 iy. Nous 
avons confirmé & renou- 
vellé par un autre Decret 
celuy de Paul nôtre Pre- 
deceflèur. 


Ordinariis eorum Nutl- 
tiature. , ne finerent im- 
primi in mater la de Au- 
xiliis etiam fub pretextu 
comment andi S. Thomam 
aut alio modo , & qui vel- 
lent de hac mater ta feri- 
bere , Cr imprimere , prius 
mitterent Traitât us & 
Cornpofitiones ad diilam 
fanilam & Vniverfalem 
InijulJitionem,& in exe eu - 
tionem mentis diiti Pau- 
li Pradecejforis , ejufdem 
Decreti ténor omnibus 
pradiïiis per Nuntios ref- 
peitive fuit légitimé inti- 
matus , fuccejftve'que ne 
contra pradiftum Decre- 
tum ali cj nid. attentari con- 
tingeret , fed fcandala y & 
dijfenjtones omnino cejfa- 
rent. Nos in alla Généra- 
it Congregatiône difta 
S. Romane. & Vnhverfa- 
lis Jnquifttionis , Ferla 
quint a die 22. Mali anno 
Domini 161 f. Per aiind 
Decretum noflrum, ipft-m 
Pauli Predecejforis De- 
cretum confirmavimus & 
innovavmus. 


Noviffirne tandem ac~ 
cepto per nos in oppido 
( civitate nuncupato) Lo- 
“V amen fi , quofdarn affer- 
tos Cornelii Janfenii olirn 
Épifcopi Tprenfis , exécu- 
tons , ex tcflamento in 
lucem edi curafe Librum, 
cui tituius Augufiinus, 
ex profejjo continentem , 
& traElantem materiam 
de Auxiliis,nullâ penitus 
petitâ vel obtenta a diElà 
Congregatione licentià il- 
ium imprirnendi ; ejufcfue 
operis occafione Patres 
Societatis Jefu , nonnul- 
las in Civitate Antuer- 
pienfi de eadem materia 
traEl.intes 7 'hefes ; pari? 
ter abfcjue licentià ejuf- 
dem Congrégations* im- 

pr'mi curafe. 

Per aliud Vecretum in 
alla plena , & générais 
Congregatiene ejufdem 
SanEhz Romanes , & Vni- 
vcrfalis Inejuifitionis co- 
ram nobis die prima Au- 
gufii proximè prateriti 
habita inharendo priori- 
bus Decretis a Paulo 
P rade ce fore , & a No- 
bis , ut fupra, editis , pro 
tune diftum Librum ’Jan- 


Enfin ayant appris de- 
puis peu que dans la Ville 
de Louvain ceux qui a- 
voient été nommez Exé- 
cuteurs du Teftament de 
Cornélius Janfenius Evê- 
que d'Ypres avoient fait 
imprimer félon qu'il eft 
porté par ce Teftament 
un Livre intitulé , Au - 
guïlimis y qui contient & 
qui traitte expreftement 
la matière de Auxiliis , 
fans avoir auparavant de- 
mandé ou obtenu de la 
fufdite Congrégation la 
permiffion de l'imprimer, 
& qu'à l'occafion de ce 
Livre les PP. de la Com- 
pagnie de Jésus avoient 
fait imprimer à Anvers 
quelques Thefes qui trait- 
tent de la même matière, 
fans aucflne permiffion de 
cette même Congréga- 
tion Nous dans 

une autre Congrégation 
generale de la Sainte & 
univerfelle Inquifition de 
Rome tenue en nôtre pre- 
fence le premier du mois 
d'Aouft parte , conformé- 
ment aux fi.ifdits Decrets 
de Paul nôtre Predeccf- 
feur , & aux nôtres cy- 
C ij 
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defïlis marquez , avons par 
un nouveau Decret défen- 
du 8c ordonné , qu’on tint 
pour défendu tant ledit 
Livre de Janfenius inti- 
tulé Auguftimis y imprimé 
à Louvain , que les Thefes 
des Peres de la Compa- 
gnie de Jésus imprimées 
à Anvers , 8c tous les 
autres livres dont la Lifte 
cft à la fin de nôtre der- 
nier Decret , & qui é- 
toient déjà défendus en 
vertu des Decrets préce- 
dens. 

Mais comme dans la 
fuite en lifant exaétement 
& à loifir le Livre fufdit 
intitulé Auguftinus , on a 
reconnu qu’il contenoit 
plufieurs des Propofitions 
déjà condamnées* par nos 
Predecefl'eurs les foûte- 
nant au grand fcandale 
des Catholiques & fans au- 
cun refpeél pour l’autorité 
du Saint Siégé contre les 
fufdites condamnations & 
défenfes ; Nous dans le 
deffein d’apporter un re- 
mède convenable à ce 
mal qui feandalife toute la 
République Chrétienne, 


fenii , eut titulus ; Augu- 
ftinus Lovanii impreffum y 
neenon Thefes a Patri - 
bus Societatis JESZ) An- 
tuerpU in lucem éditas ; 
aliafcjue Scripturas in 
calce Pofterioris noftri 
Decrets hujufmodi régi - 
ftratas , jam vigore ante - 
rioritm fupradiftorum De- 
cretorum prohibitas , de 
novo prohibuimus , ac pro 
prohibais omnino haberi 
voluimus 


(ftum autrui ex dili- 
gent i y & matura ejufdem 
Libri y cul titulus , Ait- 
guftinus , lettione poft- 
modusn compertum fue- 
rit y in eodem Libro mul- 
tos ex Propofttionibus a 
Prœdccejforibus noftris o - 
lira y ut prafertutn , dam - 
natis , cor tin cri y & magno 
cum Catholicorum fean- 
dalo y & auttoritatis di- 
81 <e Sed'ts contnnptUy con- 
tra prof ai as damnationes 
& prohibittones défends j 
Nos huic rnalo in fean - 
dalum totius Reipublic 4 
Chriftiana ; & fidei Ca- 


t hotte £ pernlciem , ver- 
tenu , opportumtm reme 
diurti adhtbere volen- 
tes , Conflit utionls Gre- 
gorii y ac Pauli Pr&ic- 
cejflorum pradittorum no- 
ftrorum , neç non Decre- 
torwn hnjnfmodi totos , 
& integros tenores , ac 
datas et'mm veriores pra- 
Jentibuspro totalîter ex- 
preflis y & hjertis ha- 
bemes , mot h proprio gr 
ex certâ fcientiâ naftrà y 
ac de Apofiolka potefta- 
tis plenitudine , hàc per- 
pettto valiturâ Conflitu- 
tione ejufdem Pii & Gre- 
gorii Prs.de ce (forum , hu- 
juflmodi Conflitutiones 
pr adillas y ornniaque , & 
fingula in eis contenta , 
Apofiolka auEloritate te- 
nore prsfentium , perpe- 
tuo confirntamus , & ap- 
probamus ; Librumquc 
pradiElum , cuititulus eft y 
Auguftinus , articulos , 
opiniones , & fententias 
in diüis coaflitutionibus 
reprobatas atque darnna- 
tas , ut à nobis comper- 
tum efl , continentem & 
renovantem , attaque om- 
nia Opéra prafentibus 
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& qui va à la ruine de la 
Foy Catholique j de no- 
tre propre mouvement & 
de notre fcience certaine, 
Sc de la plénitude de nô- 
tre autorité Apoftolique, 
nous confirmons & ap- 
prouvons en tout & pour 
toujours par la prérente 
Conftitution qui aura for- 
ce à perpétuité , la teneur 
defdites Conftitutions des 
Papes Pie , Grégoire ÔC 
Paul nos Predece (leurs , 
en general & en particu- 
lier , comme fi elles é- 
toient icy exprimées & 
inférées toutes entières a- 
vec leurs dattes même plus 
véritables j & de la même 
autorité nous défendons 
abfolument par les préfen- 
tes & voulons qu'on tien- 
ne pour défendus & con- 
damnez le (u (Hit Livre in- 
titulé Auguflinus , con- 
tenant Sc renouvellant , 
comme nous l'avons re- 
connu les articjes , opi- 
nions & fentimens rejet- 
iez & condamnez par les 
Uifilires Conftitutions, en- 
lemble les autres Ouvra- 
ges mentionnez à la fin 
de ces préfentes Lettres 
C iij 
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que nous ajoutons par ces 

J irefentes aux autres , dont 
a Lifte étoit à la fin de 
nôtre dernier Decret fuf- 
dit. De plus Nous ordon- 
nons fous toutes les pei- 
nes & les cenfures conte- 
nues dans la Conftitution 
4e Pie nôtre Predecefleur, 
( dont perfonne que le 
Souverain Pontife ne pour- 
ra a^jfoudre ceux qui y 
contreviendront finon à 
| J article de la mort) qu'au- 
cuns des fidèles de quel- 
que condition & qualité 
qu'ils foient, même ceux 
qui dévoient être fpecifiez 
plus particulièrement So- 
ient parler 3 écrire , difpu- 
ter touchant les articles 
condamnez & contenus 
dans le fufdit Livre , ny 
touchant les autres arti- 
clés , opinions , fenti 
mens , libelles 3 difcours, 
écrits , lettres , thefes , 
marquez cy - défions 5 &r 
ne préfume de garder ou 
de lire le Livre & les au- 
tres Ouvrages fnfdits. * . , 
Or les Ouvrages ajoutez 
à la fin de nôtre dernier 
Decret 3 & défendus font 
Jes fuiyant. 
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no fris Lkterîs fubhsfb u 
ta 5 cjUA aliis fub pofte- 
riori Decret o nofirç pra* 
ditlo regifratis , per pra- 
fentes addhnus , atque 
adjungimus eadem auc - 
toritatc 3 per pr& fentes 
omnîno prohibemus y ac 
pro vetitis y & prohibitif 
haberi volumus 3 & mon - 
dormis, ^ub entes infuper 
fub omnibus pœnis & cen- 
furis in pr&ditla Confié 
tutione Pii / rœdcc efforts y 
com entis (a quibns nullus 
Rom an o Pontifice infe- 
rior > excepto mortis ar- 
ticulo abfolvere contrafa - 
vient es poffit ) ne cjuis 
r ttjufcumque çonditionis , 
& qualitatif fit etiam 
(peciali 3 & fpecialifjima 
nota y & expreffone dU 
gniis y de pràdiftis , Ut 
ftpra y damnatis 3 & in 
praditlo Libro contentby 
aliifcjue, ( ut infra ) fub- 
infertis articulis y opinio - 
ni bus yfententiis , UbelltSy 
oratlontbus 5 fcrtpturhy 
cpifioUs y thefibuSy vjuoquo 
patio loqui y feribere & 
dr fut are audeat ? LU 
brumque & ali a praditla 
penes fe retinere 3 vel le - 
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gere prafumat....' Opéra 
vero addita aliis, in calce 
poftenoris nojîrt Decret i, 
ut pr<efertur,regijfratis & 
prohibais , funt ,fequen- 
tia y videlicet : Liberti 
Fromondi Sacras Theo- 
logias Dodoris , &c. 
Brevis anatovnia homi- 
nis y Lovanii apud Jaco- 
bum Zegers , &c. anno 
1641. Convenais Afri- 
canus , five difeepratio 
judicialis apud Tribunal 
Præfulis Auguftini, &c. 
enarratore Artemidoro 
OneirocriticorA Roiien 
chez Nicolas de Mon- 
taigne anno 1641. 

Nulli ergo omnine ho- 
mlnttm liceat banc pagi- 
nant noflra Confirmatio- 
nis y approbations , ad- 
ditions y adjunttionis , 
prohibitions , juffionis , 
Deereti , & voluntatis 
infringere , vel et an fa 
temerario contraire. Si 
quis aiitem hoc artentare 
prafurnpferit , indigna- 
tionem Omnipotentis Dei 
& Beatorum Pétri & 
Pauli Apofîolorum ejus 
fe noverit incurfurum. 
Daturn Roma apud fan- 
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Liberti Fromondi Sacra 
Theologia DoElorUy&c. Bre- 
vis anatomia hominis , Lo- 
vant! apud Jacôbum Zcgers, 
&c. anno millejimo f ex- 
cent e/imo quadragefimo- pri- 
mo. 

Conventus Africains yfi- 
ve difeeptatio judicialis apud 
Tribunal Prafulis Augufti- 
ni y &c. enarratore Artemi- 
doro Oneirocritico. A Roiien 
cher. Nicolas de Montaigne 
anno 164 1. 

» -V . Jf. . 

Que perfonne donc 
n’entreprenne d'enfrein- 
dre cette Conftitution & 
Ordonnance , par laquelle 
Nous confirmons , ap- 
prouvons , ajoutons , dé- 
fendons , ordonnons , &c. 
ou de s’y oppofer par une 
hardiefle temeraire. Si 
quelqu’un ofoir l’attenter, 
qu’il fçache qu'il encour- 
rait l’indignation du Dieu 
Tout - puifTant , & de fes 
Bien - heureux Apôtres 
Pierre & Paul. Donné à 
Rome à faint Pierre l’aa 
C iiij 
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de l'Incarnation de Nô- Elmn Petnm,4nno Incttr- 
tre - Sauveur 1641. le nationis Dominlcât, 1641. 
fixiéme de Mars de nô- Pridic Noms Martii , 
tre Pontificat le dix - neu- Pontificatûs noftri amo 
viéme. I decirno rtono. 

Cette Bulle chagrina beaucoup les Janfeni- 
ftes , qui cherchèrent mille moyens d'en empêchar 
les fuites funeftes à leur party. Ils dirent d’abord 
que les Propofitions de Faïus n'ayant point été cen- 
furées chacune en particulier , mais toutes confu- 
fément , en difant qu'il y en avoir d'heretiques, 
d'autres fcandaleufes , d'autres temeraires , d'autres 
fimplcment qui blefioient les oreilles des gens de 
bien -, celles qu'ils enfeignoient n'étoient au plus 
que de ce nombre. Qu'à les bien prendre elles ne 
meritoient pas même cette cenfure * puifqu'elles 
ne pouvoient offenfer que les oreilles des ignorans, 
ou de ceux quin'avoient jamais étudié à /onds la 
Dourine de Saint Auguftin le grand Défenfeur de 
la Gracc.De plus que fi leur doéirine étoit condam- 
née par Saint Pierre elle étoit clairement foûtenuc 
par Saint Paul , dont ils prétendoient avoir pris les 
véritables fentimens.Enfin que la Bulle même qu’on 
leur objeékoit étoit fubrepticc , alterce , & corrom- 
pue par la malice de leurs adverfaires : ce qu'ils 
prouvoient par la différence qui fe trouvoit dans les 
copies qu'on en faifoit courir : quoyque cette diffé- 
rence ne vint que de leur propre malice , & de ce 
qu'ils y avoient eux-mêmes artificieufement changé. 
Ils chicanèrent même jufques fur une virgule qu'ils 
vouloient ôtcrj& qu'ils prétendoient avoir été ajou- 
tée ; mais ils furent convaincus de la vérité par l'o- 
figinal. Il s'agilfoit de ces mots : Quamcjuarn nom 
ntl II ^ (fli^uo patto jufiineri poJfent 3 in rigore & propriç 
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verbomm fenfit ab ajfertoribas intento , hareticas , qtc. 
damnamus. 

Le Pape en te'moigna fon chagrin par les Lettres 
qu'il écrivit à l'Archevêque de Malines & à l'Evê- 
que d'Anvers , odil fe plaint de la mauvaife foy & • 

de la defobéïlfance des difciples de Janfenius , or- ' 
donnant qu’on les oblige par toutes fortes de voyes 
à recevoir la Bulle. Il écrit du 24.0&obre 1645. 


ARCHIEPICOPO 

Mcchlinienfi. 


URB AN U S VIII. 


V Thfula Cbrifliana 
charitatis , qua a- 
riiwos mtituo obflringunt 
non fine ingenti àamno 
difrumpi perfpettum efi, 
durn ob acriter concita- 
tas in rebus ad Catholi- 
cum fidem pertinentibus 
controverfias , ingénia 
traducuntur in partes, 
aie proinde ad tollendas 
dijfcnfiones , ejua ob edi- 
tum Comelü Janfenii 
Librum, cpà infcribitur y 
Auguftinus , exort&f aé- 
rant jampridem , fuper 
nonnullis conclufionibus 
in difputationem vocatis 
Jcribendi atcjue difputan- 
di facultatcm interdixi- 
rnus : Et deinde peculia^ 
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A V ARCHEVESQVE 

de Maltnes. bîn^VlSÉ 

"URBAIN VIIL ^ÏMa- 

T L eft évident qu'on ne * mC 45 
JL peut fans une pertÊ con- 
fiderable rompre les liens 
de la charité Chrétienne, 
qui unit les efprits , lorf- 
que dans les conteftations 
ui naiflent dans de grof- 
es difputes fur les points 
qui touchent la foy Catho- 
lique , il fe forme des par- 
tis contraires. C'eft pour- 
quoy afin d’étouffer les 
difïentions arrivées il y a 
déjà du temps par i’im- 
preflion du Livre de Cor- 
nélius Janfenius intitulé, 

Aaguflinus , a l’occafion 
de certaines côclufions qui 
s'y rencontrent : Nous a- 
vons d’abord défendu d'en 
écrire & d'en difputer. Du 


1 


§ I 


4 * 

depuis nous avons abfo- 
luraent condamne le Livre 
fufdit de Janfenius le 6 . de 
Mars de l'an 1645. parce 
qu'on a trouvé qu'il con- 
’tenoit & qu'il foûtenoit 
des opinions déjà condam- 
nées par Pie V.& par Gré- 
goire XIII. nos Prcdecef- 
leurs. Laquelle Conftitu- 
tion a été publiée à Rome 
le 19. de Juin 1643. Ce- 
pendant nous avons appris 
avec beaucoup de chagrin, 
comme il convient , que 
nôtre* zele & foliieitude 
Paftorale n'a pas eu l'effet 
que nous avons efpcré.Car 
on oppofe avec non moins 
de legereté , que d’impu- 
dence certaines chofes 
pour faire croire que cette 
Bulle ri’eft pas véritable, 
qu'on en a différé la publi- 
cation : que dans les copies 
qui en ont paru à Cologne 
la datte de l’année fe trou- 
ve changée : & qu'il s'y 
trouve des fautes qui ne 
peuvent venir que du peu 
de foin de l'Imprimeur. 
Chacun voit allez le peu 
de poids que tout cela doit 
avoir. Ainfi nous délirons 
que vous faffiez paroître 


ri Conflitutione 1 tpfttr» 
Janfenii Librum , quip- 
pe qui opiniones a Pi 0 
V. & Gregcr 'io XIII • 
Pradecejf oribus noftr'rs 
damnatas continere & 
tueri deprehenfus fuit , 
omnino reprobavimus 
pridie Nonas Aiartii 
ann. 1643. C ua Con- 
ftitutio 19. Junii 1643. 
publient * * in Vrbe fuit, 
Pontificia tamen follu 
kudinh zelum contra 
quant fperabamtts , pa- 
rut» apud quofdam pro- 
feciffe audivimus , & 
qurnuidinodurn par efi 
vehemmter doluimus. A- 
liqua enim ad falfîiatem 
diplomatie indi andam 
non minus Imiter , quant 
impudenter obÿciunt , de 
protraBu illius publica- 
ttonis , de anno in Colo- 
nia cxempla'ibus imrrut- 
tato , ac erroribus incuria 
Typographi fubortis } qua 
omnia quanti ponderis 
fint unufquifquc perfpi- 
cit. In tant aperta ipfe- 
rum centumacia , tua 
vigilantia officia elucere 
cupimus , & quam in 
ext/nia , qua polies , pie- 
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tate fpempofuimus, illam les effets de vôtre vigilant 
] primo quoique tempore, in ce, à la vue d'une obftina- 
cptatum gaudium conver- tion fi manifefte & que 
tas. Quamobrem enixe vous nous donniez au plû- 
flagitamus ut intolerabi- tôt la joye que nous atten- 
dra eorum arrogantiam dons de l'efperance que 
eoérceas , ipfofque ad pa~ nous avons conçue de vô- 
rendum jipojtolira fan- tre excellente pieté. C'eft- 
Elioni quoc/uo paElo corn- pourquoy nous vous de- 
peüas. Non exiguus er- mandons inftamment que 
ga te noftra benevolentia vous reprimiez leur arro- 
çumulus accedet , fi dili- gance intolérable , & que 
genter operam adhibm f-jvous les contraigniez par 
ris, ut tamjufti voti com- toute forte de moyens d'o- 
potes efficiamur , qui Fra- béir à ce qu'a ordonné le 
ternitati tua d bonorum Saint Siégé Apoftolique.Si 
omnium lagitore jitgem vous apportez tout le foin 
precamur felidtatem , & ! que nous attendons de 
Pontifc'nm benediEHonem vous pour nous faire ob- 
ex animo impertimur.Üa- tenir une fi jufte demande, 
tum R cm a 24. Oftobris vous augmenterez de beau- 
anno 1643. coup l'amitié que nous a- 

vons pour vou$:Nous, dis- 
je , qui prions l'Auteur de 
toutes grâces d'accorder à 
vôtre Fraternité une continuelle fuite de felicité,avec 
la Benedi&ion Apoftolique que nous luy donnons 
de tout nôtre cœur.A Rome le i4.d O&obre 1643. 


La Lettre à l'Evêque d'Anveis ne dit que la mê- 
me chofe : ainfi nous ne la mettons point icy. 

Pour ceux qui prétendoient que la Bulle étoit 
fubreptice , ils en furent pleinement détrompez par 
un éclairci ffement juridique que le Pape en fit don- 
ner à Sinichius & Papius Doéteurs de Louvain 
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venus à Rome tout exprès. On tira la Bulle des Ar- 
chives de la Congrégation j trois Cardinaux en fu- 
rent les revifeursjl’atfaire fut rapportée & sxaminée 
devant le Pape ; & la Copie authentique en fut re- 
mife aux deux Doéteurs avec les atteftations requi- 
fes,qui faifoient foy fur tout, que la virgule n'avoit 
point été tranfpofée , mais qu'elle s'étoit trouvée 
après le mot , fuJHneri pojfent . 


Vérification 
de la Bulle : 
ln.emintmu 


m. 


D V J ED Dr. 

1 6. 'juin 1644. 

Dans la Congrégation ge- 
nerale , &c. 

A Prè s la publication 
de la Bulle de N. S. 
P. contre le Livre de Cor- 
nélius Janfenius cy-devant 
Bvcque d’Ypres intitulé, 
slngaftinus , plu fieurs dif- 
ficultez s'étant formées à 
l’occafion des diverfes co- 
pies de la fufdite Bulle , 
& d’autres circonftances 
dont il efl: fait mention 
dans certains libelles qui 
ont couru ; & Jean Sin- 
nich avec Corneille de 
Pape Doéèeurs de l’Uni- 
verfité de Louvain ayant 
préfenté à Sa Sainteté des 
Lettres , & une Requête 
de ladite Univerhté pour 


/ 

F E R I A V. 

die zô.Junii 1644. 

In generali Congrega- 
tione S. Rom. &c. 

C D M pofl public*- 
tam Bullam San- 
SUffirnl Domini nojfri 
contra librum Cornelil 
janfenii , olim Epifco - 
pi Iprenfis , cui Tïtulus , 
Augtiftinus , excitât * 
fuerint varia difficulta- 
tes occajione drùerfitatis 
exemplaritim Bull a pra - 
fat a, & aliorwn , de qui- 
bus in nonnullis libellis 
divulgatis : cumejue per 
joannern Sinichiurn & 
Corneliurn Papium Do - 
Stores Dniverfitath Lo- 
vanienfis fuerint prafen - 
iata littera ejufdem Dni- 
verfitatis , neenonporre u 


Bus fuplex libellas fan- 
y Bijfimo Domino noflro 

pro diBa Bull a, zeri tâ- 
te , d? intentione fanBi- 
tatis fus. circa illam in - 
dagrndà : Idem fanBif- 
fimus litteras & libel- 
lum prafatum [acre, Con- 
grégations fuprema & 
■ univerfalis Incjuifitionis 

remijit , ut per eam de 
contentis in illü infor- 
maretur , prout fuccejji- 
ve informatus mandavit 
per Eminentijfimo ac Re- 
verendijjîmos D.D. Car- 
dinales Bernardinum 
Spadam , Joannem Bap - 
tiflam Pamphilium , & 
g Lelimn Falconerium, très 
ex Supremis Incjuîfitori- 
bus , antediBos Sinichium 
& Vnpiurn audiri , er 
deindc SanBitati fus. ab 
eis deduBa referri. Qui 
cjuidem Domini Cardi- 
nales , in exechtionem 
diBi mandati , P rafatos 
DoBores verbo & fcri- 
pto , multa dcducentes , 
tum congregatim , tum 
privatim audiverunt , ea- 
«pte omnia in prafata fu- 
prema & univerfali Con 
gregatione prius comhm - 
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s’informer de la vérité de 
cette Bulle , & de l’inten- 
tion de Sa Sainteté fur ce 
fujet : Nôtre Saint Pere a 
renvoyé les Lettres & la 
Requête fufdite à la facrce 
Congrégation de la fupré- 
me & ùniverfelie Inquifi- 
tion, pour être par elle in- 
formé de ce qui y eft con- 
tenu : ce qui étant fait elle 
a donné ordre aux Emi- 
nentiffimes & Reveren- 
diffimes Seigneurs les Car- 
dinaux Bernardin Spada, 
Jean-Baptifte Pamphili & 
Lclius Falconeri trois des 
Inquifiteurs generaux, d’é- 
couter lefdits Sinnich & 
de Pape , & de luy rappor- 
ter enfuite ce qu’ils au- 
roient propofé. Lefdits 
Seigneurs Cardinaux en 
execution de l’ordre qui 
leur avoit été donné , ont 
entendu & tous enfemble, 
ôc chacun en particulier 
lefdits Doéteurs propofer 
plufieurs chofes tant de 
vive voix que par écrit : 
& après en avoir conféré 
dans l’AfTemblée de la fu- 
prême & ùniverfelie Con- 
grégation de l’Inquifition, 
tk les avoir plufieurs fois 
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examinez , ils en ont fait -nicata , ac ibi pluries dif- 


a N. S- P. le Pape un rap- 
port fidèle , aum bien que 
du fentiment de la Con- 
grégation. Et Sa Sainteté 
ayant oiiy leur rapport a- 
vec l'avis de la Congréga- 
tion, toutes chofes meure- 
ment confiderées ; Elle a 
ordonné que des Archives 
de cette même Congrega 
tion , Sc des Originaux 
mêmes des Aéfces qui fe 
confervent dans ces Archi 
ves , fut extraite ou tranf- 
crite une copie delà fuf 
dite Bulle , qu'on la qplla- 
tionnât avec foin,& qu'on 
la fit imprimer , &r qu'a 
prés l'avoir ainfi tirée , 
collationnée & imprimée 
elle fût mife entre les 
mains defdits Sinnich & 
de Pape par les Seigneurs 
Cardinaux cv-delîus nom- 
mez , fçavoir , Spada , 
Pamphili , Falconeri ; Si 
qu'outre cela on déclarât 
Si lignifiât aux Sinnich 
Si de Pape que l’intention 
de Sa Sainteté étoit que 
tous les Fidèles ajoûtaf- 
fent foy à cette co^ie telle 
qu'on la leur mettoit en- 
tre les mains , & obéif- 


euffa , un a cum voto ip- 
fius Congre gationis fan- 
ttijfmo Domino noflrO 
diligentiflim'e r entier uni. 
SmElitas vero fita , au- 
dita relatione & voto 
prafatis , nec non omni- 
bus mature 'perpenfis & 
confideratis ; mandavit ex 
Archivio ejufdem Con - 
gregationis > & ex Ma- 
trice aftorum , ejua in eo- 
dem Archivio confervan- 


tur y extrahi Jive tran- 
feribi , & diligenter col- 
lationari , ac imprimi e- 
xemplar Bulla prafata, 
illudcjue fie extraEhttm , 
collationamm & impref- 
fum etfdtm Sinichio & 
Papio per fupradiElos Do- 
mino J Cardinales Spa- 
datn , Pamphilium & Fal- 
coneriurn confignari , ip- 
fifcjue infitper Sinichio & 
Papio intimari , & fig- 
nificari fua fanflitatis 
mentem & voluntatem 
effe , ut eidrm exemplari 
fie confignato fides adhi - 
beatur , & ab omnibus 
Chrifti fidelibus Bulla 
hujufimodi omnino parea- 
tur } fub pœnis & cenfttris 
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in ea contenth : & dé- 
muni fuper dubitationi - 
bus,dijficulratibus, ac que'* 
relis occafione prafata 
Bulh quoquo modo exci- 
tatis z>el excitandis , per- 
petuum filemium hnponi 
prout mpofuit,& ita,&c. 
N on obflantibus omnibus 
& quibu/cumque in con- 
trariant adduttis & de- 
duElis , ^rc. Infttper fan - 
Elit as fua mandavit juxta 
fenfum prafatum feribi 
per eandern S. Congrega- 
tionem Nuntiis Apofto- 
licis ac locorum or dinar iis 
& expediri etiam ütteras 
ad Gubernatorem Flan- 
dria , & Dnrverfitatem 
JLovanienfem & ad ali os, 
&c. 

qu'elle expédiât auffi d 
verneur des Pays-Bas , j 
vain, &c. 
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fent à cette Bulle fous les 
peines & les Cenfures 
qu'elle contienr.Enfin pour 
ce qui regarde les doutes, 
les difficulté? & les plain- 
tes qu'il y a eu , ou qu'il 
pourroit y avoir à l'avenir 
au fujet de ladite Bulle, Sa 
Sainteté a voulu qu’on 
imposât, comme en effet 
elle impofe là deffus un 
perpétuel filence,&c. non- 
obftant tout ce qui au- 
roit été apporté ou allé- 
gué au contraire , Sec, 
Déplus Sa Sainteté a or» 
donné que conformément 
à ce qui vient d'être mar- 
qué , ladite facrée Con- 
grégation écrivît aux Non- 
ces Apoftoliques & aux 
Ordinaires des lieux , & 
es Lettres pour le Gou- 
•our l'Uniyerfité de Lou- 


La conduite de ces deux Docteurs donna de vio- 
lens foupçons de leur mauvaife foy & de la defo- 
befflàncc des Difciples dejanfenius, & obligea le 
Saint Office d écrire à l'Intemonce de Bruxelles tout 
ce qui s'étoit paffé à leur égard , afin de veiller fur 
les Difcours qu'ils en tiendroient à leur retour. La 
Lettre eft du 5. de Décembre itfqj. 
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O N a veu ici depuis 


S* 
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La Lettre 

furla'BuUc 0 VJ qudques jours les 
lntmincnti. Docteurs Jean Smnich & 
Corneille de Pape char- 
gez de Lettres de l'Uni- 
verfité de Louvain , des 
Prélats , des Nobles , & 
des Villes du Brabant à fa 
Sainteté. Leur principale 
affaire eft de conferver les 
Privilèges de ladite Uni- 
verfité.' ils prétendent me- 
me qu'on a changé le Ju- 
gement que la Rote avoit 
prononcé dans une cer- 
taine caufe en leur faveur. 
Cependant ledit Smnich a 
traité icy comme en paf- 
fant de la condamnation 
de Janfcnius , & autant 
qu'on a pu voir , il fou- 
haitteroit fort qu'on re 
voquât ou qu'on adoucît 
au moins la Bulle portée 
contre luy. Mais le Pape 
luy a fait entendre qu'i’ 
vouloit qu'on luy obéit 
exactement. Je luy ay li- 
gnifié la même chofe , & 
je luy ay déclaré que la 
Bulle étoit véritable , & 
qu’il falloit s’en tenir à 
la copie de Rome , Sc non 
pas à celles qui avoient été 
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C Omparuere btc ab* 
bine die s aliquot 
Doftor Joannes S in vie h 
& Cornélius de Papa 
afferentes literas ’Univer- 
fttaiis Lovan. Prélat 0- 
rum t Nobilium , ac Z)r- 
num Brabam'u ad San - 
Pliff. Dominum noîlrum. 
Pracipmm negotium , 
quod ipji Agunt , ejl ut 
con fervent ur privilégia 
diElet 'Dmverfitaùs , pr<t- 
tenduntquc aElarn in hoc 
Curia Rota caufam non . 
nullam aliter atcjue ipfe 
difpofuerint. Poftmodum 
Doilor Sinnich quafe 
per tranfennam cgtt de 
B alla publicata contra 
dottrinam J anfenii , & 
quantum colligi pot eft , 
optaret eam ont revoca- 
ri , aut faltem rnitigari : 
Verum intellexit ex fan- 
ttiflimo Domno noftro , 
velle ut bute accurate 
pareatur , arque ipfi i- 
dem à me Jtgnificatam 
eft , & declaratum eam 
rffe veram , & amnden- 
d vn ad excmplar , quod 
Romz exeufum eft » non 
vero ad ilia qtu c aut Co - 
lonit e, 
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iont& , aut partjîii funt 
imprejfa. Volui de hts ve- 
jbrarn Dommatloncm cer- 
ttorem fitcere , ut fi for- 
fan DoElorern Sinntch ad 
fovendai contentiones , 
alendamque refratlario- 
rum > & huic Cenflitu- 
tioni inobedientium con- 
tumaciam , aliter aut ad 
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à celles qui âvoient été 
imprimées ou à Paris , ou 
à Cologne. J'ay bien vou- 
lu vous inftruire de tout 
cela jMonsihur, afin 
que fi ledit Sinnich pour 
entretenir de contefta- 
tions , & appuyer la defo- 
béïlïànce des refraiûaires 
qui s’obftinent à ne pas 


inrnMumn , amer am aa qui s ooitinent a ne pas 
Vnivtrjîtatem Lova - 1 recevoir la Conftitution , 

nienCem i aut ad al tnt dm" voir \ PTT. 


tiienfem 3 aut ad altos 
Jcrtbere contingat 


écrivoit autrement à l’U- 
niverfité de Louvain , oïl 


j ui.umt uc i^uuv«un , oïl 

Jpemfaclat 3 fore ut B ul- à d’autres perfonnes : & 
la revocetur , aut mitige- : qu'il leur fît efperer que 
tur y Dominati» vefira la Bulle dût être révoquée 
wiurncjuemcjue de verita- • ou mitigée, vous ayez foin 
te rei edocere , deque de leur apprendre la veri-* 
ea TJniverfnates Belgîi, té, & d’alfeurer les Uni- 
illiufque Pr&latos fecu- verfitez du Pais - Bas , ôi 
ros reddere pojfit , nun- les Prélats , que jamais le 
quant , ne per minimam Pape n’a eu la moindre 
quiiem cogkationem y Sftn pcnfée de changer quoy- 
tttflirno Domino ventu- que ce foit dans la Bulle ; 
rum in mentent , ut Eul- mais qu’il fe donnera tout 
larn harrc quacumque de - le foin poflîble pour la 
mumfiii parte immutet -, faire garder exa&cment. 
ver um fore , ut invigilet, A Rome le f. de Decem- 
ut et obtemperetur , atque bre mil fix cens quarante- 
ea fervetur. y . Decernbr. trois. 

1643. j 

Pour l’autre Chef qui regardoit Pautorité de 
S. Paul qu’ils voulaient égaler en tout à celle de S. 

rv 
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Pierre , qtioyquc dans le fonds ils ne voulurent le 
foûmettre , ni à l'un , ni a l'autre : les Janfeniftes 
firent paroîcre deux Livres en 1645. l'un porroic 
pour rirre : De l'autorité de Saint Pierre & Saint Paul 
qui refiàe dans le Pape SHcceJfcttr de ces deux Ajso- 
tres. L'antre , La g an de ur de l'Eglifc Romaine éta- 
blie fur l’autorité de Saint PI rre dr de Saint Paul. Ils 
les firent accompagner de quelques autres Ecrits 
fur la même matière , qui n'ayant que trop décou- 
vert leur mauvaife intention ; Innocent X. fut obli- 
gé de les cenfurer , comme hérétiques par un De- 
cret particulier. 


Ccnfure de 
l'hcicfie des 
Chefs. 
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D V J E V D r 
24. 'Janvier 1647. 

Dans la Congrégation ge- 
nerale , &c. 


I L a paru en l’année 
1645. un Livre écrit 
en François , qui a pour 
titre : De l’autorité de 

~ faint Pierre & de faint 
Paul qui refide dans le 
Pape Succefftur de ces deux 
Si pot res y fans nom d’Au- 
tcur , ni du lieu de l’im- 
prelïïon : Après la pu- 
blication de ce Livre on 
en imprima un autre, 
pareillement fans nom 
d' Auteur , Sc qui efl: in- 
titulé : La grandeur de 


F E R I A V. 
die i4.Januarii 1647. 

In Congregationegene- 
rali S. Rom, &c. 

E Dit us efl an no 1645. 

liber G alic o idio- 
mate impreflus , eut titu - 
lus. De l’autorité de S, 
Pierre & de Saint Paul 
- t 1 refide -fans le Pa- 
pe , fucccHèur de ces 
deux Apôtres, Abfque 
nomine Authoris , & 

imprt ffionis loco, Hujus 
libri evulgationcm fub - 
Jecuta efl editio alterius 
Itbri Anonimi ' eodem 
idiomate ttnprcjji , çui 
t indus : La grandeur de 


l'ËçTrfe Romaine éta- 

4 J 

blie fur l'autorité de S. 
Pierre & de Saint Paul. 
Nec non EpifloU ejtif- 
dem argumenti latino idio - 
mate confcrfota , ac typis 
excuf&ï plurhris adduÈHs 
ai que congejiis SanElo- 
rum P&rum , fummoïum 
PontificHm>facrorum Con - 
ciliomm 3 & Do Elu mm 
loch . 

* / 

* jQuocirca , ne In re 

. tanti ponderh error ali - 
quis mentibus Chri/H fi- 
delUim irreperet , librts 
prœ iiÜ\s de mandato fan- 
El ij fi ml mature examina* 
fis , locifcjue adduElis di- 
ligenter inJ'peEliSy ac pon- 
dérai h. 
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PEglife R ornante établie fur 
V ont hoYité de Saint Pierre 

6 de Saint Paul . Plufîeurs 
Lettres ont été imprimées 
en Larin fur le même fu- 
jet, avec un amas confus 
de partages des Saints Pè- 
res, des Papes, des Conci- 
les ôc des Docteurs. 



Mais afin que dans une 
matière de cette impor* 
tance Pefprit d'erreur ne 
put avoir aucun avantage 
fur les Fidèles de Jefus- 
Chrift y Sa Sainteté a or- 
donné qu'on examinât a- 
vec foin & à loi fir les Li- 
vres fufdits, & qu'on s'ap- 
pliquât à penetrer 8c k 
pezer les fens des partages 
citez. 


SanEl'iffimus relata u-\ 


Sa Sainteté après le rap- 


~ — j -- - 

nav'rni Theologorurn ad port de la cenfure faite 
hoc fpecialiter députa- jd'un commun confente- 
torumeenfurd , & audi- [ment par les Théologiens 
tis votis Eminent iffimo- j députez fpecialemenr pour 
rum & Reverendijfimo-\ct fujet , 8c apres avoir 
rum DD. C ardinalium oüy les vœux des Emi- 
Gencralium Jnqwfito - nentî fûmes & Reveren- 
Yum y propojîtioncm banc, diflimes Seigneurs les 

: . / D i) 
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Cardinaux Inquifiteurs-S. Petrus & S. P oui tu 


Generaux, a juge & décla- 
ré heretique cette Propo- 
rtion: Saint Pierre & Saint 
Paul font les deux Chefs 
de l’Eglife qui n’en font 
qu'un : ou ils font les deux 
Coriphées de l'Eglife Ca- 
tholique & les deux Chefs 
Souverains qui ont entre- 
eux une unité parfaite : ou 
ils font les deux Sommets 


funt duo Ecclcjïtt Vrln- 
cipes ; cjut unicum e ti*- 
ciunt. Vel : funt duo Ec- 
clcftA CatholicA Corphdi , 
ac fupremi Duces fum - 
ma inter fe unitate con- 
junEli. Vel : funt gémi - 
nus un iver faits Ecclefiet 
vertex , cjui in unum di - 
viniffim'e coaluerunt. Vel: 
funt duo EcclefiA fttrnmi 


de l’Eglife Univcrfelle qui Paftores , ac Vrafides, qui 
par une vertu divine abou -unirum caput conftituunr, 
tillent à un fcul : Ou ils ita explicatam \ ut ponat 
font les deux Souverains ; omnirnodam eujualitatem 
Pafteurs & Gouverneurs jinter S. Petrum &S.Pau~ 
de l'Eglife qui ne fonti/«»j fine fnbordinatione 
qu’un feul Chef : Sa Sain-er fubjeiïione S. Pauli 
teté , dis - je , a jugé & ad S. Petrum in potefia- 
declaré heretique cette te fuprema , & regimine 
Propofition expliquée en| univerfalis Ecclefia ^htt- 
ce iens , où elle établit une reticam cenfuit & decla- 
cgalité parfaite entre Saint ravit. 

Pierre & Saint Paul fans 
fubordination & fans dé- 
pendance de Saint Paul à l’égard de Saint Pierre,cn 
ce qui concerne la Pu i (lance fuprême, & le Gouver- 
nement de l’Eglife Univerfclle. 


Sa Sainteté a jugé de- 
voir condamner & défen- 
dre , comme elle condam- 
ne & défend par ce pré- 


Epijlolam vero etc li- 
bres prsdittos , aïtefque 
in cjuibus propofitio ut fit- 
praexplicata & damna - 


fent Decret la Lettre ôc\taajferitur & defenditttr 


MpR 



tam impreffos quam tm- ] 
prirnendos quocumque i- 
diotnate , aut quornodoli 
bet etiam in fcriptîs ex 
vulgatos y vel in poffemm 
evttlgandos ,/ânftitas fua 
ornnino dumnatos, &pro- 
hibitos ejf ? volait , prout 
prafenti Decreto damnat, 
& prohibet. 


& les Livres fufdits,aufll- 
bien que tous les autres, 
où la proportion dans le 
fens auquel elle a été ex- 
pliquée cy - delliis & con- 
damnée, eft établie & foû- 
renu'é , tant ceux qui font 
déjà imprimez , que ceux 
qui le pourroient être à l'a- 
venir en quelque langue 
que ce Toit. 


Mandans ut nemo ch- 
jafcumcjue gradus , & 
conditionis exifiat etiam 
Jpeciali , feu fpecialijji - 
ma nota digms libros 
pradiEtos , aut aliquern 
ex illis apud fe retineat, 
aut légat , nec imprime- 
re , aut imprimi curare 
audeat fub cenfuris & 
poenis contra huju fmodi 
delinquentes ftatutis , fed 
fiatim à prâfentis Deere, 
ti notitia , quicumque il- 
los habuerit locorum Or- 
dinar iis y feu Inquifîtori- 
bus confignare teneatur. 
jlnno à Nativitate D. 
N. Je fit Chrifli mille/i- 
mo fexcent'ftmo quadra - 
gefimo feptimo. 


A ces caufes Sa Sainte- 
té défend à tous les Fidè- 
les de quelque état , con- 
dition & dignité qu'ils 
foient, même ceux qui- de- 
vraient être fpecifiez plus 
particulièrement de rete- 
nir chez eux ,'de lire , im- 
primer les Livres fufdits, 
ou quelqu'un d'eux , fous 
les cenfures & les peines 
ordonnées contre ceux qui 
manquent en femblabîes 
occasions : mais de plus 
elle oblige tous ceux qui 
auront ces Livres de les 
mettre entre les mains des 
Ordinaires des lieux , oit 
des Inquisiteurs , aufli-tot 
qu'ils auront eu connoit 
fance de ce préfent Decret. 
L'an de la Naiflance de N, 
S. Jefus-Chrift 1647, 

D üj 


ma 
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O n eut la hardiefle de combattre ce Decret par 
un libelle intitulé : Remarques fur un Decret de l‘Jn~ 
qwfition de Rome touchant l'autorité des Princes des 
Jip ô:res Saint Pierre & Saint Paul. Mais par ordre 
du Roy il fut lacéré & brûlé par la main du Bour- 
reau, La Sentence efl; du 6.de May 1647. 

Cependant toute la France fc remplilïoit de li- 
belles pour défendre la doctrine du Livre de Jan- 
fenius , fur quoy chacun prenoit party , principa- 
lement les Dames qu’on tâchoit de gagner , comme 
tres-capables d’ètre feduites , pour engager enfuite 
les Grands , dont on tâchoit de furprendre la Re- 
ligion, 

L’un des plus dangereux fut le Catechifme de la 
Grâce qu'ils firent paraître l’an 1650. en deux ou 
trois façons , contenant un abbregé de toutes les 
erreurs qu’ils vouloient répandre fur cette matière: 
cela obligea les Catholiques à en prelfcr la con- 
damnation , qui fut faite dés le mois d’Oétobre , 8 c 
déconcerta fort le Party. 


Cenflire rTu 
Citcchifmc 
de la Gucc 
Jf$o. 


DV J E V D r 
h.OÙobre 1650. 

Dans la Congrégation ge- 
nerale , &c. 

I L a paru dans cette an- 
née 1650. un Livret en 
François qui a pour titre : 
Catechifme de la Grâce ; 


F E R I A V. 
die < 5 . Ottobris 1650. 

In Congregatione Ge- 
neral. S. Rom. &c. 


H 


Ocan»oi 6 fo. e - 
dit us efl . libellas 
Gallico iâicmate , eut ti- 
tulus ; Catechifme de la 




fans nom d’Auteur ni du I Grâce , fine nornine u 4 u- 
lieu de l’impreflion, En - \ttorit* & abjque bnpref- 


0 * ■ 
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florin loco. Contra Do- 
Elrinam in eo Itbcllo con- 
tentant » libellas al ter 
pai'i:er idiome te Galli o 
imprcffus eji , eut tîtn - 
lus : Catech.’fme ou a- 
bregé de DoChine tou- 
chant la grâce divine 
félon la Bulle de Pie V. 
Grégoire XIII. Urbain 
VUI. Antidote contre 
les erreurs du temps , 
par un DoCteur de la 
S. Theol. de Douay. A 
Douay , chez la V euve 
de Marc Vvion , à l’en- 
feigne duPhœnix.téjo. 
Cumejne in o puf cutis 

pradittis materia gratta 
divin a & tiberi Arbi 
trù contineretur , Prafa- 
tns fanttiff. D. N. ne 
mentes fidelium ex eorum 
leElura , periculo tjr fean- 
àalo exponerentur per 
Theologos ejufdem facrA 
Congre gationis. Quali- 
ficatores , ad hoc fpecia- 
liter deputatos , doEtri- 
nam in eis contentant exa- 
minait mandavit , eo- 
ntrnejue cenfurd démuni 
relata , & auditis vo- 
tis Eminentijf. & Re- 
vcrendijfm . DD. Cardi- 


fuite pour réfuter la Do- 
ctrine contenue dans ce 
Livret , on en a imprimé 
un autre écrit pareillement 
en François , & qui elt in- 
titulé : Catechifme , ou 
Abbregé de doElrine ton - 
chant la Grâce divine ; fé- 
lon la Bulle de Pie V. Gré- 
goire XI 1 I. Urbain VIII . 
Antidote contre les erreurs 
du temps , par un Do- 
Eleur de U S. Théologie de 
Doïiay. A Dotiay , chez la 
Veuve de Marc - Vvion , a 
1‘ en feigne du Phoenix 1 6 y o. 
Et comme les Livres fuf- 
dits traitent des matières 
de la grâce divine & du 
libre arbitre , pour préve- 
nir le fcandale & les fui- 
tes dangereufes , où la le- 
cture de ces Ouvrages 
pourroit expofer les Fidè- 
les j Sa Sainteté a ordonné 
que la do&rine qui y eft 
contenue fût examinée par 
les Théologiens Qualifica- 
teurs de cette Sainte Con- 
grégation députez fpecia- 
lemcnt pour cet effet : & 
après avoir vu leur cenfu- 
re , & otiy les, avis des 
Eminenti Aimes & Reve- 
rendifïïmes Seigneurs les 
D üij 


ïnquifiteurs 
, elle a jugé à 


Cardinaux 
Generaux 

propos dé défendre 
deux Livrets , foit qu'ils 




ces 


nalium Generalium ln- 
quifitorum , libellum u- 
trumque , five Gallico , 
, fi v e alio idiomate excu-* 
foient imprimez en Fran -Jum , prohibendum con- 
fiait , prout pr&fcnti Dé- 
crété omnino prohibât. 
Vrimum fi cjttidcm , cui 
titulus : Catechifme de 
la Grâce. Quia in eo 
continentur quarnplures 
fcientia , allas per fiel, 
record. Pium V. Gregor, 
X J 1 1. & 'Urbanum 

VIII. damnai & , Am- 
bos zéro , quia ex profcf- 
fo tr allant materiam y do 
Auxiliis 3 quarn non li- 
cuit imprimer e ni fi prias 
obi enta k fede Apofioli- 
ca licentia juxta Décré- 
ta phc mtm. Pauli V. 
Vrbani VIII. & pro- 
pterea corum Auclores 
pcenis in prœdiftis Con- 
fit tut ioni bus & Décrétés 
Apofiolicis contentis fub- 
jacent . Denique quia in 
forma & fitb nomine Ca - 


çois , ou en quelqu'autre 
Langue, comme elle les 
défend abfolument par le 
prefent Decret , le premier 
qui a pour titre : Catechif- 
me de la Grâce , parce qu'il 
contient plufieurs propo- 
rtions déjà condamnées 
par fes Predeceifeurs Pie V. 

Grégoire XIII. & Urbain 
VIII. & tous deux enfem 
ble , parce qu'ils traittent 
çxpreflément la matière , 
de Auxiliisy fur laquelle il 
n'eft pas permis d'impri- 
mer fans en avoir obtenu 
la pcrmilTion du S. Siégé : 

Ce qui fait que les Auteurs 
de ces Livres ont encouru 
les peines contenues dans 
les fufdites Conftitutions 
Sc Decrets Apoftoliques : 

Enfin parce qu'ils ont été 

I jubliez fous la forme &,_ 

e titre de Catechifme tn techifrni zernacula Gai 
François, qui. eft la Lan-j lorum lingua zulgati 
gue naturelle du Pais, bien ftnt , cum tamen rnateria 


que la matière dont ils 
traittent furpafie de beau- 
coup la portée du peuple. 


in eis digefia fuperet ca- 
ptura zulgi , cui lac po- 
tum dan oportet non ef- 
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cam iftam , ejuam glutire] qui doit être feulement 
nonpotefi. Mandat pro- nourri de lait , & non pas 

«v m ** Ç «yf rfP /“PC wiln/iPC Irxli/ly» /iii'il 


pterea S an Elit as fua , ut 
nerno cujiifcjue gràdiis, gr 
conditionis exiftat , etiam 


de ces viandes folidA qu’il 
ne peut point diriger. A 
ces caufes Sa Sainteté dé- 


J •» ] 

fpedali & jpecialijfimà fend à tous Fidèles de 

nota dignus , libellos pra ' quelque état , condition & 

d'tElos , aut aliqucm ex dignité qu’ils foient , me- 
• ; ; • | . « . \ • 1 _ 


illis apud fe retineat , aut 
légat , neve imprimer e , 
aut curare imprimi au- 


me à ceux qui devroient 
être fpecifiez plus particu- 
liérement , éc cela fous 


deat ,fttb cenfuris & pœ- \ peine des cenfures &au- 
nis contra bujufmodi de- très punitions ordonnées 
lincjuentes ftatutis , fed en pareille occafion contre 
fiatim à prafentis 7)e- les coupables , de retenir 
creti notitia illos loco- chez eux , de lire , d’im- 
rum Ordinariis , vel In- primer , ou de faire impri- 
ejuifîtoribus conflgnet. A n- \ mer les Livres fufdits , ou 
no à Nark/irate Demi- quelqu’un d’iceux voulant 
ni N. Jefti Chrifti mil- qn’auffi - tôt qu’ils auront 
lejîmoy \excen\efmo quin- connoiflance du préfence 
quagefimo, Decret , ils remettent ces 

Livres entre les mains des 
Ordinaires des lieux , ou 
des Inquifiteurs. L’an de la Nativité de N.5. Jefus- 
Chrift. iôjo. 


Les fuites funeftes de cette mauvaife doftrine 
troublèrent tout le Clergé de France. Les Do&eurs 
de Paris en furent les plus allarmez, & pour en faire 
voir clairement les confequences , ils reduifirent les 
nouvelles opinions de ces prétendus difciples de S. 
Auguftin à cinq Propofition qui furent enfuite por- 
tées à Rome pour en avoir la Décifion du S. Siégé. 
Les Doéteurs Janfeniftes crurent qu’il étoit impor- 
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tant de prendre les devants , & de prévenir les ef- 
prits de la Cour de Rome : Ils y députèrent quel- 
ques Dbcteurs des plus dévouez aux Party , & par 
cette conduite firent prendre la penfée à la Faculté 
d'envoyer auffi des Doéfceurs de fa part , pour s’op- 
pofer aux entreprifes de ces Meilleurs , & pour foû- 
renir la bonne caufe. 

Dés l’année 1644. Monfeigneur Grimaldi Non- 
ce du Pape en France avoit fait prefenter à la Fa- 
culté de Paris la Bulle d’Urbain VIII. par l’Abbé de 
la Lutumiere, laquelle après l’avoir examinée, avoit 
ordonné qu’on la recevroit avec refpeéf , & qu’il 
feroit fait défenfe exprefle à tous les Doéteurs Sc 
• Bacheliers de foûtenir aucune des propofitions qui 
y étoient marquées. C’étoit un grand préjugé con- 
tre les cinq Propofitions. Les Janfcniftes de Lou- 
vain le refleurirent dés lors vivement , & tâchèrent 
d’engager la Faculté par leur exemple & par de 
mauvaifes raifons,à ne recevoir point la Bulle d'Ur- 
bain. La Lettre qu’ils écrivirent fur ce fujet eft dit 
1 j. de Mars 1644. rapportées par Monfeigneur l'E- 
vcque de Vabres à la fin de fon Livre intitulé : La 
î défenfe de la Foy de l’Eglife à Paris 1 644. 

Les Evêques , comme de bons Pafteurs interef- 
, " ^ fez à ne laifler point altérer la Foy de leurs peu- 
ples , écrivirent au Pape une belle Lettre , qui fut 
comme une dénonciation des cinq Propofitions , 
dont la paix de l'Eglife de France fe voyoit malheu- 
reufement troublée dépuis dix ans. La Lettre fut 
fignéede 8 y. Prélats, 


Ltre THES -SAINT PERE , 

des Ev&ques 

de France ^ p Q y J e pi erre qui 

X-i ne défaut jamais , de 


en 164J. 


Beatissimi Pater, 


M 


Ajores caufas ad 
fedem Apofiolt - 


cam referre fnlemn's Ec- 
clefia mos efl , tjuem fi- 
des Pétri nuncjuam drfi- 
ciens perpetuo rentrer! 
pro jure fuo poflulat. 
JEquiffima haie legi ob- 
fequcntes de gravijfimo 
circa ReVigiontm négocia 
Santtitatitua fcribendum 
ejfe cenfuimus. Dccen 
nium eji ex cjuo vehcmen- 
tijfimis ttirbis Ilia ma - 

gr.o nofiro minore com- 
movetur , ob Librum pof 
thumum & deElrinam 
Rever end. Cornelii Jan- 
Jenii Tprenfis Epifcopi. 
'Taies quidem motus fe- 
dari oportebat tum Con- 
cüii Txidentini aaElori- 
tate , tum BulU illius 
quâ Drbanus TI 1 1. fe- 
licts memoridt adverfus 
Janfenii. domata pro- 
nunciavit & Décréta Pii 
V . ac Gregorii XIII. in 
Bdmm édita confirmai! t. 
yltcjue bu jus quidem hui- 
la veritatem ac robur 
novo diplomate vindica- 
Jli : fed quia nulli figil- 
latim propofitioni certa 
cenfura nota mafia fuit , 
locus eihmnum aliquis 
quorurndam caruillis & 


19 

lire avy grande raifon que 
cette coutume reçue & au- 
torife'e dans l’Eglife foit 
confervée , qui veut que 
l J on rapporte les catifes 
majeures au S. Siégé Apo- 
ftolique.Pour obéir à cette 
Loy fi équitable , Nous a- 
vous eftirrié qu'il étoit ne- 
cefiàire d’écrire à Vôtre 
Sainteté touchant une af» 
faire de très - grande im- 
portance qui regarde la 
Religion.il y a dix années 
que la France , à nôtre 
grand regret , eft émue par 
des troubles très - violens, 
à caufe du Livre poftume 
& de la doétrine de M.Cor- 
nelius Janfenius Evêque 
d’Ypres. Ces mouvemens 
dévoient être appaifez tant 
par l’autorité du Concile 
de Trente, que de la Bulle 
d’Urbain VIII. d’heureu- 
fe mémoire , par laquelle 
il a prononce contre les 
dogmes de Janfenius , & 
a confirmé les Decrets de 
Pie V. & de Grégoire 
XIII. contre Bains. Vôtre 
Sainteté a établi par un 
nouveau Decret la vérité 
& la force de cette Bulle ; 
mais parce que chaque pro- 
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pofitîon en particuJier ira 
pas été notée d’une cenfu- 
re fpeciale, quelques-uns 


effugto reliEhiS efi. Inter* 
cludendum atitem penitus 
fferomus : fi , ut preca - 


ont cru qu'il leur reftoit : mur , S. T. qnid hdc in 
encore quelque moyen re fenùenàum fit clore di - 
d’employer leurs chicanes ftinSléqtte definiat . Obte • 
& leurs fuites. Nous efpe- ftamur ergo Ht has pro- 
tons que l’on leur fermera fertim propofitiones , de 
entièrement le partage, s’il qatbus difeeptatio pericu- 
plaît à Votre Sainteté, lofior 9 ac contentio arden- 
cotnme nous l’en fupplions tior efi , S. T. expendat y 
tres-humblement , définir & perfiycuam ac certam 
clairement & diftinéte- de unaquaqUe fententîam 
ment , quel fentiment il feras. 
faut avoir en cette matiè- 
re. C’eft pourquoy nous la fupplions de vouloir 
examiner & donner fon Jugement clair & cettain 
fur chaqu’une des Proportions qui enfuivent , fur 
lefquelles la difpute eftplus dangereufe& la conten- 
tion plus échauffée. 

La première : Quelques Prima : Aliqua Del 
Commandemens de Dieuj procepta hominibus jufiis 
font importables aux hom- volentibns & conamibut* 
mes juftes, lors même qu’ils \fecvmdtm profentes quas 
veulent & s’efforçent d & habent vires \fnntimpof- 
les accomplir félon les for -! fibilia ; deeft quoque illis 
ces qu’ils ont prefentes $ &! gratia y qua pcffèilia fiant. 
la grâce leur manque par 
laquelle ils foient rendus 
poflibles. 


La fécondé : Dans l'état 


Secunda : Intérim 


de la nature corrompuc,on 'gratta in flot h natura 
ne refifte jamais fi la grâce lapfa nnnqnotn refifii - 


intérieure. 


. 


tur . 


\ 


ie. 
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, * Tertia : Ad merendum 

, & dcmerendum in flatu 

, naturel lapfes non recjuiri- 

, tur in homme liber tas à 

neccffitate , feâ fufficit li- 
, bertas àcoaftione. 

!• 

► 

> Quart* : Semipelagia- 
[, ni aamittebant prave- 

i nientis grattes intcrio- 

n *is tiecejfttatem ad fin- 

gulos aflttSy etiam ad ini- 
titan fidei:& in hoc erant 
,3 haretici , ejuod vellent 

j, tam gratiam talem ejfe, 

i CHt pojfet hurnana velun- 

j tas rejifiere. 

d 

il 

i, Quint a : Semipelagia- 

( num efl dicere , Chriflum 

f pro omnibus omnino ho 

i minibus mortuum ejfe, ont 

l, fanguinem fudijfe. 

Expert a eft nupn 
Beatitudo tua quantum 
i Apofiolicx fedis in ge- 

i mini Ecclejta rapitis er- 

‘ W* profigando value- 
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La troilïéme : pour me- 
rirer & démériter dans 
l’etat de la nature cor- 
rompue la liberté qui ex- 
clud la neceflùé n’cft pas 
requife en l J homme > mais 
fuflîcit la liberté qui ex- 
clud la contrainte. 

La quatrième : Les Se- 
mipelagiens admettoient 
la neceflké de la grâce in- 
térieure prévenante pour 
chaque Aéfce en particu- 
lier J, meme pour le com- 
mencement de la foy , & 
ils étoient heretiques en ce 
qu’ils vouloient que cette 
grâce fut telle , que la 
volonté pût luy refifter ou 
obéir. 

La cinquième : C’eft Se- 
mipelagianifme de dire 
que Jefus-Chrift eft mort, 
ou qu’il a répandu fon 
lang généralement pour 
tous les hommes. 

Vôtre Sainteté a dépuis 
peu reconnu par expérien- 
ce , combien a été pui lian- 
te l’autorité du fiége Apo- 
ftolique , pour abattre l’er- 


} 
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le Pape lui - même ayant entendu fort à loifir les 
Parties, & fur tout les Dodteurs Janfeniftes fi favo- 
rablement , qu'ils publioient déjà que la caufe étoit 
gagnée j il fit paroître fa Conftitution du 3 1. May 
1653. qui jettales Janfeniftes dans la derniere con- 
fternation. 


INNOCENT. EPI S.-INNOCENT LVESQ 


Servus Servorum 
D B I. 

Univerfis Chrifti fideli- 
bus falutem & Apo- 
ftolicam benedi&io- 
nem. 

C 7JAÎ occafione i/n- 
preffionis libri , cul 
t itulus: Auguftinus Cor- 
nelii Janfenii Epifcopi 
Ypren fis, inter alias ejus 
op'miones orta fueritpra- 
fertirn in Galliis , con- 
trôler fia fuper quinque 
ex illis : cornplures .Gal- 
liarum Epifcopi apud nos 
infiiterunt , ut eafdem 
propofitiones nobis obla- 
tas expenderemus 3 ac de 
nnaquaque eornm certam 
ac perfpicuam fer re/n h s 
fententiam. 


1 Serviteur des ferv'ueurs 
de Dieu. 

A tous fidèles Chrétiens , 
Jalut & benediSHon 
Apoflolique. 

C Omme ainfi foit qu'à 
l'occafion de l’impref- 
fion d'un Livret qui porte 
pour titre: Auguftinus for- 
nelii Janfenii Epifcopi Ypre- 
fis , entre autres opinions de 
cet Auteur , eût été mène 
conteftation,pt incipalemét 
en Frâce,fur cinq d'icellesj 
Plufieurs Evêques du même 
Royaume ont fait inftance 
auprès de Nous , à ce qu’il 
Nous plût examiner ces 
mêmes propofitions àNous 
préfentécs & prononcer un 
i Jugeméc certain & évident 
fur chacune en particulier. 
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La teneur des fufdites 
propo (irions eft telle qu'il 
s’enfuit» 

La première : Quelques 
Commandemens de Dieu 
font impoffibles aux hom- 
mes juftes j lors même 
qu’ils veulent & s’effor- 
cent de les accomplir , fé- 
lon les forces qu’ils ont 
préfentes ; & la grâce leur 
manque par laquelle ils 
(oient rendus poflibles. 

La fécondé : Dans l’état 
de la nature corrompue, 
on ne refifte jamais à la 
grâce intérieure. 

La troifiéme : Pour mé- 
riter & demeriter dans l'é- 
tat de la nature corrom- 

Î >uë , la liberté qui exclud 
a neceflïté , n’eft pas re- 
quife en l’homme , ' mais 
fuffit la liberté qui ex- 
clud la contrainte. 

La quatrième : Les Se- 
mipclagiens admettoient 
la necefllce de la grâce in- 
térieure prévenante pour 
chaque aéfce en particulier. 


Ténor vero prefatd* 
rum propofitionum ejl 
prout fiequitur. 

Prima : Aliqua T>ei 
prscepta hominibus juf- 
tis volentibus & conan- 
tibtis fiecundum prof en- 
tes , cjuas habent vires , 
funt impojjib'dia : deefl* 
ejuocjue il lis gratta , qtta 
pojjibilia fiant. 


Secunda : Int eriori gra- 
tta in fiatu nature, lapfx 
nunquam refifiitur. 

Tertia : Ad rneren - 
dum & dernerendum in 
fiatu nature Upfe non 
requtritur in loomine li- 
ber tas à necrjfitate , fed 
fufficit libertas a coac - 
tione. 

Quart a : Semipela - 
giani admittebant pra- 
vementis gratis, interio- 
ris neccjjitatem ad fingn- 
los ait ns , etiarn ad ini- 
twm 


, 

tmm fidei : & in hoc' 


erant hssret'ci , cjnod voi- 
lent eam grati.m taletn 
ejfe , cm poffet humana 
voluntM rcfiftcre , va 
obtemperare. 

Qiiirita. Semipeïagia- 
num efi dicere Chriflum 
pro omnibus omn'tno ho- 
mimbus Mortiv m ej[e } aut 
fangumem fudijfe . 

Nos, cfuibus inter mul- 
tipliées curas , cjtut, ani- 
mum noflntrn ajfidue pul 
ftint , ilia in primis cordi 
eft , ut Ecdejia Dd no- 
h/s ex Alto cornmijfapur- 
gatis pravarttm opinlo- 
num erroribus , tuto mili- 
tare , & tanc/uam navis 
in trancjwllo mari , feda 
tis omnium tempeïlaturn 
fiuElibus , at procellis ,fe- 
cur 'e navigue , & ad op- 
tât wm jaUttis portum per- 
venire pojjlt. 


Pro rti gravitate co- 


méme pour le commence- 
ment de la foy : & ils e* 
toient hérétiques en ccqu'. 
ils vouloient que cette 
grâce fût telle , que la vo- 
lonté humaine pût luy re- 
fifter, ou luy obéir* 

La cinquième : C'eft Se- 
nipelagianifmede dire que 
Jefus - Chrift eft mort, ou 
qu'il a répandu Ton fang 
généralement pour tous les 
hommes» 

Nous, qui dans la mul- 
t. tilde différente des foins 
qui continuellement occu- 
pent nôtre efprit , fommes 
'particulièrement touchez 
de celuy de faire en forte 
que l’Eglife de Dieu qui 
nous a été commife d’ en- 
haut , étant purgée des er- 
reurs des opinions perver- 
fes , puifle combattre aved 
feureté, & comme un vaif- 
feau fur une mer tranquille 
faire voile avec aflèuraiicej 
les orages & les flots de 
toutes les tempêtes étant 
appaifez ; & enfin arriver 
au port defiré du falut. 

Considérant l'important 

E 


66 


ce de cette affaire , nous -rafn aliquibus S. R. F. 


avons fait que les cinq pro- 
pofitions qui nous ont été 
reprefentées dans les ter- 
mes cy-delfus exprimez, 
fufTcnt examinées diligem*- 
ment l’une apres l'autre 
par plu fieurs Dofteurs en 
la lacrée Théologie en 
préfence de quelques Car- 
dinaux de la Sainte Egli- 
fe Rom. fouventesfois af- 
femblez fpecialcrrtent pour 
ce fujet. Nous avons con- 
fédéré à loifir & avec tna- 


CardinaUbus ad id fp e ~ 
cia'iter fapius congrega- 
tis a plunbus in facra 
Theologia Magijlris >eaj~ 
dern cjvjncjHe propofitto* 
nés , ut fupra nobis obla- 
tas , fecimus ' fingillatem 
diligenter examînari , to- 
rumejue fuffragia tum vo- 
ce, lum fcrjpto relata ma- 
ture conjideravitnus , eof- 
demejuc JMagiftros , va- 
riis coram nob's aZl'is Con- 
gre gationibus, prolixe fn- 


turité leurs fuffrages rap - 1 per e if dern , ac fuper ea- 
portez tant de voix que par rum qualibet dijf tr entes 
écrit, & avons oiiv ces me- , attdivirnus . 
mes Doéteurs difeourans 
fort ait long fur ces mêmes 

propofitions, & fur chacune d’icelles en particu- 
lier , en differentes Congrégations tenues en nôtre 
prçfence. 


Or comme nous avions 
.dés le commencement de 
cette difeution ordonné 
des prières , tant en parti- 
culier qu’en public , pour 
exhorter les fidèles d’im- 
plorer le fecours de Dieu, 


Cum autem ab initio 
hujitfcernodi difcujfionis 
ad divrmm implora» - 
dum auxilium multorum 
Chrifli fidelmm preces , 
tum privât im , tum pu- 
bliée indixijfemus , pofl- 


nôns les avons encore en - 1 rnodum iteratis eifdern 
fuite fait réitérer avec plus ferventius, ac per nos fol- 
de ferveur, & nous-mêmes licite implorata S an EH 
après avoir imploré avec. Spiritûs affijlenna , tan- 


dem dhlno tlumlne fa- 
vente y ad infra fcriptam 
devenirmts declarationcm 
& definitionem. 


{ 7 . . 

follicirude l'aflïftance du 
Saint Efprit , enfin fecou* 
rus de la faveur de cet eC- 
prit divin , nous avons fait 
la déclaration & de'finition 
fuivante. 


Primant pradiElarum 
*?ropo/ttionum : Alicjua 
Dei pracepta hornintbus 
jufiis volentibus , & co- 
, nantibus fecundtm pr&- 
J entes , tjuas babent vl 
res y funt impoffibllia ; de 
efi cj'tocjuc illis gratta tjuâ 
pojfibilia fiant : temera - 
riam } irnpiamflajphemarn , 
an at ht. mate danmatam 

& baretîcœm decLtra- 
mus y & uti taletn dam 
. namus. 


Secundam : Intérim 
gratia in fiatu natnra 
lapfa nunc/uam refifiitur : 
hsreticam declaramus , & 
utitalem darnnamus. 


Tcrtiam ; Ad meren- 
dum & demerendum in 
fiant natuYs. lapfx , non 
rtqairitHr in homme li~ 


La première des propo- 
sions fufdites : Quelques 
Commandemens de Dieu 
tout impo/ïïbles aux hom- 
mes juilesjlors memes .qu'- 
il? veulent & *’efForçenc 
de les accomplir félon les 
forces qu'ils ont préfentes, 
& la grâce leur manque 
par laquelle ils foient ren- 
dus poilibles ; Nous la dé- 
clarons, temeraire , impie, 
blafphematoire , condam- 
nc'e d'Anatheme,& héréti- 
que, & comme telle nous la 
condamnons. 


La fécondé : Dans l'e'tac 
de la nature corrompue 011 
ne refifte jamais à la grâce 
intérieure. Nous la décla- 
rons heretique , & comme 
telle nous la condamnons. 

La troifiéme : Pour mé- 
riter & demeriter dans l'é- 
tat de la nature corrompue, 
la liberté qui exclud la ne- 
E ij 


68 

ceflîré n’eft pas requife en 
l’homme , mais fuffic la li- 
berté qui exclud la con- 
trainte. Nous la déclarons 
heretique , & comme telle 
nous la condamnons. 

La quatrième : Les Sc- 
mipelagiensadmcttoient la 
neceflité de la grâce inté- 
rieure prévenante pour 
chaque ade en particulier, 
même pour le commence- 
ment de la foy , & ils é- 
toient heretiques en ce 
qu’ils vouloient que cette 
grâce fut telle que la vo- 
lonté pût luy refifter ou 
obéir. Nous la déclarons 
fauflè & heretique, & corne 
telle nous la condamnons. 


bertas a rtecejjitate , fed 
ftiffi it libertés à coaltio- 
ne : b&reticam declara- 
& ut i talem dam- 


rmis 
narms. 


Qieartam ; Semepela* 
gant admittebart prave- 
mentis gratta inter torts 
mcèjjitatem ad ftngulos 
aflus , etiani ad initium 
]fide) : & h boc erant h êt- 
re tic i , ejuod v client eam 
] gratiam talent ejfe , eut 
po/fet humât as vol tenta 
reftflere , vel obtempéra- 
re : f al farn & hareticam 
dei laramus , & uti talent 
damnamus. 


La cinquième :C’cft Se- Qtiintam : Semipela - 
mïpclagianifmede dire que gianum ejl d'tctre , thri- 
Jeius-Chrift eft mort , ou fhtrn pro omnibus omni- 
qu’il a répandu ion fang no hominibus mortitum 
généralement pour tous les effe , aut fanguinern fit- 
hommes : Nous la decla- diffe \ falfam .temerariam, 
rons fauflè , temtraire , fcandalofam : & in telle- 
fcandaléufe : &c étant en- fiant eo fe»fu , ut Chri - 
tendue en ce fens que Je- /lus pro falttte dumtaxat. 
(lis - Chrift foit mort pour pradeïiinatoram môrtuus 
le fa'ut feulement des Pre- fit ; implant, bl afp bernant* 
d efti ne z ; Nous la decla- ; contumeliofam , divin a 
rons impie , blaiphemacoi- derogantem , & 
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b&reticam dcclaramus, er-re , contnrnelieufe , déro- 
uti tàlcm darnnamus. geante à la bonté de Dieu, 

6c heretique , & comme 
telle nous la condamnons. 


Adanàamus igitur om- 
nibus Chr'Jh fidelibus 
utriufque fexus , ne de 
dittis propcfitionib'ts fen 
tire , docere , prédira- 
re aliter prœfumant , 
tjuàm in hac pr&fenti 
noflra declaratione gr 
defimthne continetur , 
fub cenfuris , & pœms 
contra hœreticos , & eo- 
rum f autores in jure ex- 

* , > 

Pr&cipimus pariter om- 
nibus Patriarchis Archie - 
pîfcopis Epifcopis y aliif' * 
que locorum Ordinariis ÿ 
necnon haretica profita- 
tis lncjuifitoribtts , ut con - 
tradiftores & rebelles 
quofcumcjue per ce n fur as 
& pœnas pradittas , ca- 
teraque juris & fatti re- 
media opportun a y invo-> 
cato etiarn ad hoc (y? opus 
fuerit ) auxilio brachil fa- 
cularis omnino co'èrceant 
& compefcant . 


Partant nous défendons 
à tous fidèles Chrétiens, 
de Pun 6c l'autre fexe , de 
croire,d'enfeigner 3 ou prcfi- 
cher touchant lefdites pro- 
pofitions autrement qu'il 
eft contenu en nôtre pré- 
fente déclaration èc défini- 
tion , fous les cenfurcs & 
autres peines de droit or- 
données contre les héréti- 
ques & leurs fauteurs. 

, X. * % i \j* „« 

, v ' f * . . * >5** ■* . . ^ £s 

Nous enjoignons pareil- 
lement à tous Patriarches, 
Archevêques , Evêques & 
autres Ordinairesdcs lieux, 
comme auflî aux Inquifi- 
teurs de Pherefie, qu'ils re-> 
priment entièrement & cô- 
traignent entièrement par 
les cenfures & peines fuf- 
dites & par toutes autres 
voyes , tant de fait que de 
droit, qu'ils jugeront con- 
venables,tops contredifans 
& rebelles, implorât même 
contre eux, s'il eft befoin, 
le fecours du bras feculier. 

E « • • 
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Nous n'entendons pas 
toutefois par cette décla- 
ration &c définition faites 
touchant les cinq propo- 
rtions fufdites, approuver 
en façon quelconque les 
autres opinions qui font 
contenues dans le Livre 
cy-de(fus nommé, de Cor- 
nélius Janfcnius. Donné à 
Rome à Sainte Marie Ma- 
jeure , l’an de Nôtre-Sei- 
gneur i6j $. le dernier jour 
du mois de May , & de 
notre Pontificat le neuviè- 
me, 


Non intonàentes ta - 
men per banc déclaration 
nem & definitionem fri- 
per prtdittis ejuinque Pro- 
pofitionibus faftam , ap- 
probare ullatenus allas 
opinion es , epu continen - 
tttr in prsdlElo libro Cor - 
nelii Janfenii. Datum Ro- 
ms, apttd SanElam Ma- 
riam Major cm anno ln- 
carnatloms De min tes 16 5 J, 
pridie K al. Junii , Ponti- 
ficat ùs nofiri anno nono. 


It accompagna cette Conftitution d’un Bref à Sa 
Majefté Très- Chrétienne , & d’un autre aux Evê- 
ques de France, 


,«f a-In-J N N O C E N T 

notent "X. 

pu Roy çn p p Y 

N Oftre très - cher fils 
en Je fus - Chrift : 
Salut, & bénédiction Apo- 
ftolique. Nous envoyons 
S à Vôtre Majefté avec ces 
*' l Lettres , nôtre Conftitu- 
tion par laquelle après un 
lpng & diligent examen, 
& après avoir fouvent in- 


INNOCENTIUS 
PP. X. 

C Har'tffime in Chrt- 
fi o fili noficr ; Sa- 
lutem . & Apofiolkatn 
benediftionem. Confiitu- 
tioncm , quâ pofi Ion - 
gam accurati examinis 
indaginem , & Spiri- 
tus Sanfti' lumen publi- 
ée 3 ac privatim ftepius 


i. 
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imploratum , cjuid fen-'voqué en public & en par- 
tiend/trn fit de e/uibufdarn ticnlier la lumière du Saint 
propojîtionibus declaravi- Efprit, Nous avons decla- 


mus & definivimuj, Ma 
jejlati tua cum bis lifte, 
ris mhtimus. Exe a fen- 
tpntïam Catholica fiiei in 
gravi hoc negotio a no- 
bis atidies : nec dubita- 
■mus quin eadem futura 
fit cum populis Chrijlia 
nis falutaris , tum fum- 
mopere grata pïetati tua-, 
ciun prafertim & ipfe per 
Oratorem tuumpro San- 
Ela hujus Sedis fuper bis 
decifone apud nos infli- 
teris. Majeftati tua be- 
nedittionem Apoffolicam 
rtm.mtiffime impart irnur . 
Datum RomaapudS.Ma. 
riam Majorem ,fub An- 
nul.Vifcatorls die îi.Maii 
1 3. Pont if. noflri-an- 
no j> 


ré & défini quel fentiment 
il faut avoir touchant cer- 
taines propofitions. Elles 
luy apprendra de notre 
part la doétrine de la foy 
Catholique fur cette iyia- 
tiére fi importante * & 
nous ne doutons point 
qu'elle ne foit & fort fa- 
lutairc aux peuples Chré- 
tiens , & très - agréable à 
vôtre pieté : attendu prin- 
cipalement que vous nous 
avez fait inftance par vôtre 
Ambaffadeur 3 pour en ob- 
tenir la dccifion de ce S. 
Siégé. Nous donnons avec 
beaucoup d'affeétion la bé- 
nédiction Apoftolique à 
Vôtre Majefté. Donné à 
Rome à Sainte Marie Ma- 
jeure fous l'Anneau du Pef- 
cheur , le trente - unième 
. , I jour de May 1 3 . la neu- 

vième année de nôtre Pontificat. 
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Bref aux 
Evcijucs de 
Fiance çtr 
*« 53 . 


INNOCENT 
PP. X. 


INNOC ENTIU S 
PP. X. 



Es VENERABLES 

Fr e rl s ; Salut & 
benediélion Apoftolique. 
Vôtre pieté fraternelle a 
fait tres-à- propos & dans 
l’ordre , lorfque confide- 
rant les grands troubles 
qui s’excitoient dans les 
Eglifes au fujet des propo- 
sitions , defquelles vous 
nous avez écrit , elle a eu 
recours à ce lieu Paint que 
le Seigneur a choifi pour 
s’informer de Nous de la 
vérité Catholique tou- 
chant ees proportions. 
Nous donc après la longue 
recherche d’un foigneux 
examen , & après des priè- 
res inftantes faites à Dieu 
le Pere des lumières , a- 
vons déclaré & défini par 
cette Conftitution , que 
nous vous envoyons avec 
les Prefentcs , le fentiment 
qu’il faut avoir touchant 
lefdites proportions. Par 
cette Çcnftitution vous 
çiîtciuUez de nous dans 


V 'Enerabiles 
F R A T R E s -, Sa - 
lutem , & j4po'iolicam 
benediftionem. Relie at- 
que ordine fecit Frater- 
nitatum vefrrarum pie- 
tas , qus. cum in Eccle- 
fiis ifris Propofrtionam , 
de quibus ad nos frcripfi- 
ftis , occafrone , turbas 
intentes excitari cernc- 
rct , afeendit ad locum 
hune fanltum , quem ele- 
glt Dominas , ut Catho- 
licam friper his verita- 
tem a nobis quareret. 
Nos igitur poïi longam 
accurati examinis inda - 
ginem , & preces lumi- 
ntirn Patri Deo emx'e por - 
relias quid frentiendum 
frit de propofrtionibns ti- 
lts declitravirnus ac de- 
frnivimus hac C on frit a- 
rione , quarn cum hü 
literis ad vos m'tti- 
?iins. Ex ea S entent htm 
orthodoxe frdei gravi 
hoc in negotio k nobis 
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ptudieth , nec dubitamns 
quin futur a fit curn popu- 
lis Ckr 'iftianis falutaris, 
tum fummopere grata in- 
figni zjelo praternitaium 
z/efirarum, cjuibus bene- 
diElionern jlpoftolicam 
per arn amer mpartimur. 
jDatum Rom<& apud S. 

Jidariam Ma[orem , fub 
uinnulo Pifcatorls , die 
i 3 . Mail 1 6 j 3 . Pomif. 
arme j>. 

l'Anneau du Pefchetir le 
dernier jour de May 16/3. de nôtre Pontificat le 
neuvième, 


1 cette affaire importante la 
décifion de la foy Ortho- 
doxe , & nous ne doutons 
point qu'elle ne doive être 
& falutaire aux peuples qui 
font profe filon du Chri- 
ftianifme 5 & tres-agrcable 
au zélé recommandable de 
vos fratemitez , aufquelles 
nous départons avecaffe- 
élion la benedidion Apo- 
ftolique. Donné à Rome à 
Sainte Marie Majeure fous 


L a Conftitution fut reçue de toute I’Eglife de 
France avec le refpeét & la fourni filon qu'on doit 
au faint Siégé dans les matières de foy .Le Roy dont 
la piété & l'attache confiante aux bons fenriinens à 
fauvé le Royaume , voulut déslors foutenir la Re- 
ligion par fon autorité Royale. Il fitauflî-toft un 
Edit du 4. Juillet 1653. adreffé à tous les Evêques 
pour faire recevoir de tous fes Sujets la Conftitu- 
tion du S. Pcre, 



L OlllS PAR. LA GRACE DE Di EU Roy DE Edit^uRoy 

France et de Navarre; A nos î^cvoir^Ia 
amcz & féaux Confcillers en nos Confeils les fieurs Bulle d’In- 
Archevêques & Evêques de nos Royaumes ,/Païs 
& Terres de nôtre obéïflàncc ; Salut. Nôtre faint , 

Pere le Pape ayant par fa Bulle , de laquelle copie 
eft cy-attachée fous le contre-fcel de nôtre Chancel- 


lerie , décidé cinq Proportions diverfement enfei- 
gnées ; & apres avoir invoqué le Saint Efprit , & 
pris les avisée pluficurs Cardinaux , Prélats , & au- 
tres grands 8c (çavans Perfonnages , décerné ce qui 
en doit ctre creu : A quoy il s'etoit d’autant plus vo- 
lontiers difpofé , qu’il avoit fouventefois été requis 
de notre part de le faire , afin de prévenir les divers 
maux qui en pouvoient naître , fi le remede eût été 
plus long-tems différé. Et le fieur Bagny Archevêque 
d’Athcnes Nonce de Sa Sainteté prés de nôtre Per- 
fonne , Nous ayant requis de fa part en Nous pre- 
fentant fon Bref, en datte du $ i. May d'employer 
nôtre autorité pour la publication & l'execution de 
ladite Bulle > dans l’étendue des Etats que la divine 
bonté nous a fournis. NOUS, qui à l’imitation des 
Rois nos Predeceffeurs, nous glorifions bien davan- 
tage du Tître de Roy Tres-CHrêtien & Fils Aîné de 
nôtre Mere fainte Eglife , que de ceux qui font 
communs aux autres Princes 8c Monarques j ayant 
veu qu’en ladite Bulle il n’y a rien de contraire aux 
libertez de l'Eglife Gallicane 8c Droits de nôtre 
Couronne ; 8c defirans en ce rencontre donner une 
marque affeurée de nôtre pieté envers Dieu , 8c de 
nôtre aeconnoiflance de tant de grâces defquclles 
nous luy fommes redevables , & de nôtre dévotion 
envers nôtre faint Pere le Pape : Nous voulons & 
entendons que ladite Bulle foit reçue par tout nô- 
tre Royaume , & pour cet effet vous exhortons & 
admoneitons , que vous ayez à la faire publier & 
executer fuivant fa forme 8c teneur en toute l’éten- 
due des Archevêchez 8c Evêchez de nôtre dit 
Royaume, Païs & Terres de nôtre obéïflànce. Man- 
p o n s en outre , ordonnons & tres-exprcllëment 
enjoignons à tous nos Officiers 8c Sujets qu'il ap- 
partiendra , & qui feront par Vous ou vos Promo- 
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teurs requis, de tenir la main a l’execution des Pre- 
fentes , de vous aider & affifter, fans attendre autre 
Commandement de nôtre part , que celuy contenu 
en cefdites Prefentes.Car tel eft nôtre plaifir.DoNNE* 
à Paris , le quatrième jour de Juillet , l’an de grâce 
1653. Et de nôtre régné le onzième. Signé LOUIS; 
Et plus bas , Par le Roy , De Lomé n ie. 

1 1 addrcflà en même-tems un Refcrit particulier 
à l’Univerfité de Paris pour leur enjoindre de fc 
conformer en cela aux faintes intentions de fa Sain- 
teté & aux fiennes, Il eft du même jour quatrième 
Juillet léyj, 

Monfeigneur l’Evêque de Rennes Henri de la 
Motte Houdancourt la préfenta à la Faculté avec la 
Bulle le premier d’Aouft 16 y 3 , On le reçût avec refi 
peéfc , on l’enregiftra aufïi-tôt. Vingt Docteurs fo- 
rent Députez pour remercier Sa Majefté de l’hon- 
neur qu*il avoir fait à la Faculté , & pour l’alfeurer 
de fa parfaite fourni füon. Le mois de Septembre fui- 
vant , on ordonna au furplus , que fi quelqu’un re- 
fufoit d’obéir & continuoit d’enfeigner quelque 
chofc de contraire, il feroit chafTé de la Faculté. 

Les Evêques écrivirent auffi - tôt au Pape pour 
l’informer du rcfpeét & de la foûmifiHon avec la- 
quelle fa Conftitution avoir été reçue. La Lettre 
eft du 1 y . Juillet 1 65 3 . fignée du Cardinal Mazarin 
& de trente Evêques , qui pour cet effet s’afTemble- 
rent à Paris. 
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x. Lettre des 
Evêques de 
France 1655. 


TRES- SAINT P E R E, 

N Ous avons enfin re- 
ceu la Conftitution 
que nous attendions avec 
impatience , par laquelle 
nous avons appris ce que 
vôtre Sainteté a déclaré 
qu'il faloit croire touchant 
les cinq Propofitions ti- 
rées des Livres de Corné- 
lius Janfcnius Evêque d’Y- 
pres. Ces difputes qui 
avoient pris naiffance en 
Flandres, s'étoient aufli al- 
lumées en France > & me- 
naçoient d'un grand em- 
brafement toutes les Par- 
ties de l'Eglife. Cette con- 
tagion commençoit à faire 
un grand ravage dans les 
ames,& y anroit fans dou- 
te caufé une entière ruine, 
fi vôtre Sainteté avec fa vi- 
ucur & fes foins infatiga- 
les , & la Puiflànced’en- 
haut laquelle feule pouvoir 
faire cefTer le combat en- 
tre des efprits fi échauffez, 
ne fe biffent oppofez à cet- 
te défolation. Il s'agiflbit 
d'une affaire très - impor- 
tante ; de cet amour divin! 


Beatissime Pater, 

O Ptata pervertit ad 
nos tandem Con- 
ftitutio ilia , ejua vejhât 
SanElitatis auftoritate 
ejuid fentiendum fit de 
controverfis cpànqtic Pro~ 
pofitionibas qua fiant 
excerptet e Corneliijan- 
fienii Iprenfis Epificopi 
Libris , perfpkae decer- 
nitttr. Excitai a in Bel - 
gio contentiones flagra- 
bant etiam in Galliis , 
& latijjmum incendiant 
per aniverfas Ecclefia 
partes rrùnabantur ni pe~ 
fli grajfanti & certtjji - 
rnam pemicem aHataret 
obfiitijfet Beatitudinis 
veftra indefejfam fia- 
d'mm , & ex alto petita 
potefias , qua fola cctr- 
rimarn illam animorvm 
collifionem compefiere 
potcrat. Agebatur de re 
magni momenti , de adi- 
tu fcilicet ad falutem , 
per necejfaria Chriftian et 
gratta prafidia , & ha~ 
maria volant atis adju - 
mentit illis excitâtes ac 
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fota conatus liberos ; at- 
que de divin a Chrifti 
pietate ac benefirentia 
in univerfum genus ku- 
tnanum. Hujus dottrinæ 
lucern recentioris illins 
uiuüoris difputationibus 
obfcuratim , prifHno ni - 
tori refiituit , juxta ve- 
terem fidei regitlam ex 
fcripturis & antiqua Pa- 
trum tradition e , in Con- 
ciliis olim & nuper , auc- 
toribus fnmmis Pontifi- 
cib'js conjlitutam , prola 
tum à SanElitate veftra 
pofiitl antibus ccmpluri- 

bns Galliarum Epifco- 
pis Décrftnm. Quo in 
negotio il lad obfcrvatio- 
ne dignrnn aciidit , ut 
ejucmadmcdum ad Epif- 
coporum udffric* relatio- 
nem , Innocentais I. Pe- 
lagianam k&rcfim dam- 
navit olim , fie ad Gai - 
licanorum Epifcoporum 
confiait ationem > herefim 
ex adverfo Pelagiana 
oppofitam Innocentius 
X. aubloritate fiia pro - 
feripferit. Enimvero vê- 
tu fi a illius etatis Ec- 
clefia Catholica , Jola 
Cathedra Pétri commua 
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que Jefus - Chrîft a pouf 
cous les hommes , & de la 
profeffion des biens qu'il 
leur a fait. Il s'agifloir du 
chemin qui conduit les 
hommes au falut par les 
affiftances de la grâce 
Chrétienne , & par les ef- 
forts libres de la volonté 
humaine excitée & forti- 
fiée par ces aides furnatu- 
rels.Les difputcsdece nou- 
vel Auteur avoient obfcur- 
ci cette doébine : mais vô- 
tre Sainteté Juy a rendu fi 
première fplendeur par le 
Decret qu'elle vient de fai- 
re, à la tres-inflante pricre 
de pliiireurs Evêques de 
France , conformement à 
1 ancienne . réglé de la Foy 
tiree de la fainte Ecritu- v 
re , & de la tradition des 
Peres , & établie dans les 
Conciles anciens & nou- 
veaux , fous l'autorité des 
Papes. Ce qu'il y a parti- 
culièrement de remarqua- 
ble en cette rencoQtre,c'eft 
que de même qu'inno- 
cent I. condamna autre- 
fois l'herefie de Pelagius, 
fur la relation qui luy fut 
envoyée par ‘les Evêques 
d'Afrique , Innocent X. a 
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condamné maintenant une 
hcrefie tout à- fait oppofée 
à celle de Pclagius , fur la 
Confültation que les Evê- 
ques de France luy ont 

f >refentcc. L'Eglife Catho- 
iquc de ce tems-là foufcri- 
vit fans ufer de remife à 
la condamnation de l'here- 
fie de Pelagius, fur ce fon- 
dement qu'il faut confer- 
ver une communion in- 
violable avec la Chaire de 
faine Pierre , & que l'au- 
torité fouveraine y eft in- 
feparablement attachéejla- 
quelle reluifoit dans l’Epî- 
tre Decretale qu'innocent 
I.écrivit aux Evcques d'A 


nlone & dutorltate fut- 
ta , qua in Décrétait 
Epiftola Jnnocentii ad 
Africdnos data eluce - 
bat, q vainque deïn Zo- 
fimi altéra ad untverfot 
orbis Epifcopos Epifiold 
Jubfecuta eft , Pela glana 
hetrefis damnation» abf- 
que cunBatione filbfrrip- 
fit. PerfpeBwn enim ha- 
bebat,non folum ex Chri - 
ÏU Domini ttoftri pollici- 
tatione Petro faBa , fed 
etiam ex aBis Vriorum 
Pvntificwn , & ex ana- 
thematifmis adverfus 
Apollinarium & Ma- 
cedonium , nondum ab 


frique , & dans celle quej^/fa Synodo œcumenica 


Zozime envoya enfuite à 
tous les Evêques de la 
Chrétienté. Elle fçavoit 
bien que les Jugemens ren- 
dus par les Papes pour 
affermir la réglé de la Foy, 
fur la Confültation des 
Evcques ( foit que leur 
Avis y foit inféré, ou qu'il 
lie le foit pas , comme ils 
le jugeront à-propos ) font 
animez de l’authorité fou- 
veraine que Dieu leur a 
donnée fur to*ute l’Eglife ; 
de cette autorité à laquelle 


damnâtes , à Damafo 
pavl'o antea jaBis , Jn- 
dicia pro fancîenda ré- 
gula ftdei à furnmls Pott- 
tificalibus lata , fuper 
Epifcoporum confiait a- 

tione ( five fiuam in ac- 
tif relation ls fententiam 
ponant , five omît tant, 
pront illis collîbuerit ) 
divîna étquc ac fuvmta 
per univerfam Eccle- 
fiam auBoriîate niti : cui 
Cfjriftianl omnes ex offi- 
cie , ipfius quoqtte men - 


t!s obfeejHînm prsflare 
tencamur. Eœ nos cjuo- 
quc fententiâ ac fide irn- 
buti , Romans, Ecclefis 
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tous les Chrétiens font 
obligez par le devoir que 
leur impofe leur conlcieit- 
ce , de foûmettre leur rai- 


j ” * v*w xv^uiiitiLic leur rai- 

prsfentem (jus in Sum- jfon : Et cette connoilfan 
tno Pontifice Innocentio ce ne lnv v^nnir nie C.., 


tno Pontifice Jnnocentio 
X. viget auttoritatem , 
débita obfervantid co- 
lentes C onfiitutionern di- 
vfni mminis inftinttu 
* Beatimdine veflra 
conditam , nobifcjue tru- 
stant ab Jlluflriffrao 
Jlthenantm E pif c ope , 
Nuntio u4poflollco , er 
promulgandam cttrabi- 
mu s in Ecclefiis ac 
1 Diœcefibus noftris , at- 
ejtte illins executionem 
eipud Fideles populos ur- 
gebimus, JSfecjuè ve- 
to paras deerunt adver- 
S us ternerarios illius vio- 
Utores , cjus à jure hs- 
reticis infliguntur , cjui- 
bus juxta ConfHtutio 
ni s tenorem , çfr Bre- 
' tJC Sanblitatis V t (1rs 
nobis dire Hum , contu- 
maces omnes nullo con- 
ditionna , vel flatuum 
diferimine fatto , per- 
flringemus : prsfertim 
cum in G ail iis ab Epif- 
copos in folidum ifthst 


ce ne luy venoit pas feu- 
lement de la promefTe que 
Jefus-Chrift a faite à faine 
Pierre ,• mais au Ai de ce 
qu'avoient ordonne les Pa- 
pes précédens ; & les ana- 
thèmes que Damafe avoic 
fulminez quelque tems au- 
paravant contre Apollina- 
rius & contre Macedonius, 
quoy qu'ils n'eulfent pas 
encore été condamnez par 
aucun Concile œcuméni- 
que , étant > comme nous 
fommes , dans les mêmes 
entiiuens, & faifantPro- 
èilîon de la même Fpy 
que les Fidèles de ces pre- 
miers iîécles } Nous pren- 
drons loin de faire publier 
dans nos Eglifes & dans 
nos Diocéfes la Conftitu- 
tion que Vôtre Sainteté 
vient de faire, infpirée par 
e Saint Efprit , & qui 
nous a été mife en main 
par l'Illuftriflime Arche- 
vêque d'Athenes fon Non- 
ce. Nous employons tou- 
tes nos forces pour la fai- 
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ire dbferver exa&ement par 
les peuples qui font fous 
nôtre conduite , afin de 
, faire voir que nous avons 
tout le refpeôt & toute la 
déference que nous devons 
avoir pour l'autorité de 
l’Eglife Romaine , laquel- 
le éclate à préfent en la 
perfonne d’innocent X. 
S’il fe trouve des hommes 
a (Té s téméraires pour con- 
trevenir au Decret de V. 
Sainteté nous les punirons 
.des mêmes peines , dont 
les Loix châtient les here^- 
tiques , fans avoir aucun 
egard à la condition des 
coupables , félon la teneur 
de fa Conftitution , & dn 
Bref qu’elle nous a ad- 
dreile : & nous le feront 
avec d’autant plus d’ar- 
deur , qu’en France les E- 
vcques ne partagent ce 
foin avec perfonne : parce 
que l'ancienne Coutume 
de ce Rovaume,fondée fur 

J * 

le droit commun , ne per- 
met pas qu’il y ait des In- 
quifiteurs de la Fov. Certes 
nous pouvons affairer V. 
S. qu’il n’y aura rien qu 
nous empêche de faire exé- 
cuter fans aucun délay fon, 


curd pertineat , ubi nul- 
les haretica pravita'is 
l/icjuijt tores confiitui 
patltur mos antiquus 
ex jure communs profe- 
Etus. S une ff>ondere pof- 
furnus Beatitudïni Ve - 
(Ire, nihîl fàre quod Dé- 
créta Apojtolico , no- 
(traque in excquendo foU 
lïcïtudini morarn affer- 
rc pnjjit : prenpue cktn 
püjjitms ne Chrijt/anif- 
fmus Rex no fier , eut 
Breve Apoftolicum un a 
cum exemplo C onsîi- 
tutlonis Jllujtrijjirmts 
Nnncius tradidit , in- 
ter pellato cjuoque Régit 
Majejhîtis prejidio , nos 
ad illius Decrets execu- 
tion em y ediElo fuo ad nos 
data , pro ea quarts dé- 
bet Ecclejîa confiitutis 
tuitionc 3 conftanter hor - 
tetirr , & Magljlratibui 
univerfis , atque cateris 
(ibi fubditis tum ad vhn 
arcendam , tum ad am- 
vutandas ejux forte pof- 
Cent ab harefeos rets ex- 
itari de fero competen- 
ts cavilUtioncs , prr&ci- 
Osât y quatenus exccutio- 
nem illam omni Audit) 

& 




& opéra \uvent atque 
tueantur.Qitare curn R ex 
cœleftis hac in confit fœ- 
deratum habeat Regem 
terrarnm { fi fias ita lo- 
cjiii cum Sixto 111. ) 
Sanltitas veftra perpé- 
tra fioliditatem jam con- 
tufis veritatis hoftium 
animis ,fiecuros ab ornni 
externa perturbatione de 
nova b are fi triomphas 


mi ' . 

Decret ApoftoîiqUe , puis- 
que la pieté de nôtre Roy 
Très - Chrétien fe joint a 
nôtre zele & le fortifie' de 
fon autorité. Auffi-tôt que 
l’Illuftriflime Nonce luy 
eut donné le Bref de vôtre 
Sainteté , avec la copi’e de 
fa Conftitution,il nous ex- 
horta par fon Edit, comme 
il y ’cft obligé par la pro- 
tection qu’il doit aux Or- 
aget. Porro nos Innocen- , dormances Ecclefiaques , 
tio X. cujus ore Petrusàç. faire promptement exc- 
locutus ejl , ut Leoni J. cutcr ce Decret ; & ordon- 
acclamat quart a Syno- n a à fes Magiftrats & à 
dus y banc divinam lau - tous fes autres Sujets d’em- 
ream gratulati , fiacros ployer tout leur foin pour 
inter Ecclefia folios , en faciliter l'execution, foit 
quod olim de Synodis en rcpouftànt la violence 
cccumenicis fieri folium , que pourroient faire les 
Confié tut ionern ifiam ab Perfonnes accufées de cet- 
eo editam lubentes ex ani- t e herefie , foit en ne s'ar- 
m° reponerms eut opta- rêvant pas aux oppofitions 
tiffimom in longava vita qu’elles pourroient former 
felkitatem odprecantur fur l’incompetance des Ju- 
quifimt cum ea quo par g CS- Puis donc que le Roy 
efi veneratione . du Ciel a pour confédéré 

en cette caufe le Roy de la 
terre ( s’il nous eft permis 
de nous fervir des termes de Sixte III ) Votre Sain- 
teté fe doit a fleurer maintenant qu’elle a brifé par 
la folidité de la Pierre le cœur des ennemis de la 
vérité ; qu’elle triomphera de cette nouvelle herefie, 
8c qu'aucun tçoublc étranger n'altcrera la gloire de 

F 


' $1 

fon triomphe. Cependant apres avoir félicité' Inno- 
cent X. de cette gloricnfe Viétoire que le Ciel luy 
adonnée , & par la bouche duquel nous pouvons 
dire que S Pierre vient de parler , comme autrefois 
le quatrième Concile General le difoit dans fes ac-, 
clamations faites à Leon I. Nous mettrons avec joie 
cette Conftitution dans les faites de l'Eglife > de mê- 
me* qu*ânciennement , on y mettoit les Synodes 
Oecuméniques : Et priant Dieu d'accorder à Votre 
Sainteté une longue vie accompagnée d'un parfait 
bonheur, Nous demeurerons avec la profonde véné- 
ration qui luy eft due , , ' - 


TRES - SAINT PERE, 1 
De VotrI Sainteté 1 , 

Les très- humbles , très- 
obéiflàns , & très - dévots 
Fils , Les Cardinaux , Ar- 
chevêque , & Evcqués de 
France aflèmblez dans pa- 
ris. 


BEATISS. PATER, 
SanBitatis veflra , . t 

Devcttfjïmi & addic- 
tijfrni F fin Cardinales 3 
Archiepifcoft & Epifco- • 
pi G allia in Parijienfi 
Vrbe congregati. 


E n même-temps le Pape qui ne fongeoit qu'à 
étouffer promptement cette herefie naiffante, faifoic 
examiner à Rome plufieurs Livres qu'on avoit ré- 
pandus fur cette matière , & qui portoient le poifon 
par tout ; parce que le nombre en croilfoit tous les 
jours. L'examen ne put être terminé que l'année 
fuivante 1654. Alors 011 vitparoître un Decret du 
23. d'Avril,où l’Auguftin de Janfenius fut condam- 
né tout de nouveau avec plus de quarante antres 
Livres , où fa do&rine étoit foûtenuc , entre- autres 
les deux Apologies pour Janfenius , le Catechifme dé 
la Grâce , en quelque langue qu'il fut , la Théologie 
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b fdfklliere de S.Cÿran, la Lettre Paftorde de l’Arche-* 
b vêque de Sens , l ’ Ordonnance de l'Evêque de Con> 
m ïnenge , & autres femblablcs» 

fi» _ 
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» die i 3 .Aprilis lôj}. 
è ' 

oc în Congregatione gene- 
■fe rali S. Rom. &c» 

» 

S Anllifftnius D. N. 
Itonetemius Papa 
Il X. pofi condemnetam 

fua Conftitutione édita 
prldie Kalen. Jttnii an 
jjf toi Inrarnationis Domi- 
nie a 1 ( 5 y 3 . in ejuinejue 
■j, Propofitionlbus Augn- 

fo* flini Cornelii J anjenii 
°pî Iprenfis Do- 
Itrinam , Ne occajîone 
doEhina pradiEla in 
J 'mentes Chrtfii Fideliuni 

a ujuod dubinni , vel er- 
: ror irrepat , eundem Au- 

jfd guflimm Cornelii Janfe 

j|j toit , &c. itérât o ma 

[C ç Clim infra feriptis libris , 

^ prohibe t fir darnnat eof- 

ju *] He pro darnnatis çr 

P» prohibais haberi volait, 

jjj' pœnis & cenfurts in 
,jl indice Librorum prohi- 

j • bitorttm contenus , alitf- 


t>v j ev D r. 

13. Avril 1644* 

Dans la Congrégation gê- 
nerait , &c. 

N Oftre S. P. le Pape 
Innocent Xi ayant 
déjà condamné dans cinq 
Proportions la doétrine 
de Cornélius Janfenius 
Evêque d'Ypres , par Ùl 
Conftitution du dernier 
jour du mois de May Part 
1 6 y 3 . de l’Incarnation de 
N. S. & craignant qu’à 
l’occa/ron de cette Doctri- 
ne quelque doute ou quel- 
que erreur ne Te gliftè dan$ 
l’efprit des Fidèles, il con* 
damne & défend tout de 
nouveau le fufdit Livre dô 
Cornélius Janfenius Evê- 
que d'Ypres intitulé , Au- 
guFUmts , avec tous les au- 
tres Livres marquez cy- 
dellbus , & veut qu’on les 
tienne pour défendus & 
condamnez fous les peines 
& les cenfurcs contenues 
F ij 


Cen Aire de| 
Livres qui 
de'fendoient 
la do£faine 
de lanfcuiul 
4 * 
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dans l'indice des Livres dé- j que drbîtrio Sanüitath 
fendus 5 & fous toutes hs jhœ infiigendis. 
autres peines qu’ils plaira 
à Sa Sainteté d’impofer. 


Et partant qu'aucun des Nemo igitur cujuf - 
Fidèles de quelque état & cumgue gradus & coru 
de quelque condition qu J il ditionis exijiat , etlam 
foit : même ceux qui de- Jpeciali feu fpecialijfima 
vroient être i^ecifiez plus nota dignus , Libros in - 
particuliérement, n'ofe r e-'fra feriptos , aut aliqucm 

— S* «a m • f I É f «-'J 


tenir chez foy , lire , im- 

{ irimer ou faire imprimer 
es Livres marquez cy-de£ 
fous , ou quelqu’un d’eux, 
mais que tous ceux qui 
les auront foient tenus fous 
les peines & cenfurcs fuf- 
dites , de les mettre entre 
les mains des Ordinaires 
des lieux , ou des Inquifi- 
teurs,aufli-tôr qu’ils auront 
connoiflànce de ce préfent 
Decrer. 


ex illis apud fe retinere > 
legere , imprimerez vcl im* 
primi curare audeat ,Jed 
ftat'rn a pr&fentis Deere- 
ti notitia , quicamqut il - 
los habitent y locorum Or - 
dinariis , feu Inqnijitori- 
bus , confignare teneatur, j 
fub poenis & cenfuris pr&* > 
diftis. 


•jp»' 
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C Ornilii Janfenii Epifcopi Yprenfis Àugu- 
ftinus, Lovanii, Parifiis,Rothomagi,five quc>- 
cnmque alio in loco, feu idiomatc imprefliis. 

EjulHem parallelus errorum Maffilienfium y & 
quorumdam Recentiorum. 

Cornelii Janfenii , &c. Laudatio funeralis y di<SU 



à F. Joatine à Lapide. Lovanii, Typis Bernardini 
Mafii. 

Humilis & fupplex Querimonia Jacobi Zegers 
adversùs Libellum R.P.S.T.Regiæ Capella: Briixel- ' 
lis Concionat. & Tliefes PP. Societatis , apnd Jaco- 
bum Zegers 1.2 .3. feu alterius editionis. 

Auguftini Hipponenfis & Auguftini Yprenfis,de 
Deo omnes falvare volente Homologia , Qcc. Lova- 
nii apud Jacobum Zegers. 

Epiftola Liberti Fromandi , & Henrici Caleni. 

\ Lovanii 16. Junii 1641. &c. quæ incipit, Thefes 
veftras. 

Somnium Hipponenfç five de controverfiis , &c. 
Relarore Philetimo S. T. Baccalaureo formato. Pa- 
rifiîs anno 1641. 

Liberti Fromondi S. T. Do&oris Brevis Anaro- 
mia hominis. Lovanii apud Jacobum Zegers. anno 
164». 

Conventus Africanus, five Difceptatio Judicialis 
apud Tribunal Praefulis Auguftini, &c. Enarratore 
Artemidoro Oneirocricico, &c. A Rouen , chez. Ni - 
colas de la Montaigne , anno 1641. 

Memorial au Roy , quod incipit : Jean Janfenins 
Charnplne >&c. 8 c finit. Contra ilia duo Décréta Sum- 
morum Pontificum. 

Atteftatio^Iotarialis, quæ incipit : Ego infra fcn- 
ptus , 8 c finit : Petrus Mintart Notarius. 

Approbatio fub nomine nonnullorum Theologo- 
rum ex vanis Religionibus tam Ordinum Mona- 
chaliumquam Mendicantiuminccnon Archiepifcopi 
Philippenfis , aliorumve Theologorum Clericorum 
Eecularium dodhinæ Cornelii Janfenii ind. Libro 
Auguftinus contenræ : quæ incipit : Quid fentien - 
dttm fit de Doürbui in opéré Reverendiffimi D. Cor~ 
nelii Janfenii Epifcopi Tpt'en. fel u mtmor. nuncupari 
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'Augujlinus y Si finit : Et me public o & Apoflolico , & 
dldo Vmverfitath Notarié, & ScrU’a jurato. jÇhtod 
attcflor Petrus Min tort Notariat. 

Cryfippus de Libero arbitrio.Lovanii 1644. 
Memoralia per Deputatos Academiae Lovanienfis 
exhibira Romæ Summis Pontificibus Urbano YUI. 

$ c Innocentio X. pro Do&rina B. Auguftini manu- 
çenenda, &c. anno 1644. 

Novus Piofper contra Novum Collatorem , L>- 
vanii, 1647. 

Collatio Antuérpienfis ad Petrum Aurelium, Lo- 
vanii. 1647. 

Vincentii Lenis Theriaca adversùs Petavium ÔC 
Ricardtun de Libero arbitrio. Lutetiae Parifiorum. 
464$, 

Ejufdem Epiftola prodroma, Lovanii 1649. 
Apologie de Monfîcur Janfenius Evêque d‘Ypres, & 
fie la Doftrine de S, Anguftin expliquée dam fon livre 
intitulé Auguftinus , &c. 1644, 

» Seconde Apologie pour Monjieur Janfenius Evê- 
que d’Tpres y & pour l(t DoFlnne de Saint Attgu- 
j/in expliquée dans fon Livre intitulé , AuguSlinut. 

1 45 1 

Examen libelli , oui titulus eft : Propofitiones ex- • 
cerptæ ex Auguftino Reverendiffimi D. Comelii 
Epiicopi Iprenfîs , quæ in fpecimcn c&hibentur fus 
$an<ftitati Lovanii 1646, 

Rcponfe k un Ecrit qui a pour titre , Avis donné 
en amy k un certain Ecclejîajltque de Louvain , au 
Jiujet de la Bulle du Pape Vrbain VI 1 1 . qui condam- 

~~itrc y Auguftini Çornelii 

veritatis in Bclgio patien* 

îis v Lovanii. 1649, 

Joannis Mwtine? de Ripalda ç Soçiçtàte nomi- 


ne le Lyvre portant le 
Jajifenii. 

Plaiféfcus Augnftinia 


nis Jefu Vulpes capta , par Theologos S. Facultatis 
Academiæ Lovanien. anno 1649. 

Confidérations fur la Lettre comvofe'e par Adonfieur 
V Evêque de Vabres , pour être envoyée au Pape en fort 
nom y & de quelques autres Prélats , &c. 1 6 y 1 . 

De la grâce Viélorieufe de ’jefm-Chrisl ,011 Adolina 
& [es Dijciples convaincus de l'erreur des Pelagiens 
& des Semipclagiens . A Paris 165 1. 

Utram fit damnandus Janfenii Auguftinus. Inci- 
pit : Nullo jure : finit : Non pote fi damnarl Jarfenius 
nlfi ridente Pejagio , plorante Augufiino. H umilis Ro- 
marins y dre. 


Rationes ob quas Illuftriflîmus & Reverendifli- 
îïius Dominus Archiepifcopus Mechlinienfis àpro- 
mulgatione Bullæ, qua proferibitur liber , cui titit- 
lus : Cornelii Janfenii Iprenfis Angufiinns. 1649. 
quocumque idiomate impreflus. 

Raifons pour lefquelles on n’a trouve convenir de 
publier au Diocefe de Gand avec la folemnitê ’ accoutu- 
mée y certaine Bulle contre le Livre du défunt Evêque 
d’Tpres Janfenius,reprefentées par Adonfcigneur le Re- 
verendiffime Evêque de Gand. 1649. 

D<ffcnfio Belgariim contra evocationes caufarum, 
& peregrina Judicia. 1. 2. feu alterius editionis. 

Jus Belgarum circa Bullarum Pontificiarum re- 
ceptiones i. 1. feu alcerius editionis. 

Catechifmus de gratia quocumque idiomate fit 
editus. 

Synopfis veræ Catholicaeque Doârinæ de gratia 
& annexis quæftionibus ad Catechifmum de gratia, 
Auétore Samuéle Marefio. Groningæ. 1651. 

DifiinElion abrégée de cinq Vropofitions , qui re- 
gardent la matière de la Grâce , laquelle a été pt'e- 
fentée en Latin d Sa Sainteté par les Théologiens , qui 
font a Rome pour la défenfe de / a Doctrine de S. Au- 

F iüj 
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gu/lin ; ou l'on voit clairement en trois colomncs les di- 
vers fens^ue ces Proportions peuvent recevoir Jes Sen- 
timent des Calviniftes & des Luthériens , des Pelagiens 
& des Molinifies , de S, Auguftin & de /es Di/ciples 
1655. five libellas , cui titillas : 

Brevi flîma quinque Propofitionum in varios fen- 
fus diftindio , apertaque de iis, tnm Calviniftarum, 
tum Liuheranorum , tum Pelagianorum & Molini- 
ftarum, tum S.Auguftini, ejufque Difcipulorum fen- 
tentia. Sive typis, five fcripto extet. 

Philofophia moralis Chriftiana , Au&ore Joanne 
Camerario Presbytero. Andegavi. 16 fz. 

Théologie Familière ou Jnftruftion de ce que le Chré- 
tien doit croire & faire en cette vie pour être fauve", 
Au&orc Jean de Vergier Abbé de S. Cyran. Cujuf- 
cumque editionis ilia fit. 

Lettre de Jean de la Labadie à fis Amis , &c. a 
Jliontauban. 1 6 y 1 . 

Prière pour demander à Dieu la gr âce d’une vérita- 
ble & parfaite converfion. 

Jufia damnatio quinque Propofitionum Janfenii. 
Studium Marri Ferri, Venetiis. 1653. 

Ré ponce a un Sermon prononcé par le P. Brifactcr 
Jefuite à Blois le 29. Mars 165 1. 

Lucerna Auguftiana , qua breviter & dilucidc 
declaratur concordia & difeordia, quâ duo nuper ex 
DD. Do&ores S. Th. Duacen. conveniunt aiu rece* 
dunt à cæteris ho lie fandi Auguftini Difcipulis, fi- 
ne nomine Aiidoris, 8c loco impreflîonis. 

Emundorium Lucernæ Auguftinianæ , quo fuli- 
gines à quibufdam afperfæ emunguncur. 

Lettre Pafiorale de Monfeigneur l'Archevêque de 
• Sens pour la publication de la Conflitution de nôtre 
faint Pere le Pape , donnée d Rome le trente - unième 
May dernier , &c. imprimée par le commandement de 
mondit Seigneur. 
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. Ordonnance de Monfeigneur l'Evêque de Comnqts 
fur la publication qu'il a faite dans le Synode Dioce - 
fain de Cominges le 9. d'OElobre 16 j;. de la Confié 
tution d$ notre Saint Pere le Pape Innocent X. portant 
cenfure de cinq Propofitions touchant la Grâce & le 
Franc -Arbitre. 

Samuelis Marefii Apologia noviffima pro S# Au- 
guftino, Janfenio & Janfëniftis contra Pontifie cm 
ôc Jefuitas, Groningæanno 1654. 

Les Enluminures du fameux Almanach des PP. 
Jefuites , intitulé la Déroute & la Confufion des lan - 
fenijles . *. 

^Mémoire fur le dejfein qu'ont les Jefuites de fai- 
re retomber la cenfure des cinq Propofitions fur la 
Véritable DoEîrine de faint Augufiin fous le nom de 

Janfenius. Sinenomine Au&oris & loco impreflïo- 
nis. 

Reponfe au P.Antiat Provincial des Jefuites ; ton* 
chant les cinq Propofitions attribuées a AL % l'Evêque 
d’Tpre 3 divifée en deux parties , fine nomine Auâo- 
res & Joco impreflionis. 1554, * 


I ,Tem omnes & qui* 
cumque libri , libel- 
la , Epi fol a 3 tam im - 
y quam manuferi- 
pti feu impoli erum eden- 
di & publicandi in qui - 
lus Dottrina AuguPlini 
Cornelii ^ an fenil Epif- 
copi Yprenjis in pra- 
diilis quinque Vropo- 
fitionibus damnata ap- 
probatur y aut ajferi- 
tttr , quocumque idiomate 


S A Sainteté défend pa- 
reillement tous Livres* 
Libelles » Lettres tant, im- 
primez que manuferits , 
qui font ou qui pourront 
être publiez à l'avenir, 
dans lefquels la Dodtrine 
du Livre de Cornélius 
Janfenius Evcquc d'Yprés 
intitulé , AugufiinuSy con- 
damnée dans les cinq 
Propofitions fufdites , eft 
approuvée ou établie , en 
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quelque langue que ces 

.Ecrits ayent été compofez 
ou publiez. 

Au refte , comme l'on a 
fait courir dans Rome & 
ailleurs de prétendus Aftes 
manufcrits ; & peut - être 
même imprimez,des Con- 
grégations tenues en pré- 
sence des Papes Clement 
V 1 1 1. & Paul V. d'heu 
reufe mémoire furlaque- 
ftion, de Auxiliisfanx. fous 
le nom de François Pegna 
autrefois Doyen de la Ro- 
te de Rome , que de Fr. 
Thomas de Lemos de l'Or- 
dre de faint Dominique,& 
d'autres Prélats & Théo- 
logiens qu'on prétend qui 
ont aflifté aux fufdites 
Congrégations , & comme 
l'on a publié pareillement 
l'original & la copie d'une 
Bulle prétendue de Paul V. 
contenant la décifion de la 
fufdite queftion, de Auxi - 
lus y & la condamnation 
du fentimentjOU des fenti- 
mens de Loiiis Molina de 
la Compagnie de Jefus :Sa 
Sainteté par ce préfent De- 
cret déclaré qu'on ne doit 
ajouter nulle foy aufdits 


feripti five editi fint . 

' * /A ^ ■ f Aw 
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Ceterwn cum tant 
Rome y quarn alibi tir - 
cumferantHr quedam afi 
ferta Atia manuferipta , 
& for fan typis exeufa y 
Congregationum habi - 
tmtm coram foeL re- 
cord . Clemente VII ï. 
ac Paulo V \ fuper que- 
flione de Auxiliis Divi- 
ne Gratie > tamfub no- 
mme Franc if ci Legne 
olim Rote Romane De - 
cani y quam Fratris Tho • 
me de Lemos Ordinis 
Predicatorum , aliorum - 
que Prelatorum y & 
Theologorum * qui > ut 
a [fer h ht y pr edi Elis in- 
terfuerunt Congrégation 
nibv.s 5 Ncc non quod- 
dam Autiographum fi- 
ve exemplar cujufdam 
afferte Confiitutionis c- 
jufdem Pauli V . fuper 
definitione pr editi e que~ 
flionis de Auxiliis ^ ac 
damtjationis fententie 3 
feu fententiarum Ludo - 
vici AI o line S octet axis 
fefu : eaàem Santiitas 


fua prsfentl hoc Decret o\ 
déclarât ac Aecernit pr&-\ 
dittis affertis attis , tam 
pro fententia Fratrnm 
Ordiils S. Dominici , 
qiiam Ludov'icl Aïolî- 
ns, , allorumque Socie- 
tatis Jcfu Religioforum , 
& Auttographo , five 
txemplari pradittœ af- 
ferts, ÇonftitHtionis Pau- 
li V. nullam ornnino cffe 
fidem adhibendam , ne- 
que ab altcrutra parte , 
feu à quocumque allô 
allegari pojfc , vel debe- 
te , fed fut * | qusftione 
praditta J^obfervanda 
efe Décréta Pauli V. & 
' Vrbani V l //. fuorum 
Prœdecejforum. Anno à 
JVativirate Domini No- 
Jtr'i Jefu - C hrifli , mil- 
lejtmo fexcentejtmo quin- 
quagefmo- quarto , &C, 


9l , 

prétendus Aétes, tant pour 
ce qui concerne l’opinion 
des Religieux de l’Ordre 
de faint Dominique , que 
pour ce qui regarde celle 
de Louis de Molina & 
des autres Religieux de la 
Compagnie de Jefus, non 
plus qu’à l’original ou co- 
pie de ladite prétendue 
Conftiturion de Paul V. 
Et de plus Sa Sainteté dé- 
claré que ni aucune des 
deiix Parties , ni qui que 
ce foit ne peut , ni ne doit 
alléguer ces fortes de piè- 
ces ; mais que fur cette 
queftion il faut obferver 
les Decrets de Paul V. & 
d’Urbain VIII. fes Prede- 
cefTcurs. L’an de la Naif. 
fance de N.S. Jefus-Chrift 
1 6 j 4. &c. 


Les Janfeniftes après la condamnation de leurs 
erreurs , commencèrent à femer plufieurs écrits ar- 
tificieux , pour perfuaderque les Propofitions con- 
damnées qu’ils avoieqt jufqu’alors défendues , aux 
pieds même de Sa Sainteté , comme la véritable do- 
ctrine de Janfenius, & qu’ils prétendoient alors de- 
voir être très - catholiques ; ne fe trouvoient plus 
dans le Livre d’où le Pape difoit qu’elles avoient été 
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extraites , & d'où les Evêques & les Do&eitrs afi 
feuroient les avoir tirées , fans qu'ils fe fufTent avî- 
fez d'en difeonvenir durant les deux années que 
dura l'examen , qui s*en fit en prefence des Parties 
inrereflëes. 

Lé peu de probabilité d'une fi mauvaife défenfe 
fauta aux yeux de tout le monde : Ils ajoutèrent 
donc que fi elles paroilToient y être , ce n'étoit pas 
dans le fens de l'Auteur qu'elles avoient été con- 
damnées , puifqu'il n'avoit jamais prétendu donner 
aucune autre force à la grâce efficace. par elle-même, 
que celle que les Difciples de S. Thomas luy don- 
nent dans leur opinion,qui cependant n'avoit point 
été condamnée dans la fameufe Difputc , de -kttxi- 
liïs, dont ils prétendoient autorifer leur erreur,com- 
me d'un préjugé indubitable. 

Les Evêques furpris de ces nou\Aix fubterfu- 
ges, fe récrièrent auffi-tôt contre leur mauvaife foy, 
& s’en plaignirent au Pape par une grande Lettre 
du 28. Mars 1 65 4. fignée du Cardinal Mazarin & 
de trente-fix Evcques. 

Ils y joignirent une copie de la Lettre circulaire 
envoyée dans tous les Diocéfes, pour y donner avis 
de la nouvelle fourbe des Novateurs > & pour obli- 
ger tous les Evêques d'empccher que les Fidèles ne* 
fulfent furpris & prévenus, 
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Rever en dlfJimU ac Rell- jLes Cardinaux , Arche- 
#■ jrio/ïjjlmis DD. Ar- vêqnes & ‘Evêques é- France , en- 
tant en cette Ville de ggjjj] 
Paris. , '•>. « 


£ io fiJP‘ 

chiepifcopis . ' & Epif- 
copis per G allias Fr a - 
tribus cbfervantijji- 
, mis. 


Cardinales , Archiepif- 
4 copi & Epifcopi Pa- 
rifiis agentes , falu- 
tem in Chrifto,& fœ- 
licitatem. t- 




Q Vod B. qupndam 


Auguïtino & ali? s 
Concilii Carthaginenfis 
& Mile vit ani Vatr't- 
btis , magms illis dw'uaa 
gratiœ defenforibus , af- 
jertoribufque contingît , 
idem nunc prorfus eve- 
nijfe nabis videtttr. Spe- 
rabant illi » fed fru/fra 3 
poft librum quemdam , 
c ujus auElor , fcriptorque 
fuerat Pelagius , ab ln - 
n ôtent? o J. Papa , ana- 
thematifatum & dam - 
naturn , P elagianos non 
a tt fur os ultertus , de gra - 
tia il la perverfa & per - 
niciofa fentiendo , /o- 


^ Archevêques & E- 
vêques du Royaume de 
France , wj tres-bonorez 
Freresifalut en notre Sei- 
gneur. 


J L fembie que la même 


chofe qui arriva autre- 
fois à Saint Auguftin & 
aux autres Peres des Con- 
ciles de Carthage & de Mi- 
Ieve,ces grands Défenfeurs 
de la grâce de Jefus-Chrift, 
arrive encore aujourd'hui. 
Ils fe promettoient , mais 
en vain * apres que le Pape 
Innocent I. eût anathe- 
matifé un certain livre 
duquel Pelagius croit 
l'Auteur, que les Pelagiens 
n'oferoient plus troubler 
les conlciences des Fidèles 
Chrétiens , eji publiant 
leurs mauvais & perni- 
cieux fentimens touchant 


^uendoquç / peftora jî - 1 la Grâce > & qu'à l'avenir 
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ils cederoient à l’autorité 
d'un fi grand Pape. Nous 
avions auflt efperé que 
ceux qui aiment & fuivent 
les opinions de Janfenius 
lEvêque d'Ypre, cefleroient 
d'exciter des troubles , 
apres qu'innocent X. a 
frappé d'anathême les 
cinq Proportions de cet 
Auteur , & que l’Eglife 
joui roi t d’une parfaite 
tranquillité , puifque par 
fon Decret il avoit com- 
mandé aux vents de s’ar- 
rêter. Mais il eft arrivé 
entièrement le contraire 
"de ce que nous attendions: 
Et nous ne pouvons afiez 
nous étonner qu'aprés 
que nôtre très - faint Pere 
Innocent X. a condamne 
les cinq Propofitions par 
une Conftitution tres-é- 
quitablc & tres-fainte , Sc 
avec des termes tres-clairs 
Sc très - exprès ; que^ ces 
Perfomacs ofent aflurcr 
Sc tâchent de perfiiader 
aux autres , deux choies 
qui n'onr aucun fonde- 
ment : La première que 
les cinq Propofitions ne 
ionr point de Janfenius : 
La fécondé , qu'elles ont 


délia & J implicite ? 
Christian a turbare , fed 
tanti Vrafulis mümrita « 
ti cejfttros. Et fpes quo± 
cjite nobis erat hommes 
eos qui fe Corn élit ]an- 
fenii Epi f copi Jprtnjii 
amatores , fcElatorefque 
profitentur , pofi ejtts a b 
Innocentio X. anathe- 
mat luttas & damnat as 
quinoue opiniones , def* 
turcs tandem ad ornnï 
mnu , atque cum fuo 
ille Decrcto imper af et 
ventis yfuthram in Ec~ 
clef a tranquillitatem 
magnum . Scd contra 
plane quam expeftatuni 
à nobis f itérât accidit t 
im-ar'qiee Jdtis non pof- 
fumus pofl aqui [fimani 
fanttif manque <- on fi - 
tnem illdm , qtff 
BeatiJJimus Pater In- 
nocentais X. prœdittas 
quinque Ptopoftiones 
damnavit , & iis qtt'*‘ 
dern verbis qui b us > ni hit 
dici pote fl exprfffi'tt nt ‘ 
hil cl arias , hommes il- 
las affirma** , imo & 
perfit ulere alils velle » 
res duos van as omnmo 
inanes : dteram qnin- 


que illas Vropojttiones non 
tjfe Janfenii ; altérant, 
damnatas ejfe eo in fen- 
fuqui ad Janfenium ni- 
hil pertinent. Vote/l enim 
quicquam ejfe abfurdius , 
quhm tueri id velle , cui 
refellendo revincendoque 
nihil opus fit rationi- 
bus y nihil difquiftione 
etiam mediocri , ant le- 
vi y fed fola Voftificia 
conftitHt'tonis qtu per fe 
ipjam rem totam aper- 
ce dirimit , IcEHone? Et 
quidcm cum ejufmodi 
Jint dus, res ilia , ut muU- 
tis videri pojfnt ipft per 
fe & Sfonte fua ruitu- 
rx j atquc adeo fpernen- 
d& prorfus & negligen- 
dtt : N obis tAmen qui- 
tus compertum efl eas 
ignorantibus infrmifque 
non paucis effe ojfendi- 
culo s quibufque pro mu- 
neris noflri ratione id 
prefertim incumbit , ut 
tolhvms emnia fcandala 
de régna Dei , uifum 
fuit occurrendum effe 
huic malo , comprimen - 
dumque mature hoc vi- 
rus t quod jatn dîquos 
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été condamnées en un fens 
qui «'appartient en rien à 
Janfenius. En effet que 
peut- il y avoir de plus é- 
trange,que de vouloir fou- 
tenir une chofe qui n'a pas 
befoin pour être réfutée,ni 
de plufieursraifons a ni d’au- 
cune recherchejfoit médio- 
cre ou legere, mais delà 
feule Ieébure de la Confti- 
tution du Pape , laquelle 
de'cide nettement toute cet- 
te Difputes.Et certesjquoi- 
que ces chofes foient de 
telle nature , que plufîeurs 
puiflènt fe perfiiader qu’el- 
les tomberont d'elles - mê- 
mes : & par confequenc 
qu'elles doivent être entiè- 
rement méprifées : Toute- 
fois Nous qui reconnoif. 
ons qu’elles fervent d’a- 
choppement^à quelques ig- 
norans & infirmes , & qui 
ommes obligez par le de- 
voir que nous impofentnos 
Charges , d'ôter tous les 
fcandales du Royaume 
de Dieu , Nous avons jugé 
à propos de prévenir ces 
maux , & d'empêcher de 
bonne heure que le venia 
qui attaque déjà quelque 




•petfonncs ne fe répande 
davantage } & afin de le 
faire avec plus d’exa&itu- 
de , & avec la gravité & 
l’autorité requife : Nous 
Cardinaux > Archevêques, 
& Evêques qui fommes 


occupavlti Quod ut fie* 
ret accnratius , & pro 
ea qua par erat gravi* 
tate dignitate'que , quot* 
quot in hoc ttrbe Re- 
gni primaria negotioruni 
EccleJiaJHcorum causa 


en cette Ville capitale du fuimus , (Cardinales , Ar* 


Royaume pour les interets 
de nos Eglifes,Nous étant 
afTemblcz , avons été d’a- 
vis de commettre le foin 
de cette affaire à la di- 
ligence de nos Freres , les 


lUttftriflimes & Revcrcn- 


chic pif copi , E pif co pi y 
collefti in unum cenfui - 
mus , hoc quidquid efl 
rei committendum ejfe 
cura ac diligentia Illu- 
ftriffimorum Rever endij- 
fimorum Fratrum noflro - 
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di (limes Archevêques de'jrw» Archiepifcoporum 
Tours, d’Ambrun , de , Turonenfts , Ebrodunen- 
Rouen , de Toulouze y fis , Rothcmagenfis , To* 
des Evêques d’Autun , dej lofant, & Épifcoporum 
Montauban , de Rennes j Ednenfis , JVÎontalba - 
& de Chartres , afin qu’ils neufs, Rhedonenfls,Car- 
nous fiffent en fuite le rap- ' notcnfis : fie tarnen , ut 
port de ce qu’ils auroient qui quid inter fe ïpfi le - 
remarqué, ÔC de l’ayis g}(fent, obfervajfent, fen- 
qu’ils auroient forme. Ces fi(f c nt , referrent ad nos. 
Prélats ont reconnu très- Iis vero ex ipfa Conflit «- 
clairement par la leéhtre tionls lettione , atque in* 
de la Conftitution , & en- fuper ex opéré Janfenia- 
core par celle des Livres no , quod etiani quantum 
de Janfcnius qu’ils ont foi- ad qu'mque illas Propo- 
gneufèment lus 8c exami- fltiones attinet , fludio- 
nez , pour ce qui regarde se legerunt expenderunt - 
les cinq propofitions (quoi- que ( quamquam foU 

Î [ue la Conftftion route per fe ad id fufficiat 
cule puiffe décider cette t Covflituùo ) manifefluin 

& 


■ 

9 


ht 

# 

•fi 

H 

'a 

» 

* 

« 


’i 

»• 

«I 


& ptrfpeÜum fuit illas 
quinque Propofitiones ve- 
t'è ejfe J anfenii & dam- 
natas ejfe in vero ac pro- 
prio verborum fenfu ,• & 
et plane quo à Janfenio 
traduntur & explican- 
tur. Atque cum id ipft 
ad nos y fcilicet in umm 
Tty-fns congregatos , re- 
tuliffent & à riobis 
que idem cognitum & 
exploratum fuijfet , De- 
claravimus , & hoc no- 
firo judi cio declaramus\ 
xem plane ita fc habe - 
re y & milium dubitan- 
di ejfe locum. Quare & 
eos qui quoique filas Pro- 
pofitiones tuentur aut 
probant , vere effe ex 
eorum numéro , quos In- 
nocentais X. fua ilia in 
Cenfiitutione vocat con- 
tradiElores & rebelles : 
& quos vult à Patriar- 
che 3 Archiepifcopis & 
Epifcopis per cenfuras 
& pœnas contra hareti- 
cos & eorum Fautores in 
ju>~e expreffas 3 c<tteraque 
jurù & faEli remedia op- 
portuna , invocato etiam 
ad hoc y fi opm fuerit > 
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queftion , ) que ces ciifq 
Propoficions font, vraye- 
raent de Janfcnius, & qu'- 
elles (ont condamnées au 
propre fens de leurs paro- 
les j qui eft celuy-là mémo 
auquel cet Auteur les en- 
feigne & les explique. Ce 
qui nous ayant été rappor- 
té par eux , lorfqtie nous 
étions derechef allémblez 
pour ce fujet , après que 
nous avons nous - mêlîes 
examiné & reconnu claire- 
ment J a chofe,Nous avons 
déclaré & déclarons par 
nôtre préfent jugeméc qu'- 
elle eft tout-à-fait comme 
ils l'ont rapportée , 8c que 
cela ne peut être mis ea 
doute : & par confcquent 
que ceux qui foûticnnent 
& approuvent les cinq Pro- 
positions, font du nombre 
de ceux qu’innocent X.ap- 
pelle dans fa Conftitutiori, 
contredifans & rebelles, & 
contre lefquels il ordonne 
aux Patriarches , Archevê- 
ques & Evêques de procé- 
der par cenfures & autres 
peines qiii font ordonnées 
par le Droit contre les hé- 
rétiques & leurs fauteurs» 
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8c par tontes les voyes-auxilio brachii faut or ii 
convenables de droit & de ^nrnnino coérceri & cdin- 
fait » implorant même con- 
tre eux , s’il efl: befoin le 


fccours du bras feculier. 
Ce que nous fommes ré- 
(olus de faire autant qu’il 
fera en nôtre pouvoir ; & 
nous prions nos tres-chers, 

& très - Religieux Frétés 
les Evêques du Clergé de 
France , qui ne fe font pas 
trouvez dans cette Aflèm- 
blée , de le faire de leur 
côté, afin que de cette for- 
te nous ayons tous des fen- 
timens femblables en Je- 
fus Chrift : Que nous glo- 
rifions d’une même bou- 
che 8c d’un même efprit. 
Dieu & le Pere de Nôtre- 
Seigneur Jcfu s- Chrift. Que 
nous édifions l’Eglife de J 


pefci Jd verb nos omnes , 
quantum in rtobis qui- 


dem erit , effetluri fu- 


mas : r o garnit fque quot - 
quot hinc aljunt , G al- 
lie ani Clerici dileEHffirnos 
Fratres noftros , ut idem 
quoque pro virili praftent: 
u0fic idem omnes fin- 
tiamus fecundùm Jefum- 
Chrifium -, & unanimes 
atque uno oro honorifice - 
mus , Deum & Patrem 
Domini nofiriJefus-Chri- 
fii ; <tdi fie entas Eccle - 
fiam Dei : atque adeo nos 
ipfos , & eos qui nos au - 
diunt curaque nofira J une 
ab ipfo comm jji , falvos 
faciamus. 
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Dieu, & que par cemoyeiv 

nous procurions nôtre falut * & celuy des peribn- 
nes qui nous écoutent , que Dieu a commifes à nô- 
tre conduite. 
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ÎNNOCENTIO X. 
Ponrifici Maximo. 
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des Evêque; 

TRES - SAINT PERE de France at 


le Pape 

/ N N O C E N T X 
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EatiSS I M £ 
P A TER, 


T 


Ris-Saint Pere, 
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Poft promu fiat am ab Apres que tous les Evê- 
Hniverfis Ga'lianm E- qnes de France euient Fait 
pifropis SanEUtatis Ve - publier la Conftitution par 
Jlra Conflitutlonem , ejud laquelle Vôtre. Sainteté 
quîncjue Propofitiones è condamne les cinq Pro- 
libris CorncUi Janfenii portions tirées des Livres 
Yprenfis Epifcopis excer. de Janfenius Evêques d’Y- 
pta damnantur , nihil près , il fembloir que Pon 
aliud expettandum vi- Ne devoir attendre autre 
debatur , .précipité à chofe, particulièrement des 
GaUis , <pi\ in fede j4po- François qui fe font main- 
JlolicA colenda femper tenus toujours en cet a- 
pat tores fuerunt , cptkm vantage , d'honorer avec 
Ht pura & non ftteata un grand refpeft le Siégé 
concordât , in ver a fidei Apoftolique , (î non que 
unitate omnium an'mi les efprits de tous confpi- 
conjpirarent. Sed dijji- reroient par une concorde 
diorum auEtor tam fin- véritablement fincé'e à 
gulare , dy pUs omnibitt conferver l’unitéde îavraye 
fummopere expet en dum fov.Mais l'Auteur des dif- 
bonum Galliis invVit : Tentions a env’é à la Fran- 
eptodque palam obtincre ce un G grand bonheur, 
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4 & expllcàtus efi : ad 

*■ quem Propofitiones il- 
® las Huilât en MS' pcrtinere 

conftantijfime ajferunt . 

> Ha: arte , reflaurandis 

* àifpHtat tombas iifdem 
fibi lacnm aperium re- 

* linquere parant , & re- 

f' diviva Ittis pyolixarn 
f fttateriam, Qjtare ut bis 

* incommodts prtvertere- 

^ tar y & (Jonflitutioni 
w auPloritas fua conflaret , 
** fincera efos exe- 

u cutio fequeretur y Nos in 

^ bac urbe Partjîcnjî con- 

m g&gAti cenfuimus & pey 

^ epijtolœm incyclicam bis 

il- literis adjunttam decla 

W ràvirnus y Propofitiones 

/> or opiniones ejfe 

s* Comelii Ianfenii , Or j# 

i fcnfu ejufde/n Ianfenii a 

Sanftitatc vefha dam- 
W notas difertis & mani- 

^ ftftis ver bis. J^uam enim 

> mEior Me ufurpatione 
privât a , novam Doüri- 

"t fab fpew veteris 

•i ' itdncebat 3 necejfum fait 

'T Ht slpottolica fedes > ju- 

■Ij 3 w public a 

■ •* antiqua Ecclejîa tra- 
i dittone rejfelleret , 

Chrifliana Jidei dottrL 

4 *•* ' T-, a * 


à la Chaire de Pierre ; rab- 
bai fiant hontenfcment la 
majefté du Decret Apofto- 
lique , comme s'il n’avoit 
termine que des contro- 
verfes inventées à plaifir. 
Car ils font bien profef- 
fion de condamner les cinq 
Propositions que ce Decret 
a condamnées ; mais en un. 
autre fens que ceiuy qui a 
été enfeigné par Janfenius: 
auquel ils foûtiennent a- 
vec très - grande fermçté 
que ces propofitions n'ap- 
partiennent en aucune fa- 
çon. Ils prétendent par 
cet artifice * de fe lailfer 
un champ ouvert pour y 
rétablir les mêmes difpui 
tcs y & une ample matière 
pour rendre immortels ces 
differens qu'ils veulent fai- 
re revivre.C’eft pourquoy, 
afin de prévenir ces incon- 
veniens & de conferver à 
la Conftitution tonte fon 
autorité , en faifant qu'elle 
Soit fuivie d’une execution 
fincére ; Nous étant aflTem- 
blez en cette Ville de Pa- 
ris avons jugé & déclaré 
par nôtre Lettre circulaire 
qui eft jointe à celle-cy, 
que ces cinq propofitions 
G iij 
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& opinions font de Jan- 
f n!ns , & que V. S. les 
a condamnées en termes 
exprès Sc tres-clairs au fens 
de Janlenius. Et certes, 
comme cet Auteur intro- 
duifoit par une entreprife 
privée une nouvelle do- 
éhine , fous prétexte de 
l'ancienne , il a été necef- 
fàire que le Siégé Apofto- 
lique portant fon juge- 
ment la re'jettât par la 
tradition ancienne & pu 
blique de toute l'Eglife : 
afin d'éviter que la Doc- 
trine de la Foy Chrétien- 
ne ne fût entièrement rui- 
née par les mauvaifes in- 
terprétations que cet Ecri- 
vain a donné aux témoi- 
gnages des anciens Peres 
qu'il allégué. Car Inno- 
cent X. n'a fait autre cho- 
fe par fa Conftitution que 
fortifier l'ancienne foy par 
l'appuy de fon autorité , 
non pas en difantdes cho- 
fes nouvelles , mais en les 
difant d'une nouvelle fa- 
çon > félon les termes qui 
font reçus dans les Ecoles 
de Théologie , & defquels 
Janlenius même fe fert. 
l?ar ce moyen V. S. a clai. 


na y pravis ab illofcrip- 
tore ai tefiimoiia vete* 
rum Hatrum quos lau - 
dat adbibltis interpréta- 
tionibus obrueretur. Ni- 
hil quippe aliud egit 
C onflitut'tone fua Jnrw - 
centius X. quant ut au- 
Eloritaùs fua pr&fidio an- 
tiquant fidem munir et , 
non dicendo nova , fei 
dicendo nov'e juxta re- 
ceptas in Scholis Théolo- 
gie locutiones , qui but 
’janfenîus quoque utitur. 
Eo paElo Beatitudo ve- 
fira liquido explicuit at- 
que confirmavit regu- 
Utm fidei “de gratta & li- 
béra arbitrio , quant ex 
parte prïits affertam ad • 
ver fus Manich&os, quod 
attinet ad arbttrii liber- 
tatem , pofiea Décemb- 
res veftri Innocentius 7, 
& Zozjmus , coopérant 
tibus Zfricanorum Con- 
ciliorum litteris , con- 
tra Pelagianos plene con - 
(labiliverant : Xfuam- 
que deinde Cale fi inus /. 
ac Concilh m sir au fie a- 
mon y juxta Capitula a 
Sede s4pofiolica tranf- 
iniffa y & fuperiori fa- 
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eulo Trldentinum , folli- 
cit'e atcjue diligenter t- 
nucleatam definieranr. 
Quapr opter (fi Confia 
tutionem ordine canoni- 
co latam , atcjue gemtino 
in fenfu intellcElmn , 
ejuern littera i(Ja pâte - 
faciunt , devotifiîmo ob- 
fecjuio nos fttfcipere te- 
ftamttr : praterea vero 
daturos operam profite- 
mur j ne cjuis cnrs, no - 
ftra fubditus , impme 
contraria vefiris defini- 
tionibus docere , fcribere 
ont locjui pr a, fumât , pœ- 
nis in h&rcticos à jure 
decretis , aliocjuin d no- 
bis fiatim puniendus. 
Ex <jua concordi om- 
nium fententia , fubfcrt '*■ 
ptionibus noflrts firma- 
ta , Beatitudo vefira fa- 
cile intdliget , nu lit è 
Collegio nofiro propofi- 
tum fuijfe Ht aliouid di- 
gnitati Conftitutionis ai- 
verfum proferret , aut 
fcriberet ; Quinlmo de- 
Jtinatum effe nobis , ple- 
niffima veneratione fa 
crarn B. P etri federn (fi 
SanEHtatem veïlram co- 
lère : eut profferos (fi 
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rement expliqué & confir- 
mé la réglé de la foy tou- 
chant la matière de la grâ- 
ce & du franc arbitre : la- 
quelle après avoir été au- 
paravant maintenue en 
partie contre les Mani- 
chéens quant à ce qui re- 
garde la liberté de la vo- 
lonté ; depuis vos Predc- 
ceflèurs Innocent I.& Zo- 
zÛTie avoient pleinement 
affennie contre les Pela- 
giens , coopérant en cela 
les Lettres des Conciles 
d'Afrique : & laquelle en- 
fuite Celeftin I. & le Con- 
cile d'Orange conforme- 
ment aux Articles que le 
Siégé Apoftolique avoir 
envoyez & le Concile de 
Trente au dernier fiécle 
avoient définie , après l'a- 
voir examinée & mife au 
net avec un très - grand 
foin & une extrême exac- 
titude.C'eft-pourquoi nous 
déclarons que la Conftitu- 
tion eft faite dans l'ordre 
Canonique , & que nous 
la recevons avec une par- 
faite fourni fïïon & obéît 
an ce , en fon vray fens , 
qui eft expliqué par cette 
Lettre : Et de plus , nous 
G iiij 
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promettons d J employer 1/fücr.f annos vovettt , qui 

tons nos foins , afin d'em- j funt curn ta , qu'a par eft , 
pêcher qu’aucun de ceux obfcrvantia , 
qui font fous nôtre con-t 

duite n'entreprenne impunément d'enfeigner > d’e- 
crire , ou de parler contre vos définitions ; autre- 
ment il fera tout auffi - tôt puni par noiis des pei- 
nes que le droit ordonne contre les heretiques. Vo- 
tre Sainteté reconnoîtra facilement par cette con- 
formité de nos fentimens qui eft confirmé par nos 
fouferiptions , qu'aucun de nôtre corps n'a point 
eu defl’ein d'avancer ou d'écrire quelque chofe qui 
bieffe la dignité de la Conftitution ; Qu'au con- 
traire nous nous fommes propôfez de vendre une 
entière vénération au facré Siégé de Saint Pierre, & 
à V. S a laquelle nous fouhaittons une longue & 
heureufc vie demeurant avec le profond refpeét qui 
luy eft dû , 


TRES-SAINT PERE, BEATISS. PATER , 
De Votre Sainteté’, » Sanftitatis V tftra , 


Les tres-humbles , très- Devotijftmi & addi* 
obéïïfans, tres-devots Fils, ftijjimi Filil , Cardinales, 
Les Cardinaux , Archevê- Archiepiftopi & Epifco- 
ques & Evêques de France pi Gallhc in P arifîenfi nr« 
aflemblez dans la ville de be congrcgari, 

Paris, 


Ils reçurent quelques mois après la Réponfe de 
Sa Sainteté du vingt-neuf Septembre 1654. pleine 
dç louanges & d'approbation de leur conduite. 






I NNOCENTIUS-/ N N O C E N T fcé ponfe 

d’innocent 
X. aux EvS» 

. V F. A. qucs 1654. 


PP. X. 


D IleEli Fflil no- 
ftri , ac venerabi- 
les Fratres , falutem & 
jijsoftolicam beneâiflio- 
ncm. Ex lit cris quas à 
vobis die 18. JHœrtii 
prox'me elapfi ad nos da- 
tas à venerabili Fratre 
Epifcopo Lodevenfi ac- 
cepimus , jucundum fa- 
sse accidit , probari no- 
bis luculentius vefln 1 pie- 
tatis zelum in iis parti- 
bits obeundis , qttas nos 
omnibus Paftoralis offi- 
cü Jidminiflris injun- 
xhnus , ut qua par efi 
obedientià , ubique fer- 
vari curent Conjlitutio- 
nem noftram qua die $ 1. 
M.aii anni 16 jj. datn- 
navimus in quinque 
Propofitionibus Comelii 
Janfenii doftrinam ejus 
libre contentam , eut Tt- 
tttlus Auguftinus, Alt- 
que ideo placet auElam 
exinde in vos benevolen- 
tiam noftram hoc itidem 


M E s chers enfâns & 
venerables Freres , 
falut & bénédiction Apo- 
'ftoliqué. Par les Lettres 
du 28. Mars dernier , qui 
nous étoient addreflees de 
vôtre part , & qui nous 
ont été rendues par nôtre 
venerable Frere l'Evêque 
de Lodeve , Nous avons 
certes reçu beaucoup de 
joye , de voir que le zélé 
de vôtre pieté nous paroif- 
fe encore plus évidemment 
dans l'execution des cho- 
fes , que nous avons en- 
jointes à tous ceux qui font 
appeliez au Miniftére de 
la follicitude Paftorale ; 
afin que félon l'obçïflance 
en tel cas requife , ils em- 
’ployent tous leurs foins 
j pour faire exactement ob- 
ferver en tous lieux, nôtre 
Conftitution du 31. May 
1653. par laquelle nous 
avons condamné dans les 
cinq Proportions la doc- 
trine de Cornélius Jaiifi> 
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nius contenue dans fon Li 
vre intitulé » u 4 ugufiinus. 
C’eft auflï pour cela que 
nous avons bien voulu 
faire paroître au public 
par le très- ample témoig- 
nage de nos Lettres , que 
l’accroifTcment de nôtre 
bien-veillance envers vous 5 
déjà fi glorieufement éta- 
blie pour ce fujet , fe ma- 
nifeftera encore davanta- 
ge de jour en jour par des 
preuves plus grandes & 
plus fignalées. Nous vous 
exhortons auflï très - in- 
ftamment par les entrailles 
de Jefus-Chrift ( mes En- 
fans bien-aimez , & véné- 
rables Freres , & tous les 
autres Évêques du Royau- 
me de France ) à ce que 
confpirans tous enfemble 
par une mêmé affeéfcion , 
& par un effort entière- 
ment uniforme en Nôtre- 
Seigncur , vous faflïez en 
forte d’employer diligem- 
ment ce qui fera plus con- 
venable , & ce qui con- 
tribuera le plus vigoureu- 
fement pour affermir l’exe- 
cution & appuyer pleine- 
ment la pratique 8 i l’ufa- 
ge, tant de nôtre Confti- 


locuplettjjimo Uteranm 
nofirarum tefiimonio pe- 
lant fierl major! but e- 
tiam in dies argumentis 
vobis praclar'tus confiu 
tutam i ac fimul vos di~ 
leftt Filii nofiri , & ve- 
nerabiles Fratres 3 ac en- 
ter os cjuofcurnejue regtii 
ifiitts Epifcopos horta- 
mur e>uam vebementer 
in v'ijceribus C hrifi't ’jt- 
fu , ut fiuâîo er conattt 
prorfus unanimi cent- 
rantes in Domino in id 
fedulo operam detis ejuod 
opportunius valldiuf- 
cjue contulerit ad exe- 
cutlonern fiab'diendam , 
ac firmandum penitut 
nfum ejufdern nofira 
Confiitutionis , nofiri iti - 
dem Decret i , ejuo San- 
ftionem ipfam necejfario 
confequente , die i j . A- 
prilis an ni 1654. fiW 
cjuocjue de ea re editi 
damnantur. Id vero fi 
vos ma , & conflanter 
excijuim'ni , pu follici- 
rudinis zelum , ejuo fa»- 
Eta huic S edi ac Nob'ts 
egregiè obfecuti hafte- 
nus tftis infigni profèC' 
to merîtontm incrément 0 
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curmlabîtii \ de $0»rè-tution que de notre Decret 
propenfstm in vos Ronti- du 23. Avril 1634. que 


jiciarn voluntatem exci 
tabiris majorera in mo 
dura ad benevolentiffimos 
erga vos /en fus Slpoflo- 
lic<£ charitatis , éfua in- 
térim vobis ex antmo be- 
rtedic'mus. Datum Roms, 


nous avons dû faire necef» 
fairement enfuite de nôtre 
Bulle , par lequel les Li- 
vres imprimez & publiez 
fur ce fujet font pareille- 
ment condamnez. Q ’e fî 
vous executez ces chofes 


1 

apud fan ftam Mariant' par un concours unanime 
Major em fub Anmlo\&c avec fermeté^voi-s com- 
Vifcatcris die 29. Septem- î blerez par un illuftre ac- 


bris 165-4. l'ontificatûs 
fiofiri anno dectmo. 


. croiffement de mérités le 
zélé de vôtre pieufc foli- 
citnde , par lequel vous a» 
vcz j îlqu'à préfent donné 
au Saint Siégé & à Nous les excellentes marques de 
vôtre obéiffance.Et quoique votre bienveillance pa- 
ternelle par une inclination volontaire foit portée 
à vous chérir , vous nous obligerez de plus en plus 
à vous faire paioîrre les très affectueux fentimens 
de nôtre charité Apoftolique , avec laquelle cepen- 
dant nous vous donnons de bon cœur nôtre bene- 
diélion. Fait à Rome à fainte Marie Majeure fous 
l'Anneau du Pefcheur le 29. Septembre 1654. Et 
de nôtre Pontificat le dixiéme. 


Cependant parce qu'elle ne dit pas aflèz 
expreffément , ni que les Propofitions fuffent dans 
Janfenius , ni qu'elles euffent été condamnées dans 
le lensde cet Auteur, pour fermer abfolument la 
bouche aux mal-intentionnez ; les Janfeniftc# con- 
tinuèrent encore à le contefter plus opiniâtrement, 
& à établir que l'Egüfe dans les queftions de fait fe 
pouvoir tromper, & ainfi quoy qu’elle pût décide* 


ïo8 

là-deflus , elle ne ponvoit les obliger à le croire de 
foy divine , mais tout au plus à demeurer dans un 
refpeéfcueux filence. 

Ce filence neanmoins dont ils convenoient étoit 
tres-mal garde par les gens du Party , à qui M. Ar- 
nauld donna luy - meme le mauvais exemple de le 
rompre par divers écrits qui parurent en ce tems-là. 
Ce qui fit plus de bruit furent deux Lettres de M. 
Arnauld , lur ce qui arriva à Paris dans Paint Sulpi- 
ce en à l’occafion d'un Seigneur de la Cour, 
ouiavoit promis par écrit qu'il renonceroit au Jan- 
fenifme , fi tôt que le Pape l’auroit condamné. Il 
étoit abfolument gouverné par M. Arnauld , mais 
il fe confefloit à Paint Sulpice Pa Paroi(Te,où l'on luy 
déclara qu’on ne pouvoit le recevoir aux Sacremens, 
s'il ne Pe Poûmettoit à la Conftitution du Pape,com- 
me il s’y étoit engagé .La Pecondede ces Lettres fut 
nommément déférée à la Sorbonne par le Syndic 
de la Faculté , parce qu’elle contenoit , dit-il, des 
chofes : Non-feulement contre l’autorite' du Pape , er 
des Evêques , mais aujfi contre la Foy Catholique , & 
les Decrets de la Faculté 

On commit donc fix Do&eurs avec le Doyen 
pour l'examiner.Ils firent leur rapport le premier de 
Décembre. On l’examina deux mois entiers dans des 
Aflèmblées folemnelles de toute la Faculté, qui jugea 
enfin que la doéfrine que M. Arnauld foûtenoic 
dans cet écrit étoit temeraire , impie, blafphematoi- 
rc, frappée d’anathéme& herctique. 

On employa dans la fuite toute Porte de moyens 
pour obliger M. Arnauld à Pe reconnoître. Lequel 
bien loin de Pe rendre, fit fignifier à la Faculté le 17. 
de Janvier qu’il proteftoitde nullité contre tout ce 
qu’elle avoit fait , & feroit cy-aprés. 

Cela obligea la Faculté de l'effacer du nombre 
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de les Do&eurs,& d'ordonner qu'aucun Doâeur ne 
feroit admis aux Alfemblées, ni ai^cun Bachelier aux 
A êtes , ni aucun autre à fupplier , qu'ils 'n'euflent 
auparavant foufcrit à la condamnation dudit Ar- 
nauld , qu'on chalferoit abfolument de la Faculté 
ceux qui oferoient enfeigner fa doétrine , & qu'on 
feroit publier par tout cette Cenfure , ainfi qu'il fut 1 * ^ 

exécuté au commencement de l'an i6$6. 

D E p u î s quelques mois Maître Antoine Ar~ Cenfure 
nauld , Doéteur de Sorbonne , ayant écrit en z ib^r e 
François & publie une certaine Lettre lous ce ti- Ajnauld, 
tre : Seconde Lettre de Mon fleur .Arnould DoEleur 
de Sorbonne à un Duc & Pair de Fronce , four fer - . f " 

vlr de réponfe à plufieurs écrits , qui ont été publiez, 
contre fa première Lettre , fur ce qui efl arrivé a un 
Seigneur delà Cour dans une Paroijfe de Paris . A 
Farts M. DC, L V. Maître Denis Guyart Syndic, 
le quatrième du mois de Novembre de la même • 
année 1 6 y y . dans l'Aflemblée generale de la facrée * 

Faculté de Théologie de Paris, en Sorbonne , après 
la Mefle du Saint Efprit célébrée à l'ordinaire \ à 
dit que des perfonnes de Pieté & de Doctrine a* 
voient remarqué en dette Lettre , des chofes qui ne \ ■ 
font pas feulement contre l'autorité du Pape & des 
Evêques, mais aufïi contre la Foy Catholique & les 
Decrets de la Faculté, A quoy ladite Faculté vou- ^ 
lant pourvoir au plutôt & ferieufement , a commis . , \ •• 

fîx Doreurs , avec Monfieur le Doyen & Monfieur vr : 

le Syndic , pour lire & examiner cette Lettre ; les- 
quels après avoir travaillé à cet examen pendant le 
mois de Novembre avec foin & diligence , & con- 
féré fouvent entr'eux fur ce fujet ; le premier du 
mois de Décembre de cette même année 1 6 y y. en 
i' Alfemblée generale de la Faculté tenue à la ma- ■ 
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hiere cy-defTiis , ont rapporté qifentre antres chofe* 
qu’ils ont trouvé dans cette Lettre tres-dignes d’être 
cenfurées * ils y en ont principalement remarqué 
quelques-unes , qui pour plus grande clarté & 
brièveté fembloient pouvoir fe réduire à deux 
Chefs , ou à deux Q ieftions , ou P’opofitions j 
dont l’une pourroit s'appel er de Fait , & l’autre 
de Droit : 8 c que la première étoit contenue en ces 
termes. 

Page 49. Ce Seigneur a fort bien jugé , &c. page 
ijo &c. page 149. page ni. 

Et que la fécondé Queft'on ou Proportion étoit 
compr fe principalem.nt dans cette période. 

P tge 12 6. Cependant , Monjeigneur , cette grande 
vérité établie par l’Evangile & - tteftée parles Per es 
qui nous montre un Jufle en la perfonne de S. Pierre , 
a qui la grâce, fans laquelle on ne peut rien , a manqué 
da /s une o'-cafion , ou l'on ne peut pas d re qu'il n'ait 
point perh ,efi devenue tout- d'un coup l'herejîe de Cal- 
vin, fi nous en croyons les difciples de Molina. 

Ce rapport oui , la faciée Faculté , qui pendant 
deux mots entiers , s’eft alfemblée folemncllement 
en Sorbonne prefque tous les jours , a délibéré fur 
toute cette affaire ; & apres une exatte difeuflion 
a déclaré , que la première queftion ou propofi- 
tion , qui eft de fait eft téméraire , fcandaleufe , in- 
jurieufe au Pape& aux Evcques de France ; & mê- 
me qu elle donne fujet de renouveler entièrement 
la doéhine de Janfenius qui a été cy-dcvant con- 
damnés. 

Er que la fécondé qui regarde le droit , eft témé- 
raire, impie, blafphematoire , frappée d’anatheme & 
hérétique. 

Certainement la facrée Faculté fôuhaitteroit , & 
le fouhaitteroit de tout fon cœur , qu’en condauw 
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nant la do&rine de Maître Antoine Arnauld, elle 
put épargner fa perfonne qui lu y eft trtfs-chere : Ô£ 
pour ce fu jet elle l'a louvent exhorté par l'entre- 
mife des amis dudit Arnauld de venir à l'Aflemblée, 
de fe foumettre a la Mere , d'abjurer cette faillie & 
peftilente do&rine, de prendre les mêmes fentimens 
qu elle , & d honorer Dieu le Pere de Nôtre - Seig- 
ixeur Jefus-Chrift , d'un même efprit , d'un même 
cœur & d une meme bouche avec elle. Cependant 
il n a pas feulement méprifé les confeils & les ex- 
hortations d une mere toute pleine d'amour pour 
luy > mais encore le 27. du prefent mois de Janvier, 
il a fait lignifier à ladite Faculté par un Huiflier, 
qu'il proteftoit de nullité contre tout ce qu'ellç 
avoit fait , & feroit cy-aprés. 

C eft pourquoy la Faculté a jugé qu'il de voit être 
rejetté de fa Compagnie , effacé du nombre de fes 
Doreurs , & tout-à-feit retranché de fon corps , & 
le déclarer en effet rejetté , effacé & retranché en 
cas que dans le quinziéme jour du mois de Février 
prochain , il ne change de fentiment , & ne foufcri- 
ve a la prefente Cenliirc , en préfence de M. le 
Doyen, des Illuftrillimes Evêques Docteurs , & des 
fuldits Commi flaires Députez. 

Et pour empêcher que cette pernicieufè doctrine 
dudit Arnauld , qui comme une pefte a déjà failî 
beaucoup d'efprits , ne fafle plus grands progrez, la 
Faculté a ordonné qu'on îvadmettioit point à l'a- 
venir aucun des Do&enrs aux Aflemblées ou autres 
droits & fondrions quelconques concernant ladite 
Facultéini aucun des Bacheliers aux A&es de Theo- 
logie , foit pour difputer ou pour répondre;ni aucun 
de ceux qui fe préfentent pour entrer dans la FacuL- 
te , à fuppliei; ; comme l'on dit communément, pour 
le premier cours , ou pour répondre de tentative. 
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qifils Rendent auparavant fouferk cette préfenttf 
Cenfurc. 

En outre , que Ci quelqu'un ofe approuver , foû- 
tenir , enfeigner , prêcher ou écrire les fufdites pro- 
politions dudit Atnàuld , il fera abfolument chalïe 
de ladite Faculté. 

Et de plus la Faculté a ordonné que cette Cenfu- 
re feroit imprimée & publiée, afin que tout le mon- 
de fçache Combien elle abhorre & dételle cette per- 
Oicieufe & peftilente doilrine.FaitàParis dans l'Af- 
femblée generale tenue en Sorbonne ce dernier jour 
de Janvier 1656. & confirmé le premier jour le Fé- 
vrier de la même année. 

Cela n'eut aucun effet fur le coeur de M. Arnatild 
& de fes Partifans ,jls aimèrent mieux être chaffez 
de Sorbonne, que de fe retraiter & fe foûmettre. 

Il fallut tout de nouveau fe plaindre au Pape de 
leur obftination & le prier de parler clairement fur 
ce point , comme fur les autres. Innocent X. éroit 
décédé , & Alexandre VII. tenoit fa place. Les Evê- 
ques de France luy addrefTerent donc une Lettre du 
î. de Septembre i< 5 y 6. lignée d'environ 70. du pre- 
mier & du fécond Ordre du Clergé , où ils luy ren- 
dent compte de toute leur conduite. 


S- Lettre des TRES ■ 
Evêques de 


SAINT PERE, 


France an 
Fape Ale- 
xandre j 656. 


L A Providence de Dieu 
n’a pas tenu fccrets les 


SANCTlSS. PATER , 


O N obfcura funt 


dlvini numinis con- 
dcfFeins qu'elle a eues pour ! [/ilia , cur Beatitudinem 
élever Vôtre Sainteté par veflram ad Epifcopatus 
les fuffrages de tous au apîcem , id efi , ad Apo - 
faille de l'Epi feopat qui eft fioliex Sedis Principe 
le même que la Principauté ( tum > fuffragantibtis om- 
nium 
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Hium votis , evexerit. în- 
tererar quippe rei Chri- 
fiiona, ut is unïtatem Ec- 
défît bis tetn 

poribus regeret,qui pieta- 
te fua cale fie pr&fîdtHtn 
fideliutn gregi promertri 
poffet , atque prudentià 
fuâ , acjHC ac conflantia 
fluBus illoi jîiper are, q Mi- 
bas, Pétri navis , cajus 
clavo féliciter tenendo ad 
motus efi , atrociter con- 
cutitur. JStos fane qui a 
Chriflo Domino in par- 
tem follicitudinis vocati 
fumas , rniniflerio noflro 
id egimits Juperioribus an 
nis apud fclicis mernorU 
Jnnocenthirn X ut Confli- 
tationem ederet , quâ mo- 
tus In Galliis excitas i ob 
J anfen'ù Tprenfîs quon- 
dan Epifcopi âoBrinam 
certis capitibus carnpre- 
henfam , compefcerentur. 
Promulgatum à Gallica- 
nis Epifcopis Décrétant 
ftadiosc amplexi funt 
Fidèles Populi $ dernptis 
pau'is , qui de Janfenü 
doBrina nibil confit u- 
turn fuiffe pal'am cwn 
fimularent , intimis ani- 
tnorum fenjïbas ex illius 
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du Siégé Apoftolique. Les 
intérêts des affaires de la 
Chrétienté deffroient que 
dans ces temps très-diffici- 
les, celuy-làmit le tcgime 
de l’unité de l’Eglife qui 
peut par fa pieté mériter le 
fecours du Ciel pour la 
troupeau des Fidéles;&qui 
peu par fa prudence aufli- 
bien que par Ta confiance, 
furmonter les flots qui bat* 
tent rudement le navire de 
Pierre , dont le timôn luy 
a été commis pour le gou- 
verner avec un heureux 
luccez. Quanta nous qui 
avons été appeliez par Je- 
fus-Chrift à une partie de 
cette follicitude , nous a- 
vons procuré cy - devant 
par nôtre miniftere que 
nous employâmes auprès 
d’Innocenu.X. d'heureufe 
mémoire, qu’il décernât la 
Conftitution par laquelle 
ces mouvemens- là fuffent 
appaifez , qui avoient été 
excitez en France , à cauie 
de la do&rine de Janfc- 
nius cy - devant Evcque 
d’Ypres,laquelleétoitcom- 
prife dans certains articles. 
Les Evêques du Royaume 
firent publier ce Decret, 
H 
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que les Peu pies Fidèles em- 
bralferent avec affeétion j 
à l’exception de peu de 
perfonnes lefquels , quoi- 
qu'ils feignillèntau dehors 
qu’il n’avoic été ordonné 
quoique ce foit contre la 
doéhinc de Janfenius,brû- 
loient de douleur au plus 
profond de leurs âmes , à 
caufe de fa condamnation. 
Les Evêques très - Reli- 
gieux eftimans qu’il étoit 
neceilaire d’arrêter leurs 
évadons au plutôt décla- 
rèrent par leur jugement, 
que les cinq Propofitions 
étoient de Janfenius , &C 
que fes opinions avoient 
été prb (cri tes. l’s firent 
rapport de leur avis ail mê- 
me Souverain Pontife, qui 
ne fe contenta pas de les 
approuver avec des paro- 
les pleines de fatisfaétion ; 
mais de plus il le confirma 
entièrement avec le poids 
de l'autorité Apoftolique, 
par le Bref qu’il adrellà 
à cette Affemblée generale 
d^i Clergé, qui devoit être 
tenue pour lors dan? peu 
de temps , s’il ne fût fur- 
venu quelque retardement. 
Nous teôons maintenant 


damnatione urebantut. 
Horum cavillationcs fi- 
ne rnora. cornprimendas 
rati , jud'cio fuo decre- 
'verunt reügiàfiffimi £- 
pifiopi , quinque Pro- 
pofitioncs illas ad Jan- 
fenium pertinere cjufque 
opintones fuijfe prof cri - 
ptas. Quatn fuarn fenten - 
tiam cwn rctuliffent ad 
eiindern Pontificern Ma- 
ximum ; illam hurnanif- 
fimis verbis non folum 
probavit , fed auftori- 
tat'is -Apoftolicg, pondéré 
de intégra confirmavk , 
Brez/i d uo ad hune Cle- 
ri Gallicani Caturn , qui 
tune prop'e diem cogtn- 
dus erat , ni fi mor& qua- 
dam obftitiffcnt. Porro 
dum Conventum agi- 
rnus , primurn nobis flu- 
diurn fuit tuenda Reli- 
g'onis , quam ab infefiis 
Calviniana hœrefeos fe- 
Platorum rnolitionibus 
vin die are c uravimus îm- 
petrato a clcmenti » 
C hriflianiflimi no fri Re_ 
g’ s ediElo , quo nefario s 
Horum conatus repref. 
fum iri nobis merito pol_ 
fémur, Priorem curum 


, ' txcêpit a' ta illi qerma- 
ha ob erroris focietatem , 
de profliganda JH e 
niana doEbina , Brevis 
Apoflolici Maje/late , 
tjuod frequenti cœtu le- 
gi , promulgari , in a fia 
redigi , omniitmcjue fub- 
fcriptionibus munir* de- 
crevimus. Eadem fane 
mentis alacritate ' illud 
fttfcepimus , quà Conci- 
lii Africani Patres ab 
ipfis expetltam Zozjml 
Ep'ftoUm ample xi funt j 
qu& Pelait atcjue Cas- 
leffii errores , quos clan- 
culum propagabant , pe- 
femptorio Decreto pro- 
flraruit. fifdent artïbus 
graffantur nova feEhs. 
difcipuli ; <tc praterea 
ut d capitibiis fuis fulmi- 
nis Apoftolici amoliantur 
iEturn ( licet obfirmato 
anirno quoique Propoft- 
tïones Janfenio iterum ab- 
judiccnt , ) ad fàEH qua- 
fiionem , in cjua Eccle- 
Jtarn falli pojfe docent, 
controverfiarn deducere 
nituntur : Quas ingenio 
rwn ver fut! as ver à pru- 
den tique verborum com- 


l'Aflèînblée & avons mis 
entre nos foins principaux 
celuy de défendre la Reli- 
gion , laquelle nous avons 
tâché de protéger contra 
les entreprifes violentes 
des Seâateurs de i'herefie 
de Calvin , par l’Edit que 
nous avons obtenu de la 
bonté & clemcnce de nô- 
tre Roy Tres-Chrêtienjpai! 
le moyen duquel nous ef- 
perons de pouvoir repouf, 
fer leurs pernicieux def. 
feins.Cc premier foin a été 
fuivi d'un autre femblable 
à celuy- là, à caufe de la fo- 
cieté de l'erreur ; lequel a 
été employé à ruiner cette 
doétrine janfenienne par 
la majefté du Bref Apofto- 
lique , que nous avons or- 
donné d'ëtre # lû en pleine 
Aflemblée, publié & enre- 
giftré en nôtre Procez ver- 
balj&muni par les Soufcri- 
ptions de nous tous. Il eft 
certain que nous l'avons ' 
reçu avec la meme joie Sc 
fatisfaétion d’efpritjque les 
Peres du Concile d'Afrique 
reçurent l’Epître du Pape 
Zozime qu'ils luy avoienc 
demajvlée , laquelle mit à 
H ij 
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bas par un Decret dernier 
& peremptoire les erreurs 
dePelagius & de Celeftius 
qui les femoient en cachet- 
tes, Les Difciples de la 
nouvelle fe&e emplôvent 
■' les mêmes artifices ; & de 
plus encore bien qu'ils 
continuent avec opiniâtre 
té à foûtenir que les cinq 
Propofitions ne font point 
de Janfcnius ; neanmoins 
pour détourner de leurs 
telles le coup de la foudre 
Apoftolique,ils tâchent de 
porter la difpute à une 
queftion de fait en laquelle 
ils diftent que l'Èglife peut 
faillir. Mais le Bref a rom- 
,pu ces adrelïes d'efprits 
par des tenues bien tour- 
nez & mefurezavec pru- 
dence & vérité. Car ren- 
voyant aux clifputes qui fe 
traittent dans l'ombre des 
Ecoles ces chicanes qui 
s'occupent aux fyllabes, & 
reftreignant l'autorité de 
la décifion à la queftion de 
droit, il déclaré que la do- 
ctrine que Janfcnius a ex- 
pliquée en ce Livre-là, tou. 
chant la matière des cinq 
Propofitions a été condam- 


plextone infregtt Brève 
Apofiolicum ; cjttod tri - 
cis illis fyllabarum ad- 
i.mbratiles fcholarum 
difputationes yelegatis y 
decifton if que auflorita- 
te ad Juris qu&fionem 
refirifta, doïlrmam Jan- 
fenii , quant opéré fuo 
illo explkuit , in Pro • 
pofitionum copfixarum 
mater ta, Pontifie ta Confit- 
tut ion e* damnatam fuif- 
fe déclarât. At enim ut 
fe r damnations J ubdn- 
cant , celeberrimitm B • 
Augnftim nomen obten- 
dunt , cujus dottrina fi 
profit entur effe fcllato - 
res ; répudiât o et iam , fi 
res eorurn itaferant , ip- 
fo Janfenio. Ha jus ta- 
men pravas & detortas y 
quas ad Do&oris egre+ 
gii locos adhibent , in- 
terprétation es ample - 
ftuntur ; ficque l\4agif- 
trurn ilium optimum a 
Cœlefiino laudatum , 
dum verbis colunt , adr 
ultero fenfu violant . 
Ç; uod à nobis adnotari 
oportuit , in atlis de Bre - 
vis promulgatione con- 


fiés par la CçnftitutionJlsl/i#*f > ut eorurn callidi • 
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tarifas îretur obvlam , 
(jhibus incantornm & 
fimpliclum anirnis illu- 
àunt ; ac fi Augnfiinum 
afferment ipfi ; % eu jus 
trnen f en t entra perti- 
TMcïter drfeedunt , cjum 
per conftitutionem de il 
funt Régula Fidei 
adverfa latum , conf- 
tabilita efl ; ficqH' 
in priorem ïllam fui 
guriti Janfeniani erro- 
ns damnat'ionem reci - 
durit. Totam vider e- 
tnur debellati hoïlis glo - 
nam in Decejforem re- 
fudijfe ; nifi confia- 
nt orbi ChrifUano 3 
quis tune fuijfet parti- 
ceps curarum , & praci- 
puus rernm adminifier , 
quern Parent optimus 
ad lundis ex hoc egregio 
facinore parta commit- 
nionem adfcivijfet. De j 
coris iftius pars maxima 
pertinet ad Sanüitatem 
vettram , ejua cjuidem 
cum fuis nunc anfpiciis 
res Ecclefia unîverfk in- 
exhauFla follicitudine 
gérât , illud angere per - 
get méditât a , & uberio- 
re > fi opus fit y Catholi- 


fe couvrent du nom très* 
célébré de Saint Augnftin, 
duquel ils font profeflion 
d’être les Sedateurs , re- 
nonçant à Janfenius mê- 
me , lorfqne leurs interets 
les y obligent. Neanmoins 
ils embrallent les faillies 
interprétations que cet Au- 
teur donne aux lieux qu'il 
employé tiré de cet excel- 
lent Dodeur & par ce 
moyen lorsqu’ils hono- 
rent de paroles ce grand 
Maître loué par Celeftin, 
ils l’offenfent par le fens 
adultéré qu’ils luy don- 
nent .Il a été neccflaire que 
nous ayons fait cette re- 
flexion dans les articles 
que nous avons arrêtez en 
publiant le Bref , afin d’al- 
ler au devant des artifices 
avec lefquels ils féduifent 
les efprits des fimples , & 
de ceux qui ne fe tiennent 
point fur leurs gardes ; 
comme fi c’étoient eu* 
leuls qui défendent faine 
Augaftin;quoiqu’ils s’éloi- 
gnent avec opiniâtreté de 
fes fentimens qui font tres- 
bien établis Sc confirmez 
par la Conftitution qui a 
été décernée contre les ar- 
H iij 
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ticlcs qui font oppofez à* fi dogmmis illu/iratio- 


la réglé de la foy;& par cë 
moyen ils retombent dans 
la condamnation de l'er- 
reur de Janfenius qui a été 
déjà battue de la foudre. 
Il fembleroit que nous fai- 
fons réjaillir fur vôtre Pre- 
deceireur toute la gloire de 
l'ennemi vaincu, fi la Chré- 
tienté n'éroit bien infor- 


me. Nos fane offi h no- 
firo non deerimus , nec 
reliqui E pif copi quos E»~ 
cyclicâ 'JEpiJiolâ monui- 
mus de rébus in hoc con- 
ventu aftis , de que iis, 
que. nobis gerenda vi- 
dent ur in Provinciis , ut 
Fideles omnes obfequio 
fuo & ufu Conflitutionem 


mée qui étoit pour lors le frment , poenis alioquin 
principal Miniftrc des af- a jure decretis ad.versus 
fairés , avec lequel ce très- h&rettcos epifcopali judi - 
bon Pere partageoit Ces' cio coërcendi. Finita ejl 
foins, & la loiiangeque cex.-\caufa Refcriptis ylpojlo- 
te grande aélion luy acque- licis ; minant finiatur & 
roit. La plus grande partie ' error ,f licet ver bis sîu- 
de cet honneur appartient guftini vota noftra con- 
à Vôtre Sainteté , laquelle cipcre , quorum compotes 
comme elle gouverne 1 crimus , fi sïlexandri 
maintenant de fon chef a- FJ I. Pontifcis Maximi 
vec fon autorité propre, Sc.fanfliras , juxta veterem 


avec un foin tres-cxaél des 
affaires de toute l'Eglife, 
continuera d'aumenter cet- 
te gloire , par les penfées 


riturn , d'ruino nmnini ilia 
confecraverit ; a quo vi~ 
ciffirn long évitât cm Bea- 
titudini Pcflrœ. fluâio- 


profondes qu'elle appor- fffirnë pofu/ant , qui 
tera j s'il eft befoin , pour Junt curn ca quâ par efi 
donner de l'affermi ifement rever entia çr vencra- 
Sc de l'éclat à ce dogme' tione 3 
Catholique.Pour nôtre re- 
gard nous ne manquerons 

pas de nous acquitter de nôtre devoir , non plus 
que lçs agîtes Evêques , lefquels nous avons avertis 
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par nôtre Lettre circulaire des choies qui ont etc' ar- 
retée en cette Allèmblée , Si de ce que nous jugeons 
devoir être fait dans les Provinces , afin que tous 
les Fidèles affennilfent la Conftitution par Pillage 
& leur obéï(Tànce,qui feroicnt punis autrement par 
le Jugement Epifcopal des peines que le droit or- 
, donne contre les heretiques. La caufe eft terminée 
par les referits Apoftoliques , plaife à Dieu que L'er- 
i reur aufii prenne fin , s'il eft loifible de former nos 
i voeux avec les paroles de Saint Auguftin , lefqucls 
i réiiffiront fuivant nôtre fouhait , fi la Sainteté d'A- 
ï lexandre VII. Souverain Pontife prend la peine, fui- 
u vant les anciennes Ceremonies de les conlacrer à 

i- Dieu ; à qui nous demandons avec un defir tres- 

j afFeélionné , la longueur de plu fieurs années pour 
y V. S. de laquelle nous fommes avec tout le refpeôfc 8c 
r la vénération qu'il appartient , 


, BEATîSS. PATE% TRES - SAINT 


PERE, 


Obfecuentlfjimi & de- 
\ vottjfimi Filii ve/}ri,Car - 
dinales y Archiepifcopi, 


Les très- humbles , tres- 
obéïftans , 8i très - dévots 
Fils, les CardinaiiXjArchc- 


Epifcopi , & Ecclefiajlici vcques , Evêques & autres 
viri in Generalibus Clcri Ecclefiaftiques Députez en 
Gallicani Comitiis cvw-jl'AfleinbJée Generale du 
gtegati. | Clergé de France. 


L a Réponfe à cette Lettre fut une Bulle d'Ale- 
xandre Vll.du 1 6 . Oétobre 1 6 $6. contré ceux qu'il 
appelle des Fourbes , des Pertubatenrs de la tranquillité 
publique , & des enfans d’ iniquité. Il déclaré enfuite 
que quoi qu'ils en puiflent dire , il eftvray que les 
cinq Propofitions font tirées du Livre de Janfenius, 
& condamnées dans le fens de l'Auteur. 

H iiij 


\T Zr 


Bulle d’AlC' 
Kandie VII. 

16S6, 
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ALEXANDRE EVES. 

Serviteur des ferviteurs de 
Dieu. 

A tous Fide'les Chrétiens 
Salut & Bénédiction 
Apoftolique , 

L A Providence divine 
nous ayant par un or 
dre fecret & fans aucun 
mérité de nôtre part clevez 
au Trône facré de S. Pier- 
re & au Gouvernement de 
toute l’Eglife : Nous avons 
cftiiné qu’il étoit du devoir 
de nôtre Charge Paftorale 
de n’avoir rien tant à cœur 
que de pourvoir foigneu- 
fement dans les rencontres 
à l'intégrité de nôrre fain- 
te foy ôc de fes facrez dog- 
mes en vertu de la puilïan- 
ce & de l'autorité que 
Pieu nous a donnée. 

Et quoique les dogmes 
qui c y-devant ont été tres- 
luffifammcnt définis par 
les Conftitutions Apofto- 
liques n’ayent pas befoin 
d’une nouvelle décifion , 
OU déclaration , à caufe 


ALEXANDER EPIS. 

Servus Serv o r u m 
D E I, 

Univerfis ChriftiFideli- 
bus falutem & Apoftoli* 
cam benediâdonem. 

A D fccrum Beati Pé- 
tri fedem & uni- 
verfalis Ecclefia reginten 
injcrutabili divin a Pro- 
v identité, dijpofîtione miU 
lis nofiris fujfragantlbus 
meritis eveEH , nihil no - 
bit anttqmts ex munerif 
nofiri débité ejfe du xi- 
mu s , cjuam ut fanCht fi- 
dei noflr& ac facrorum 
dogmatum integritati , 
tradita nob's a Deo poic- 
ftate opportune conjide - 
rtvtw. 

n 

Ac hcet ea cjudt A- 
po (loti ci s Co -fiituth- 
nibus abunde fucrunt 
definita , nova deci- 
Jîonis , Jeu déclaratio- 
ns accejjione neepia- 
yuan indt géant , quia 


tamen aUtjtù public <t 
trasujulUtatis perturba- 
tores ilia in dubium re- 
vocarc , vel fubdolis in - 
terpretationibus labefa- 
Bare non verentur , ne 
morbus ifle latins diva- 
getur , promptum jipo- 
fioltca auBoritatis reme- 
diupt cenfnirnus non ejfe 
differendum. Emanœvit 
fiejuidem alias a fel. 
recordationis Jnnocentio 
PP- X. Pradecejfore no- 
firo Conftitutio , decla- 
ratio & definitio , teno- 
ns ejui ferait ur , vide- 
licet. 


SEQUITUR BULLA 

Innocentu X. 

C DM autem , Jicut 
accepimus , non- 
nulli inicjuiratts Filii 
pradiBas cjuincjue Pro- 
pojiriones , <yel in libro 
pradiBo ejufdem Corne- 
lü Janfenii non reperiri, 
f e d fiBdt & pro arbiirio, 


toutefois que quelques 
Perturbateurs du repos pu- 
blic ne craignent pas de 
les révoquer- en doute , ni 
meme de les affoiblir dt les 
çnçrver par des interpréta- 
tions captieufes $ pour em- 
pêcher que cette contagion 
dangereufe ne fe répande, 
& ne gagne plus avant, 
nous avons crû qu'il ne 
falloir pas différer plus 
long-tems d'y apporter le 
remede de l'autorité Apo- 
ftolique : Car nôtre Prede- 
cefTeur Innocent X. d'heu- 
reufe mémoire, a donné de- 
puis quelques années une 
Conftitution , Déclaration 
& Définition en la même 
forme & teneur qui s'en- 
fuit, 

S VIT LA BVLLE 

d'I nnocih t X. 

M Ais d’autant que 
quelques Enfans d'i- 
niquité ( ainfi que nous 
l’avons appris ) ont l'aflu- 
rance de loû tenir au grand 
fcandalc de tous les Fidè- 
les Chrétiens, que ces cinq 
Propofitions ne fe trou- 


f f 


it: 

vent point dans le Livre 
cy-defflis allégué du même 
CorneÜus Jaiifcnius , mais 
qu'elles ont été feintes & 
forgées à plaifir ; ou qu'el- 
les n’ont pas été condam- 
nées au fens auquel cet 
Auteur les foiitient : Nous 
qui avons fulfifammeni &c 
ferieufement confideré tout 
ce qui s’eft pa(fé dans cette 
affaire ( comme ayant pai 
le commandement du mê- 
me Pape Innocent X. nô- 
tre Predeceffeur , lorfque 
nous n’étions encore que 
dans la dignité du Cardi- 
nalat , aflifté à toutes les 
Conférences ,dans lefquel- 
les par autorité Apoftoli- 
que , ja même caule a été 
etr vérité examinée avec 
une telle exaéfcitude & di- 
ligence, qu’on ne peut pas 
en fouhaitter une plus 
grande ) ayant réfolu de 
îever & de retrancher tous 
les doutes qui pourroient 
naîrre à l’avenir au fujet 
des Propofitions cy-deffus 
alléguées , afin que tous 
les Fidèles Chrétiens fe 
maintiennent & fe confer- 
vent dans l’unité d’une mê- 
me foy : Nous,dis-je,par le 


il f ' 


comportas ejfe , vel non 
in Jenfu ab eodem inten- 
to darnnatas fuijfe ajfe- 
rere magno cum ChriJH 
Fidclium feandalo non 
refomident. Nos qui om • 
nia que, hac in re ge- 
fla junt fujjicienter & 
attente perfpextmus : ut- 
pote qui ejufdem Inno- 
centai Pradccejforis juf- 
fu , dum adhuc in mino- 
ribus conflit uti Cardina- 
lat us rnunere fungere - 
mur , omnibus illis con- 
grejjibus interfuimus , in 
quibus j4poflolica tut- 
il critate eadem eau fa 
diftujfa efi câ profetlo 
diligent ia , quâ major 
defiderari non pojfet , 
quameumque dubitatio- 
nem fuper pramiffis in 
pofterum attferre volen- 
tes , ut omnes Chrifii 
Fidèles in ejufdem fidei 
unitatc fefe contineant ; 
ex debito nofiri Fajlo- 
ralis officU , ac matura 
deliberatione prsinfer- 
tam lnnocentii Pr&dc- 
cejforis nojlri Conilitu- 
tionem , declarationem 
& defnitionem harum 
frie confirmamus , ap- 



Uî 

devoir de notre charge Pa- 
ftorale , & après une meu- 
re deliberations , confir- 
mons , approuvons & re- 
nouvelions par ces Préfen- 
tes la Conftirution, Décla- 
ration & Définition du Pa- 
pe Innocent nôtre Prede- 
ceffeur cy - defliis rappor- 
tée , déclarons & définit- 
fons que ces cinq Propofi- 
tions ont été tirées du Li- 
vre du meme Cornélius 
Janfenius Evêque d'Ypres, 
intitulé , Auguftinus , Sc 
qu'elles ont été condam- 
nées dans le fens auquel 
cet Auteur les a expliquées, 
&■ comme telles nous les condamnons derechef leur 
appliquant la même cenfurc,dont chacune d'elles 
en particulier a été notée ou frappée dans cette mê- 
me Déclaration ou Définition, 


probamus & innovamus ; 
& cjuinejHe illas Propofi- 
tiones ex libro pramemo- 
rati Cor ru l'n Jan fenil E- 
pifeopi Jprenfis , cui ti- 
tulus Auguftinus , ex 
cerpras , ac in fenfti ab 
codera Cornelio intento 
damnai as fuiffe âeclara- 
mus & defînimus ; & uti 
talcs , 'mafia Jcllicet ed 
dem fingulis nota , cjuain 
prœdicla déclarai ione , & 
définit Ion e , unicuicjue il- 
larum figillatim inuritur 3 
tterum damnamus. 


Ac e tin dem librum 
ftpedifli Corn élit janfe- 
nii y cm titulus Augu- 
ftinus , ûmnefcjue altos 
tara manuferiptos , cjudm 
typis editos , & fi cjuos 
forjan in pofiertim edi 
contigerit , in cjiùbits 
pradifta Comelii janfe- 
nii doEhrina , 'ut fupra 
damnata defenditur , vel 
ajiruitur , ont defendetury 


Nous condamnons, dé- 
fendons & prohibons auffi 
le même Livre de Corné- 
lius Janfenius nommé tant 
de fois intitulé : Auguf- 
tinus y avec tous les Livres 
tant manuferits qu'impri- 
mez , & tous ceux qu'on 
pourroit peut-être faire im- 
primer à l'avenir , ou cette 
doétrine du même Corné- 
lius Janfenius cy - deftus 
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Condamnée , eft ou feroit .vel afiruetur , darnnfr- 
établie , ou foûtenuë i Dé- mus itidem atque prohi- 
fendant à tous Fidèles fous ' h émus. Mandantes ora- 
les peines & les ccnfures nlbus Chrifli Fidellbus , 
exprimées par le droit , ' ne pradiElam doElrinam 
contre les hérétiques & tentant , pradicent , do- 
dés à prefent, comme dés- ceant , verbo vel feripto 
lors encourues par le feul exponant , vel mterpreA 
fait , fans qu'il foit befoin teneur publiée vel pri- 
d'autre Déclaration, de te- 


nir cette doétrine , de la 
prêcher, de l’enfeigner, ou 
de Pexpofer de vive voix 
ou par écrit , de l'interpre- 
ter en public ou en parti- 
culier , ou de la faire im- 
primer publiquement ou 
en cachette. 


vatim , palam vel occul- 
te Imprimant , fub pœ- 
nis & cenfuris contra 
h&retkos in jure expref- 
fts ipfo faEEo , abfcjue a- 
lia deelaratione wcur- 
rendis. 


C'eft pourquoy nous en- 
joignons à tous nos véné- 
rables Freres Patriarches, 
Primats » Métropolitains, 
Archevêqyes, Evêques , & 
autresOrdinaires des lieux, 
aux Inquifiteurs de l'here- 
fe & Juges Ecclefiaftiques, 
aufquels il appartiendra,de 
faire obferver la fufdite 
Conftitution, Déclaration, 
& Définition du Pape In- 
nocent nôtre PredeceiTeur, 
félon nôtre préfente déter- 
mination , & de châtier & 


Prdcipimus igttur om- 
nibus venerabilibus Fra- 
tribus noflris , Patriar- 
chis , Prirnatibus , Me- 
tropolitanis , Arcbiepif- 
copis , Epifcopis , cate- 
rtfepie locorum Ordina- 
riis , ac baretlca pravi- 
tatis Inejuijitoribus , & 
judiribus Ecclejiafticis , 
ad tjitos pertinet , ut pra- 
infertarn Innocent H Pr*- 
deceJ]oris Conflitutio- 
nern , âeclaratiomm & 
definitionem , juxta prd- 


mi nation , oc ae cnauci <x 

reprimer entièrement sAfentem noïbram determi- 


rti 
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nationcm ab omnibus ob-\hns rcferve les defobéïf- 
fervari facirnt , ac »«0- ( fans & les rebelles par les 


bedientes , & rebelles 
pradittis pœnis , aliif- 
que juris , & faiïi re- 
mediis , invocato etiam, 
fi opus fuerit , brachii 
fdLCularis auxilio , om- 
nino co'irceant. Batum 
Rom x apud SanElam 
A 4 ari km Aiajorem , an 


mêmes peines , & autres 
remedes de droit & de fait, 
implorant même s'il eft be- 
soin, le fecours du bras fe- 
cuIier.Donné à Sainte Ma- 
rie Majeure , l’an de l'In- 
carnation de Nôtre - Sei- 
gneur 1656. le fciziéme 
Oftobre & de nôtre Pon- 
tificat le deuxieme. 


no lncarnationis Dorni- lv , _ rii 

ntCA , millejïtno fexcentefimo cjuinquagrfimo - fiexte, 
decimo - feptimo K al. Nov. Pontificat us nofiri anno fie- 
cundo. 


L ï P a p 1 crut qu'il falloir en même-temps ar- 
rêter les progrès que le Janfenifme faifoit aux 
Pais - Bas. Il en écrivit à D. Jean d’Autriche qui en 
croit alors le Gouverneur , pour le prier de tenir la 
main à ce que les Decifions de l'Eglife y fuirent 
religieufement obfervées. Sa Lettre eft du 23. Dé- 
cembre 16 j 6. 


D I l S c T B Fili , nobilis vir, falutem & Apo- Bref d’Ale- 
ftolicam benediâionem. Accepimus ex litteris xandre VII.î 
diledi Filii Hieronymi Abbatis Montis Regalis, ?A^khc 
quod nobis jam antea minime obfcurum erat , egre- x6j6* 
giam efle Nobilitatis tus pietatem , & in tuenda Ec- 
clefiae dignitate conftantiam. Id etfi minime novum 
nobis acciderit , gratiffimum tamen fuit. Neque e- 
nim Tpe^ats virtutis fruâus fuavis eftê non poteft, 
præfertim ubi Chrifti charitas interpedit , qua te ut 
obfequentifïïmum filium comple&imur. In Domi- « 
no itaque , à quo omnis boni operis initium perfe- 


I 


ûîôqué deditcitur \ laudamus , cofiortamurquë të 
Vehementer ut pergas eâ quam tibi ifthic charifli- 
mus Filius nofter Philippus Rcx Catholicus poten- 
“ tiam tribuitjDei gloriæ infervire,quam optimi ac fa- 
pientcs imprimis Principes : antiquiffimam femper 
fandki/Iimamque habiteront* Quæ profcéto integra 
inviolataque retinabatur 3 fi nihil unquam dé Sanéhtf 
hujus fedis amplitudine reverentiaque decedet.Quod 
igitur tua pietate dignum eft , authorirate Omni co- 
natuque tuendam hanc fufeipe , ne permitas pravas 
nonnullorum voces* ac do&rinas latiùs ferpere pro- 
feminarique , qui magiio cum audientium fcandalo 
ac pernicie damnatas jampridem ab hac Fideliura 
omnium matre ac Magiftra,Cornelii Janfenii Iprcn* 
fisolim Epifcopi fententias, aliofanâæ hujns Sedis 
fenfum ac mentem perverse trahentes,docere &c pro- 
pugnare non verentur. Adeo enim palam aperturd 
eft , quid de his Propofîtionibus Beati Pétri Cathe- 
dra pronunciaverit , decreveritque , ut vel graviter 
hanc contemncre , vel hujufmodi homines feîpfos 
atque alios feducere necefle fit ; quodque ait Pro- 
phcta>bonum maltim, ac malum bonum dicere, po- 
nentes tenebras Lucem ac lucem tenebras.Perfequere 
itaque Deo adjuvante quod cœpifti , ac tçrrenam 
quam obtines poteftatem omnium Régi ac Domina- 
tori fubjice ; qui ut eft fidelis & verax * facienti tibi 
bona abundanter retribuet , à quo fecunda omnia 
Nobilitaci tuæ præcamur,& Apoftolicambenediéiio- 
^nem peramantër impertimur. Datum Romæ aptid 
fandtam Mariam Majorem fub annulo Pilcatoris, 
die 25. Decembris m. dc. lvi* Pontificatüs noftii 
annofecundo. > • T ' ‘ * 

Infcriptwh erat > « v : . 

* v v Joanni ab Au str ia BeJgii Gubernatork 


Pendant coûtes ces conteftations l'Archevcché 
de Paris étant- comme vacant par l J exil du Cardinal 
de Retz , les Grands Vicaires fe laitlerent furpren- 
dre par les Janfeniftes , jufqu'à faire un Mandement , 
le y. Juin 1661. par lequel ils -declaroient qu'on 
n'étoit point obligé à croire que les cinq Propor- 
tions fulTent de Janfenius , ni condamnées dans le 
fens de l'Auteur. Cela leur attira un Bref foudro- 
yant du Pape,en datte du premier d'Aouft de la mê- 
me année , fur lequel ils prirent enfin le bon parti, 
qui fut de reconnoîcrc leur faute , & de révoquer V 
leur Mandement. 


D tlecti fi lu 

Salutem & u4po- 
JloVicam bcneàiElionem. 
Non fine magna profe- 
Bo adrnlratione , jtfio 
animi dolore , cjho pater- 
na vifeera comrnovean- 
tur , publicatum vefiro 
nomme die y. J un U an- 
ni bu jus f edlttum per- 
leghnus. In qno fane in 
primts non minus temera- 
ria , cfukm mendaci nar - 
ratione profertur tern- 
pore fellcis recordat. In- 
nocenta X. non al'tud ac- 
tum fuijfe , ejuàm incjui- 
fitum , an Tropofitiones 
UU quincjue de gratta 
ver a & CatbolicA , an 


B Ien -aimez FiLS, Brcfw 
Salut & benediftion xandrcVTI. 
Apoftolique. Cen'eftpas^ a .G^3 
certes fans un étrange e- Paris 1661. 
tonnement , & fans une 
jufte douleur , dont nof 
entrailles paternelles ont 
été émues, que nous avons 
lu le mandement publié 
en vôtre nom le y. de Juin 
de cette année, dans lequel , 
vous avancez par un expo- 
fé également temeraire & 
menfonger , qu'au temps 
d'innocent X. d'heureufe J 


mémoire , il ne s'éroir rien 


paffé autre chofe finon 
qu'on avoit examiné fi les 
cinq Proposition de la grâ- 
ce étoient véritables & Ca- 


y 
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tholiqties , ou fi elles dé- 
voient palier pour faufles 
& heretiques. Puifqu'cn ce 
temps il ne s'eft agi que 
de fçavoir fi ces Propofi- 
tions avoient été extraites 
du Livre de lanfenius, in- 
titulé : Auguftinus„8c con- 
damnées dans le même 
fens que Janfenius les a- 
voit entendues ; ainfi que 
nbus-même l'avons decla 
ré très - exprelTémcnt par 
nôtre Conftitution du 17. 
devant les Kal. de Novem- 
bre de l'an i 6 y< 5 . Ainfi 
ayant été ailes hardis pour 
avancer un menfonge fi 
faux & fi évident, il paroît 
que vous êtes de ceux qui 
fement la mauvaife zizanie 
dans le champ du Seig- 
neur ; & des Perturbateurs 
de l’Eglife Catholique ; & 
qu'autant que vous le pou- 
vez t vous voulez être les 
Auteurs d'un fchifmetrcs- 
hônteux. Cependant quoi- 
que vous fa (fiez paroîrrc 
une grande infolencc par 
les railleries frauduleufes, 
& par tous les détours 
dont vous tâchez d'éluder 
les définitions de l’Eglife, 
qui ont cté reçues avec 


potins falft & haretiCA 
cen fend* forent. Cum eo 
plane ternpore nedum de 
Propefitiontbus ipfls co- 
gnitio habita fuerit , ve- 
rlan ejHod e Jan fenil Li- 
bre , Auguftinus nuncu- 
pato extraite ejfent , & 
ita in fenfu ab eodem 
Janfenio intellefta dam- 
nât a : ut nos ipfi Con- 
flit utione noflr a 17. Kal . 
Nov. 1 656. luculenter 
exprefse declaravhnus , 
Quod cum adeo falfum 
patenfque mendaciurn in 
re tait ajferere minime 
veriti fl tit , ubiepte ma- 
lorr.rn zizaniorum in a- 
rrro Dorntnico flminato - 
res , Ecclefla Catbolica 
Perturbât ores & ejnod 
in vobis eTt Autores tur- 
p'flimi flhifmatis efc 
deprehendimini. Vorro 
autem etfi protervia in 
vobis dignojcitur , ca- 
vlllationibut fubdolis , 
& circuiùbus obviam 
eundi Ecclefla doflnitio- 
nibus , tjuibus etlam to - 
tins Francia Epif oporum 
& Pr&latorurn obfecjuium 
& zjelus , & Chr'tfiia- 
nijflmi Regis pietas tam 
eut xi e 

i 


/ 
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Ànx'te pr&fio efi : À 7 <M-obéï(Iànce & avec zele par 
tamen Ponîificia c<W/- les Evêques & les Prélats 
lotis manfuetudine , non- j de toute la Fiance , & (nû- 
dum fœvà via procedere, tenues avec tant d'empref. 
fed paternâ clementiâ (émeut par la pieté du 
potius Htivolmus , fpe- Roy Tres-Chrétien rpleins 
rantes nirnirum fore , ut de la charité & de la dou- 
univer faits Paftoris vo- ceur Paftorale , nous ne 
tem audicuri Jaltem fi- voulons pas encore proce- 
tis , & fuis litteris ac . der contre vous par les vo- 
ceptis ediPlnm ftutim ab- ye de rigueur j mais nous 
rogaturi , ne'S : hnjus fe- ; fervir de 4 a clemence pa- 
dis indignationem tetnclle, efperant que vous 

Eioritatis vim experiami- écouterez au moins la voix 
ni ; mcrnorcs verborttm du Pafteur univerfel , & 
Del : omnis qui ceci- qu'ayant reçu nos Lettres 
derit fupra ilium lapi- vous révoquerez auffi-tôc 
dem conquaflabitur, fu- vôtre mandement de peur 
pra quem ceciderit corn- d'éprouver l’indignation 
minuet ilium. Cxterum de ce S. Siégé & la force de 
vobis ut benè agere vc- (on autorité j vous fouve- 
litis intelleftum & refit- nant de la parole de Dieu: 
pifeentia Spiritum d Do- Quiconque tombera fur cet- 
mino precamur. Datum te Pierre fera brife\ & celuy 
Rom& apud S. Adariarn fur qui cette Pierre tombera 
aj or cm fub anmilo Pif- en fera écrafé.Aw reftepour 
catoris i . Augufii 1661. vous comporter, comme il 
Pontificatüs noflri an- faut dans cette occafion, 
no 7. nous demandons pour vous 

au Seigneur l'entendement 
& l'efprit de rcfipifccnce, 
A Rome à Sainte Marie Majeure fous l'Anneau du 
Pefcheur le premier jour d'Aouft 1661. l’an feptié- 
me de nôtre Pontificat. 
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Bref d'Ale- 
xandre yil, 
aux Evêques 
1665. 


IJO 

O n apprend par les Mémoires du Clergé , que 
fur le milieu de l’année 1663. Monfeigneur l’E- 
vêque de Commenge fut employé par le Roy pour 
porteries Janfeniftes à donner des preuves effetlrves 
de leur fcûrnijfion au Saint Siégé. Il traitta donc 
avec Meilleurs de la Lane & Girard qui luy remi- 
rent au nom de tous , cinq articles pour être mon- 
trez à Sa Majefté , & envoyez au Pape. L’écrit eft 
fignédu 24. Septembre 1663. cetoit une fuite de 
la première Procuration qu’ils luy avoient paüee 
le 7. de Juin de? la même année poui; écrire au Pape 
en leur nom. 

Le 29. de Juillet de la même année Sa Sainteté 
écrivit aux Evêques de France le Bref fuivant. 


ALEX AN DRE ALEXANDER, 
PP. VIL î PP. VIL 

V ENERABLES F RE- î TE N HR A B 1 LES 
r e s j Salut & Bene- y Fratres; Sa - 
di&ion Apoftplique.Com- lutem , & Apoftolicàm 
me vous içavez tous avec Bencdiflionem. Z)t nuüi 
quelle application Inno- Veflrurn incornpertum 
cent X.d’hcureufe memoi- eft 3 quanta follicitudine 
re , nôtre PredecefTeur , Innocentius X. Fœlicis 
s’eft efforcé d'extirper l’he- Recordationis Pradccef- 
relîe Janfenienne ; & avec for no fier Janfeniana?» 
quel foin nous avons tra- harefim radicitus evelle- 
vaillé inceflàmment nous- re conatus fuerit , quan- 
mêmes à ce dcllèin : Aulli tâ nos ipfi cura , & i»f- 
n ignorons-nous pas que la tantià idem propojitum 
plupart de vous fe font indefinenter profequi 


ts 

fl 

h 

r 

C 


I 

i 


K 



r* 


rion defiitermut : Ita 
r ttobis probe compertum 

tfi , atque perffeBum 
tptam indefeff ? fiudio ple- 
* rique veftrûm Conjlitu- 

fi l'tones jipoïlolicas in 

& fanfenii causa éditai e- 

1 xecutioni tnandari pro- 

“ curaverint. Jllud autem 

non mediocri gaudio anb- 
rnum nojirum perfudit , 
® tjuod Litteris ex G allia 

recens allatis , accept- 
ai ' mus illorum in dies cref- 

cere numerurn , qui relia 
fapiunt , pr&fatis Conf- 
titutiombus fefe ultro 
1 fubjic tentes • illorum ve- 

rb decrefeere , qui a ve- 
rt tate auditttm avenant, 
& variis inaniurn inter- 
p pretationum arguments 

i decepti , Decretis slpof- 

) tolicis refragantur. Is 

t fuit egregius fane labo - 

t rum veftyorum fruBus , 

»! tnajoris fcilicet & po- 

ï tioris partis , ut mitlti , 

ç tique caterorum nominc 

t Prbnarii exemplo vef 

v tro , conjilio & opéra ad 

t faniorern doBrinam in - 

j dulti , ed , quâ par eft, 

o ut credimus , an irai de- 

pi hijjione fefe paratijjimos 
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ttz avec une ardeur extrê- 
me à faire executer les 
Conftitutions Apoftoliques 
qui regardent la caufe de 
Janfenius. Les dernieres 
Lettres de France nous ont 
donné bien de la joye , en 
nous apprennant que l’on 
voit croître tous les jours 
le nombre de ceux qui 
prennent des fentimcns 
Orthodoxes, en fe foûmet- 
tant volontiers aux Confti- 
tutions fufdiçes : 8c qu’au 
contraire on voit diminuer 
le nombre de ceux qui fer-, 
ment l’oreille à la vérité,* 
8c qui refiftent aux Decrets 
Apoftoliques , abufez par 
diverfès raifons appuyées 
fur des interprétations fri- 
voles, c’eft par un effet des 
foins de la plus grande 8c 
de la plus confiderable par- 
tie de vôtre corps,que plu- 
fîeurs & les principaux 
d’entr’eux agiflànt au nom 
de tous les autres , portez 
par vôtre exemple, pir vô- 
tre confeil,& par vos foins 
à embrafler une doBrine 
plus faine , ont témoigné 
avec la foûtr.iflion d’efprit 
qu’ils doivent comme nous 
croyons, qu’ils feront tres- 
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difpofez à faire tout ce qui 
leur fera prefcrit par le 
Saint Siégé, Ainfi nous a- 
vous maintenant fujet d’ef- 
perer qu’ayant commencé 
neureufement cet Ouvra- 
ge, vous l’acheverez bien- 
tôt encore plus heureufe- 
ment : fur tout fi vous ap- 
pliquât tout de bon à faire 


exécuter ce qui a eu- or 
donné par ces Conftitu 


exhibnerint ad ilia om+ 
nia prafianda cjn<z ipfis 
à S ide Apoflolica pr&f- 
cribentur. 'Unde jam me- 
rito fperare pojfurnut , 
juvante Domino , brevi 
fore ut fœliciter cœptum 
opus fcelicius perficiatis ; 
pr&fertim fi ut per dic- 
tas Coniïitutiones man- 
dat ur in d'Elt.m exe eu - 
tionem feriè ino.mben- 


tions , vous pouvez enfin ' tes , tandem obtineati* 


obtenir de tous qu’ils mar- 
chent dans la voye du Sei- 
gneur avec la même foy & 
^la même charité : implo- 
rant,s’il eft ncceffaire pour 
cela le fecours du Roy 
Tres-Chrêtien,dont le gi ad 
zele a éclaté particulière- 
ment en cette affaire : ce 
qui eft , félon nôtre fenti- 
ment , digne d’une tres- 
grande louange, &que nous 
jugeons luy devoir être 
très - glorieux , & d’un 
grand mérité devant Dieu. 
Continuez donc. Mes Vé- 
nérables Freres : mettez 
la derniere main à cec Ou- 
vrage , & travaillez forte- 
ment à engager tout le 
monde à fe foumcttre,com- 
mc il faut aux Conftitu- 


ut ormes eadem fide , & 
charitate concordes in 
via Dornini ambulent j 
implorato etiarn , fi opus 
fuerit , Régis Chrifiia - 
nifjimi fubfidio , eu jus 
in hâc prœfertim causa 
maximus zelus mirum 
in modum enituit ; cjuod 
re ver à , ut furnmd lan- 
de dignum reputamus , 
ita eidem maxbna glo - 
rhe # & fingulari apud 
Deum merito verfum iri 
judicamus. Pergite igitvr , 
Venerabiles Fra- 
tres , operi ultimarn ala- 
criter rnanum admovete , 
& prccurate impense , 
ut omnes prafatis Conf- 
titutionibus Apofiolicis 
fe , ut par efi y /ubjiciant 
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(fr quinque Propofitiones 
ex J a» fenii Libro , cul 
ricmen , Auguftinus , ex- 
cerpms & in fenfu ab 
eodem Authore intenta „ 
■prout tllas per diStas 
Conïlitutiones Se des A- 
poftolica darnnavit , fin 
cero animé rejiciant & 
damnent. Ad quod ilia 
cmnia remédia qua vo- 
bis pro executione ca- 
rumdem Confiitutionum 
effic rciora , magifque op- 
portuna videbuntur , ad- 
knbere poteritis. Cétte- 
rum eximlam charijfirni 
filü noflri REGIS 
CHR ISTIAN1S- 
S I M I pietatem d no- 
bis /avilis probat am & 
landatam anima recolen- 
tes , plurimum de ilia 
nobis pollicemur ; nec du- 
bitamus potlffimum , ubl 
opus erit , qu'm is ad 
frangendarn nonnullo- 
rum , fi qui rernanferint , 
contumaciam , vobis auxi- 
liaires manus porrigcre y & 
bra r h’tum Reghtm prafta- 
re dlgnetur. Uli denique 
ac fraternitatibus veïlris 
fienediüionem Apofloli- 


i?î 

rions Apoftoliques, are- 
setter & à condamner fince- 
rement les cinq Propofitions 
extraites du Livre de Corne- 
lius]aufenius intitulé An- 
gu fti nus, dans le propre fens 
du mèmi Auteur y comme le 
Saint Siégé les a condam- 
nées par les Conftitutions. 
Pour cet effet vous pour- 
rez employer tous les re- 
mèdes qui vous femblcronc 
les plus propres & les plus 
efficaces pour l’execution 
defdites Conftitutions. Au 
refte,lorfque nous penfons 
à la pieté infigne de nôtre 
tres-cher fils L E ROY 
TRES-CHRESTIEN , la- 
quelle nous avons louée 
pl u fieu rs fois après en a- 
voir éprouvé les effetsjnous 
nous en promettons beau- 
coup & nous ne doutons 
point qu’il n’employe fon 
autorité Royale,s’il eft ne- 
cefTaire pour vaincre l’opi- 
niâtreté des rebclles,s’il en 
reftoit encore quelques- 
uns. Enfin nous luy don- 
nons 3 & à vous, mes Véné- 
rables Freres, la Benediéliô 
Apoftolique avec une ten- 
drelTe paternelle. Donné à 
I iij 
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Rome à Sainte Marie Ma- ca Paterno ammo impar- 
jeure , fous l’Anneau du tïmur. Datum Roma apud 
Pefcheur le 19. de Juillet SanElam Martom Majo- 
''1663. la neuvième anne'e rem , fub ylnnulo Pifca- 


de nôtre Pontificat, 


torts die 19. Julii 1663, 
Pontificat ûs nofiri anno 
nono. 


U Roy en ayant été informé , enfuite d’une 
Aflemblée extraordinaire tenue le 2. jour d’O&o- 
bre pour la réception du Bref : fit expedier le dixié- 
me du même mois des Lettres Patentes à tous les 
Prélats du Royaume pour les exhorter de faire exer 
çuter ledit Bief , félon fa forme & teneur. 

Et parce que l’Evêque de Commenge avoit cotn-r 
muniqué à l’Aflèmblee le Mémoire des Sieurs de 
la Lane & Girard , comme auffi la Procuration ex- 
preffe qu’ils luy avoient donnée pour terminer tou- 
te cette affaire dattée du 7. de Juin 1663. Les 
Evêques affemblez jugèrent cette fourmilion cap- 
tieuse & connue en termes pleins d'artifices , cachant 
fous l’apparence d'une obiiffdnce en paroles l’here- 
fie du feni fine , & tendant à la ruine tant du der- 

nier Bref que des autres fonîlitui ions du Saint Siégé x 
Ôcc. Et particuliérement à ce dernier Bref qu’on ve- 
noit de recevoir. De quoy il fut conclu le même 
jour z.d’O&obre qu’on donneroit connoiffance,tant 
à Sa Sainteté par les Lettres qui luy furent écrites 
en même temps, qu’à tous les Evêques de France 
par une circulaire qui leur fut addreffée en datte 
du même jour 2. Octobre , avec la copie des cincj 
Acides, 


ALEXANDRO V 1 1 . NOTRE SAINT PERE 


Pontifici Maximo, 

B E A T I S S JM £ 
Pater, 

"Obi prirnm SanElita- 
ps Teflra Breve , datum 
29. Julii anni 1663. m 
G ail dm perlât um e(l , de 
bis éfua in eo continent ur 
certior fallut Rex tiofter 
C hrifiunijjimus , pro eà 
qua e/l pietate & in b<e- 
refirn Janfenianam odio , 
ftatim moneri valait illius 
faut or es , ut , qui litterü 
ad Sanllitatem ve/bram 
eorum nomme mijfis omne 
ibfequium fuerant polli- 
citi , fidem fincere tan- 
dem liberarent hi paucis 
po/l diebus feripto ad Re- 
gem ChriftianiJJimum rnif- 
fo declararunt , fe Con- 
fiitutionibus Apo/lolicù 
obtemperare ex animo , 
ne que pojfe majoris ob~ 
fervantia dure argumen- 
tum. Subinde Rex Chri- 
flianl/ftmus juffit conve- 
nire Cardinales Arcbie - 


le Pape Alexandre VII. 
^JIRes-S aintP ERE, 

Le Bref de Vôtre Sainte- 
téen datte du 29. de Juil- 
let de J'an 1663. ne fut 
pas plutôt arrivé en Fran- 
ce , que Sa Majefté Tres- 
Chrêtienne en ayant ap- 
pris le contenu Si. Tentant 
rallumer fa pieté Si la hai- 
ne qu'il a toujours eû pour 
l'héréfie de Janfenius , fit 
avertir tous les Fauteurs de 
cette Héréfie qu'ils euflent 
à s'acquiter au plûtôt de 
la promelfe qu'ils avoient 
faite dans une Lettre écri- 
te en leur nom à Vôtre 
Sainteté , de luy rendre 
une parfaite obeïfiànce. 
Peu de jours après , Ces 
Meffieurs. déclarèrent par- 
un écrit addrefle au Roy, 
qu'ils le foûmettoient fin- 
, cerement aux Conftitu- 
jtions Apoftoliques , & 
qu'ils pe pouvoient don- 
ner de marque plus écla- 
« • • • • 
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tante de leur refpeâ: & de 
leur fourni fïïon. Sur cela 
Sa Majefté fitaflembler les 
Cardinaux , les Archevê- 
ques & les Evêques qui fe 
trouvèrent alors à la Cour 
pour faire lire en leur pré- 
fence le Bref de Vôtre 
Sainteté,& l'écrits des Jan- 
feniftes , & pour examiner 
avec foin fi l'on pourrait 
fur cét écrit s'affairer de 
la fincétité de leur Foy. 
L'Affemblée fe tint à Paris 
le a. jour de ce mois. On 
y leùt d'abord le Bref de 
Vôtre Sainteté , & il fut 
reçu avec tout l'honneur 
qu'il mérité. Nous y trou- 
vâmes des marques de l'e- 
ftime que Vôtre Sainteté 
fait de Nous,& nous com- 
primés par là les obliga- 
tions infinies que nous luy 
avons, & pour les fentir 
mens avantageux qu'elle a 
de nous & de la conduite 
que nous avons tenue dans 
cette affaire 5 & pour l'a- 
mour paternel qu'elle con- 
ferve à l’égard de f'Eglife 
Gallicane , & qui la fait 
appliquer avec tant d'ar- 
deur à éteindre entiére- 
jnenç l'Jiéréfîe de Janfe- 


pifcopos & Epifcopot , qui 
tum aderant in Jlula Ré- 
gla , coram quels S an Eli- 
tatis V "Jha breve ac Jan- 
feniflarum illud J criptum 
léger etur , ut eo diligen- 
ter perpenfo & excujjb , 
conflarct an id probanda 
eorum fidei fufficeret. Tu 
itaejue 1 . hujus rnenfis 
die Lutetia congregatU 
primirm Sanblitatis Ve- 
flra Breve perleblum ac 
fummo honore fufceptum 
tfi ,• quo quidem ncbis ir,- 
notait quanti apud eam 
fimus , conflit it que tan- 
tum Sanblitati Feflra de- 
bere nos , quantum per- 
forer e difficile fit , tum 
ob exim'am Sanblitatis 
V -fl r a de nobis & noflra 
in hacce caufa agendi 
ratione exiftimationem , 
tum ad pater nam erga 
Ecclefîam GalHeanam 
Charitatrm , quâ Janfe- 
nianarn h are Jim , qua hic 
plurbnorum animos ve- 
neno fuo veluti dira qua- 
dam peflis afflavit , omr 
ntno cxt'tnguere molitur. 
Deinde zéro produblurn 
eff ’Janfcmfla ~im illud 
fcriptwn , inquinque di-. 
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vlfwn art'tculot , cujus' 
ténor em integrum ad San- 
ftiutcm Veftram m'uti- 
rrms. Qhartum hic dum- 
taxat articulant referi 
mus , uipote ejuo praci 
puam offenfionis caufam 
contineri nos arbitremur , 
illi cumulate fuo tum of- 
ficio , tum erga SanElita- 
tem Vcftram obfecjuio fe 
fatisfacerc ajferant. An 
res ira fe habeat , judicet 
SanElitas Veflra ex his 
eorum verbis e gallico 
idiornate in Latinum fer- 
monem converfis. 


Quod fpeftat ad deci- 
fones fœtti cjus, continen- 
tur in Conflitutione Ale- 
xandri VII. ejuibus de- 
finitum efl cjuincjue pro- 
pose ion es ex Janfenii li 
bro excerptas ejfe & in 
fenfu ab eodem Authore 
intento damnatas , àe- 
claramus nos eas definitio- 
nes omni cultu , obfecjuio 
& obfervantia , cjuam exi- 
git a fdclibus Ecclejîa ht 


nius , dont le venin a déjà 
infefté pluficurs efprits 
dans ce Royaume.On pro- 
duifit enfuite l'écrit des 
Janfeniftes divifé en cinq 
articles , dont nous en- 
voyons toute la teneur à 
Vôtre Sainteté. Nous rap- 
porterons feulement ici le 
quatrième ; foit parce que 
c’eft celuy qui nous a le 
plus choqué , & qui nous 
a paru le moins tolérable ; 
foit parce qu’ils préten- 
dent fatisfaire abondam- 
ment par ce feul article à 
leur devoir & à l’obéïïTan- 
ce qu’ils doivent à Vôtre 
Sainteté. Elle en jugera 
par leurs propres Paroles, 
Les voicy. 

A l’égard des dédiions 
de fait qui font contenues 
dans la Conftitution de N, 
S. P. le Pape Alexandre 
VII.-& par lefquelles il 
eft défini que les cinq Pro- 
pofitions ont été extraites 
du Livre de Janfenius , & 
condamnées dans le fens 
de cet Auteur ; nous dé- 
clarons que nous avons & 
aurons toujours pour ces 
définitions tout le refpeôt. 


IJÏ 

toute la déférence & toute 
la foümiffion que l’Eglife 
exige des Fidèles en de 
pareilles occafions & dans 
les matières de cette natu- 
re ; reconnoi liants qu'il 
n’appartient pas à des 
Théologiens particuliers 
de s’élever contre les dé- 
diions du Saint Siégé , de 
les combattre ou d’y ré- 
Mer. 

Toute l’Alïemblée d’un 
commun accord jugea ces 
paroles dignes de repre- 
hénfion, Elles nous paru- 
rent pleines de fourberie : 
Nous y vîmes certains dé- 
tours artificieux qui ne 
marquoient qu'une obéïf- 
fance Emulée , & nous les 
trouvâmes d’autant plus 
dangereufes , qu'elles al- 
loient à renverfer & à dé- 
truire l’uniformité du For- 
mulaire que nous avions 
drefle dans nos Aflemblées 
pour faire rendre avec plus 
d’exaétitude le relpeél & 
la foümiffion que l’on doit 
à la Conftitution de Vôtre 
Sainteté.Nous avons donc 
rejetté cét écrit comme 
rempli de feinte & de diffi- 


fimtlibus cAuJis &in ejuf- 
modi nature rebus , pro- 
fequi & fempcr effe pro- 
fecutttros ; arbitrât i ad 
privatas Theologos nul- 
latenus pertinere in San- 
fta S edi s decifiones in- 
fnrgere , eas oppugnare , 

veL fit refifiere , 

- 


Jlgiriflca nofirum om- 
nium, quotquot adcramuty 
in hit ver bis reprehertdis 
extitit confenfio. l r ifa funt 
enim fubdola , fm a latum 
durntaxat obfequium pra 
fe feront U , mente ver - 
fipelli & calUaâ contin- 
uât a , coque periculofio - 
ra , quod formula , ideo 
in conventibus nojiris in- 
fiituta , ut V. S. ConiH * 
tut'toni débita reverentia 
magis ac mugis fane ire - 
tur , uniformltatem d'tf- 
folvant & evertant. Ifiud 
itaqtie feriptum ‘ rejkien- 
dum cenfnmus tamquam 
fitttm & nullatenus Ca- 
tholicum , neceffumque 
effe duximus ut mentent 
apertius exponant , ex - 
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primantejue luculentlus 
implicatas animi coglta- 
tiones , cum ex eorum 
fcriptis & fermonibus li- 
ejuido conflet eos in id 
juxta incttrnbere , ut ob- 
fequium filentio dumta- 
xat , non •veto mutatâ 
fententiâ & doElrinafig- 
mfeent K His ita S. V, 
expojitis , preut pofiulat 
noflra communis erga eam 
offcii ratio , fupereft ut 
ei confrmemus nihil ejuid- 
quam in ornni vit a nobis 
antic/uius , neque tant fi- 
xurn unejuam fore , cjuarn 
fit fcdulo car émus ut Con- 
fiitutiones Apoflolicas & 
Beatitudinis V'eflrœ Brè- 
ve recens ad nos datum, 
envies fer \o exeejuantur ; 
prxfertim cum in eo toti 
fuit JanfeniJia , ne ejuin- 
que propofitiones e Cor- 
tielii J an fenil libris ex- 
cerptas & in fenfu ab eo- 
dem Authore intento dam- 
ttatas Jîncero anirno ré- 
pétant & damnent , pa 
rati allas ad omnt obfe- 
qtiittm erga §anüœm Se - 
dem Apoftolicarn , dum- 
tnodo illius Authoris do- 
Rrinam ut beterodoxmn 


mulation , & comme au 
contraire à la DoCtrine Ca- 
tholique. Et comme il eft 
confiant par leurs écrits S( 
par leurs difcours,que leur 
unique but eft de témoig- 
ner leur fourni ffion par uu 
refpeétueux filence feule- 
ment > fans changer % dans 
le fonds ni de fentimens, 
ni de doctrine ; nous avons 
jugé neceflaire qtfils s’ex-» 
pliqualfent plus claire-» 
ment , & qu'ils dévelop- 
paient avec plus de net- 
teté leurs penfées , qu'ils 
ne cherchent qu'à dégui- 
fer. Après avoir expofé 
ces chofes à Vôtre Sainte- 
té comme il étoit de nôtre 
commun devoir, nous n'a- 
vons plus qu'à l'alfcurer 
qu’il n’eft rien que nous 
ayons plus à cœur , que de 
faire executer ponctuelle- 
ment & fîncérement à tout 
le monde les Conftitutions 
Açoftoliques , & le Bref 
que Vôtre Sainteté nous a 
tout récemment addrefle ; 
& ce qui nous y anime en- 
core davantage } C'cft que 
les Janfeniftes n'oublient 
rien pour fe difpenfer de 
rejetter fîncérement & de 
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condamner les cinq Pro- 
pofitions extraites du Li- 
vre de Janfenius , & dans 


non anathematifent. For- 
ro eorum pertinaciam nos 
facilius fratturos confl- 


it fens de cét Auteur ; fe dirms , quod & S. F, 


montrants d'ailleurs prêts 
à rendre toute forte d’o- 
béïlfance au Saint Siégé 
Apoftolique,pourvû qu’on 
ne les oblige point à ana- 
thematizer la doCtrine de 
cet Auteur comme Héréti- 
que. Mais nous efperons 
de vaincre-leurobftination 
avec d'autant plus de faci- 
lité , que Vôtre Sainteté 
appuyera toujours de fon 
autorité l’execution de nos 
délibérations qui ne font 
fondées que lur la Confti- 
union Apoftolique 3 & que 
le Roy Très - Chrétien 
nous honore en cette af- 
faire de fes ordres & de fa 
protection 5 & npus ex- 
horte même à nous y em- 
ployer avec chaleur. Sa 
pieté cft connue à Votre 
Sainteté,& elle en rédit en- 
core il n'y a pas long-tems 
dans fon Bref un témoiçr- 

D 

nage bien honorable. De, 
forte qu’on peut dire que 
l’Eglife n’aura jamais de 
Prince plus ardent à fou- 
tenir & la Religion & le 


fua Auftoritate delibe- 
rationis noflra > qu& tôt A 
quanta efi in Apoftolica 
fundatur Qonfiitutione , 
excçiittonl fewper prafio 
fit futura , & Regem e- 
tiam C hr'îjliamfji mum ha- 
b émus ejus rei non modo 
adjutorem , fed & autho- 
rem & accerrirnum de- 
fenforem ; eu fus fane pie- 
tas S. V \ manifefia & tn 
nuperrimo ejus Brevi ho~ 
norifice tefiata , ea efi y 
ut in Religionis & San - 
üa Sedis tu end A ftudio 
numcjitam pares illi Prin- 
cipes habit ara fit Erele - 
fia. Qua cum ita fint , 
Beatijfmc Pater , nihil 
nohis reliquum eEl , quam. 
ut Bencàittionem Apojlo - 
licam fuppHces flagite- 
mus 5 & annos Beatitu - 
dlni J^efira Lon gaves eni- 
xe precemur , ut Pétri na - 
vis ' f an f émana hœrefeos 
procellis faElata vehe- 
mentius , in porta tan- 
dem ejus du Elu \fœlidter 
conquiefeat. Ita ex ani - 
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r mo vovent y I Saint Siégé. Après cela, 

g iTres-Saint Pere, il ne nous 

f; refte plus qu'à fupplier très - humblement Sa Sain- 
f teté de .vouloir nous accorder fa Bénédiction Apo- 
j, ftolique, & qu'à lu y. Jfouhaiter ardemment une lon- 
v gué vie , afin que la barque de faint Pierre apres 

4 avoir efluïé la rude tempête excitée par l’Hérefie de 

t Janfenius , s'arrête enfin par fa conduite, tranquille 
J dans le port. Ce font les vœux ardents , 
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De mandata Illuflrijf. 
t & Rever. Dominorum 

1 PradlEimm. 

ü 

DE F AG ET 

* A Parts le a. OElobre 
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TRES -SAINT PERE, 
De Votre Sainteté’, 

De vos tres-obéïflànts 
& très - dévouez Fils , les 
Cardinaux , les Archevê- 
ques , & les Evêques de 
France aflemblez à Paris. 

Le Cardinal Antoine 
Barberin Président. 

* /• 

Par commandement de 
mes Illuftriflïmes & Reve- 
rendi fûmes Seigneurs. 

DE FAGET 

A Paris le a. OCtobrc 
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lettre circvlairë 

à Aiejïeignetirs les Archevêques & 
Evêques du Royaume » 

Ai ON SI EU R» 

* * • 

Nous fommes petfuadei que vous ferez jaloux* 
auffi bien que nous de ménager comme un pré- 
cieux trefor , la part que vous devez prétendre à 
la gloire commune de tous les Evêques de France* 
Ceux qui nous ont précédé dans la fuite de plu- 
fieurs fiécles , nous Font tranfmife dans une pureté 
.de conduite , qui a fortifié notre zele * & qui 
nous a heureufement engagez à honorer la Reli- 
gion de leurs exemples , par la fermete de notre 
imitation. La Lettre circulaire que F Aflemblée ge- 
nerale du Clergé de France écrivit a tous les Eve- 
ques de ce Royaume le iy. Juillet 165 5* marque 
que la foûmiffion que nous avons accoutume de 
rendre au Saint Pere, cft comme 1 héritage des Eve- 
ques de France, lefquels dans un Synode tenu fous 
Carloman & Pépin , firent une déclaration fol cm- 
nelle , de vouloir garder l’unité avec PEglife Ro- 
maine , & être fujets à faint Pierre & a fon Vicaire 
jufqu'à la fin de leur vie. J'ajouterai qu'Alcime 
Avite, Evêque de Vienne * qui par fa fainte vie, par 
fa prudence & par (on admirable do£trine a foute- 
nu la foy dans la France contre 1 Arianifme , ecii- 
I vant au Pape Hormifdas ; Fafleure que non feule- 
ment PEglife de Vienne , mais auffi toutes celles de 
France, font dans une parfaite volonté de fuivre 
tout ce qu'il ordonneroit touchant les matières de 

a Foy. 
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C’eft le point folide de nôtre gloire , qui rend 
nôtre foy invincible , & nôtre autorité infaillible, 
lorfque nous tenons l’une & l’autre infeparable- 
ment attachées au centre de la Religion en nous 
liant au Sicgede faint Pierre , pour la creance & 
pour la difcipline , dans l’unité de l’efprit de l’E- 
glife. Et parce que les forces de l’Enfer ne fçau- 
roient prévaloir contre une force fi redoutable à 
toutes les puiffances des tenebrcs , nous efperons 
plus que jamais une vi&oire achevée contre l'here- 
fie Janfeniene , puifque le foleil du Vatican a mclé 
la plénitude de ion jour aux lumières de nôtre con- 
duite en condamnant avec nous , & nous avec luy 
cette nouvelle doétrine fi funefte à la paix de l’E- 
glife & au repos des confidences. 

Vous xonnoîtrez cette vérité plus clairement 
que par le paifié , parce dernier Bref que nôtre faint 
Pere le Pape nous a fait l’honneur de nous écrire. 
Nous vous l’cnvoions avec la délibération que nous 
avons prifie , pour nous confirmer toujours da- 
vantage dans le refipeôt & dans la fourni flfion que 
nous devons au Saint Siégé. Nous efperons de vô- 
tre pieté que vous mettrez la derniere main pour 
arrêter le cours de ceux qui voudroient être rebel- 
les à la lumière , puifque nous pouvons dire à ces 
aveugles volontaires , ce que difoit faint Auguftin 
après que le Papevlnnocent eut approuvé ce qui 
avoit été délibéré dans les Conciles d’Afrique , La 
canfe efl finie. Il n’eft plus queftion de délibérer fur 
le fens des cinq Propofitions extraites du Livre de 
Janlenius ,, puifque c’eft une affaire achevée ; Le 
Pape , les Evêques 4e France , & tous les Prélats des 
autres Royaumes les ayant flétries & mêmes les 
ayant condamnées dans le fens de Janfenius. il n’eft 
plus queftion d'écouter quelque petit nombre dç 
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tefrataires , lefquels avec trop 'de témérité s'écar- 
tent du corps de la Religion, en fe feparantdela 
creance & de la difcipline du Clergé puifque les 
Brefs Apoftoliques élcvent nôtre conduite , & que 
les Oracles qui partent de la Chaire de faint Pierre, 
fur laquelle l'Eglife eft fondée , approuvent nos ou- 
vrages , & donnent des louanges à ce que nous 
avons fait. Celuy-là peut-il croire qu’il efi dans l’E - 
glife , lequel s’ écart te delà Chaire de faint lierre 3 fur 
laquelle l'Eglife eftfonde'e , difoit le Pape Pelage IL 
écrivant aux Evcqucs d’^ftrie. 

Nous avons confulté le Pape touchant ces nou- 
velles doéhines ; pourra-t-on nous blâmer d’avoir 
fuivi les exemples de la plus fainte antiquité & d’a- 
voir marché fur les velïiges des plus grands Evê- 
ques qui nous ont précédé, Alexandre Evêque d’A- 
lexandrie s’adreflà au Pape faint Silveftre contre les 
emportemens d’Arius. Denis aufli Evêque d’Ale- 
xandrie écrivit au PapeXifte touchant l’herefiede 
Sabellius. Saint Cyrille porta fes plaintes au Pape 
Celeftin , lors qu’il vid naître celle de Ncftorius. 
Les Prélats de Cypre réclamèrent l’autorité du Pape 
Théodore contre les nouveaux hérétiques qui 
troubloient leurs Diocefes. 

Qui peut donc trouver à redire il prefque tous 
les Prélats de ce Royaume ont eu recours au Saint 
Siégé , pour condamner l’herefig de Janfcnius dans 
les réglés les plus faintes de l’Eglife ? On ne doit 
plus croire que des perfonnes foient innocentes, qui 
fc font rendues opiniâtres dépuis fi long temps con- 
tre une condamnation établie , & fi Souvent réité- 
rée par la puiflànce légitimé de l’Eglife. Un Con- 
cile de Carthage avoir autrefois ordonné qu’un 
Evêque perdroit fon Evêché , qui diroit de quel- 
que Donatifte qui fe feroit reconcilié à l’Eglife, 

lorsqu'il 


lr ' lorfqu'il ne feroit pas a fleuré de Ton dire, Tout doit 
être fufpeéfc de la part d'un efprit rebelle qui refi- 
k fte à l'Eglife , le fimple foupçon de l’erreur rend en 
Ç quelque façon criminel , fi l'on ajoute la diligence 
au zele pour en purger la honte ou le reproche. 
C’étoit à peu prés la penfée de Viétor Evêque de 
Carthage écrivant au Pape Théodore. Et Celeftin 
^ écrivant aux Evêques de France » dit que la vérité 
J 1 fe préfente à ceux aufquels la faufleté déplaît , & 
que c'ëft être complice de l'impofture lorfqu'on fe 
tait , ou qu'on la diffimule. Le Concile general de 
» Latran fous Innocent III. veut que ceux qui font 
notez du feul foupçon d'herefie foient frappez du 
glaive de l'excommunication , à faute de faire pa- 
Et roître leur innocence , & ordonne que leur con- 

l’I verfation foit évitée , jufqu'à tant qu’ils ayent fa- 

ei tisfait. 1 Celeftin ne voulut plus écouter Ccleftius 

Ai après qu’il eut été condamné & le fit chafler des 

i tt confins de l'Italie ; S rien s damnatls , dit faint Pro- 

iper , non examen judicii , Jid folnm pœnitentia re- 
is medium effe pr&ftandum. 

% t Nous avons trop bien reconnu que les articles 
si de la déclaration fignée La Lane & Girard , font 
captieux & pleins d'artifices , pour nous y arrêter 
tetf davantage. Nous leur pouvons dire avec faint Au- 

à guftin , Que cherchez vous encore un nouvel exa- 

\ i men , puisque vos dogmes ont été déjà condamnez par 

jet le Siégé Apofiolique , avec une fi ample connoiffance 

i. de caufe ? Il ne faut plus que les Evêques examinent 

w? cette herefie qui doit être réprimée par les puijfanctt 

j» Chrétiennes . 

f C'eft donc , Monfieur, en fuivant ces réglés que 
'iî Nous vous prions de faire executer ce Bref félon 
id" • fit forme & teneur, & d’autant plus que nôtre grand 

It, Roy nous honore de fa protection. Vous jugerez 

2) K 
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ftns doute que nous luy pouvons donner en ce ten- 
contrc , la loüange que faint Leon donnoit à l’Em- 
pereur Marcian , puifque nôtre genereux Monar- 
que fait paroîtt e un efprit faccrdotal & Apofi clique, 
& fait voir qu’il a des fentimens dignes de fa Re- 
ligion, & de la glorieufe qualité de Roy Très- Chré- 
tien & de Fils aîné de l’Eglife, en foûtenant,comme 
il fait, la caufe de la foy avec tant' de vigueur, ^qu’il 
fcmble que les conquêtes de l’Evangile doivent faire 
la plus noble partie de fes victoires. Préfentons k 
Dieu nos facrifces & nos vœux afin qu'il augmente jon 
Zjele contre les ennemis de la Religion : & qu'en proté- 
geant conïlamment les privilèges & les droits de la 
faune Eglifela dextre de Dieu maintienne f on Empire , 
pour ufer des termes de faint Leon écrivant à l’Em- 
pereur Theodofe. Nous attendons dans deux mois 
au plus tard,que vous donniez avis aux Agens gene- 
raux du Clergé , de la foùfcription que vous aurez 
faite , & du refus ou de la fourni flion des fujets de 
vôtre Diocefe ; & que vous refuferez toute forte 
d’emplois à ceux qui manqueront en ce point de fa- 
tisfaire à leur devoir. Et aufll-tôt après que nous en 
ferons informez, nous prétendons nous joindre à vô- 
tre zele pour procéder par les voyes Canoniques 
contre les delinquans , afin que cette jufte feverité 
nous obtienne les plus favorables effets de la mife- 
r-icorde de Dieu,que nous vous fouhaitons comme à 
nous, qui foraines dans la communion de la Charité 
qui nous doit lier tous enfemble. 
MONSIEUR, 

Vos tres-humbles & très aff( Eliminez Serviteurs 
Confrères les Cardinaux , Archevêques & Evêques 
affemblez. a Taris. 

Le Cardinal Antoine Barberin Prefîdenr. 
Par commandement de Nofdits Seigneurs,Ds Fagey 
A Taris le a, OElobre 1665. 




Procuration que les Sieurs Abbe' de la Lane 
& Girard ont mife entre les mains de Mon - 
feigne ur £ Evêque de Comcnge , four fe foù- 
mettre aux Conftitutions de Nos SS. P P. les 
Papes Innocent X. & Alexandre Vil. qui 
condamnent les cinq Profojitions de Jan - 
fenius. 

N O S infra fcripti OU S fouflîgnez , 
IUuflriffim’.m & il tant en nôtre nom. 
Rever en dijfimwn D. *£>. qu'au nom de ceux pour 
Convenartm Epifcopum, lesquels nous agiffons dans 
tum nofiro , tum ’eorum cette affaire , conjurons 
qui nobifcutn in eadem avec tout le rcfpeét pofiî- 
caufa verfantur , nom- ble rilluftriffime & Reve- 
ne y cum furnma rever en- rendiflîme Evêque de Co- 
tia obfecramus , ta pro ea inenge , employé par le 
benignirate qua ex man- Roy, depuis quelques mois 
dato C hri/fianijfimi Regis pour travailler à procurer 
componendis d'jjidiis inter la paix à l’Eglife , & à ac- 
Theologos occajïone Li- commoder les differents 
bri Janfenii Iprenfts olim qui fe font élevez entre 
Epifcopi y obortis & pro- les Théologiens à l’occa- 
euranda paci aliquot ab fion du Livre de Janfonius 
hinc menjibus incubait , autrefois Evêque d’Ypres, 
tant pio operi ukimam,fi d’avoir la bonté de met- 
fieri potefi , manurn ad- tre , s’il fe peut , la dernie- 
hibere dignctttr. ihtod re main à une œuvre fi 
«o» diffi ulter ab illo per- fainte. Nous cfperons qu’il 
feftum iri fperamus , fi n’aura pas de peine d'en 
quemadmodum noftram co- venir à bout, s’il veut bien 
ram ipfo fidem. fincera témoigner de nôtre part à 

K ij 
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Sa Sainteté , le rcfpeét que 
nous avons pour les Con- 
ftitutions touchant la con- 
damnation des cinq Pro 
pofitions , comme il en eft 
convaincu par les preuves 
que nous 1 ny avons don- 
nées de nôtre Foy, en nous 
juftifiant devant luy de 
tout foupçon d’erreur ; & 
par l’expofition fincére 
que nous luy avons faite 
de nôtre do&rine fur la 
matière defdites propofi 
tions.C’eft pourquoy nous 
fupplions très- humblement 
fa Grandeur d’avoir la 
bonté d’écrire à N. S. P. le 


doElrina noftra circdejuiw- 
que propofitionurn mate - 
riant expofitionc proba- 
vimus , & ab omni erro- 
fufpicione purgavi- 


rts 

mus ; ita eurn noflra er- 
ga Summum Tonùficem 
ejufque Confiitutiones de 
prétdlEhmim propofitià- 
num damnatione editas t 
obfcrvantu t eft cm & in- 
ter nuncium habere poffi- 
mus, Quamobrem eum- 
dem llluflrtflîmum An - 
tifiitem enixe & humi - 
licer deprecamur , ut no- 
flre omnium nomme feri- 
ptis ad Summum Pontifi- 


Pape Alexandre V I I. au ! cem yilexandrum VII. 


nom de tous ; de luy en 
voycr les articles qui con- 
tiennent nos fentimens fur 
la matière des cinq Propo- 
rtions , & de luy témoig- 
ner que nous foûmettons 
avec fincerité ces mêmes 
articles à fon, jugement , & 
que dans ces fàcheufes dif 
putes , dont nous avons 
bien de la douleur de voir 
la paix de l’Eglife troublée 
dépuis tant d’années , & 
que nous fouhaitons être 
enfevclies dans un éternel 
filence > nous n’avoijs ja 


literis articulos noflrot 
circa quinque Propojitio- 
num mat cri am tr an finit - 
tat , tefleturque nos eof- 
dem articulos fincere il- 
lius judicio fubjicerejtum- 
quam nos in inolefiis & 
'mportunis illis contra - , 
verfiis , quitus tôt per 
annos Eeclefu parrn tur - 
batarn àolemus , quafque 
aterno plane Jïlentio abo - 
lendas ptroptamus , ont 
auEloritati Sedis Apofla- 
lica, quam deziotijfimo ob- 
Jequia femper profite Ht i 


» fumtis y & ad extremHm 

». uficjue Spiritum Deo ad- 

t juvante fiemper profecjue- 

* remur , detraEhtm voluifi- 

i» je y aut executioni édita- 

if. rum ab eadem Sede Con- 
ta fiitutionum uüo modo ob 

ig fiïlere intendijfe : imo pa- 

n rat os nos efle iifdem illis 

'v Conflit ut ion ibus. eam re- 

■t •verentiam & obfiervan- 

4 tiam cjuam Sedis Apofto- 

v lica Atajeflas , & furnma 

tjus autoritas exigit , irn- 

# pendere j Ac fi ejuid pra- 

r , terea à nobis exigendum 

j r Sttmmo Pontifies vifiurn 

0 fiuerit ad tettificandum 

'Il quam fincere fancit £ per 

fc l/dpofloltcas C onffitutio 
l?. ries fidei adharearnus , &■ 

# eafdern Conftitutiones in- 

„ tablas ac illtbatas fierva- 

j re vtlimus , illud nos fii- 

^ déliter praftituros polit - 

» cemur. Qua quidtm ut 

* noflro nomine & ébrtm 

- qui nobifeum in eadem 

t , confia verfiantur llluflrif- 

^ fimus Convenmim Epi fi - 
j, co pus S. D. N. Alexan- 

0 dro V 1 1. fignificare pof- 

b fit » prafens iiflrumen- 

tum propria noftra ma- 
jj nu fiubfignatum apud ip- 


mais prétendu ni diminuer 
en rien l'autorité du faint 
Siégé Apoftolique , que 
nous avons toûjours ref- 
peélé & que nous refpeéle- 
rons,moyennant le fccours 
du Ciel , avec un dévoue- 
ment entier jufqu’au der- 
nier moment de nôtre vie, 
ni réfifter en aucune ma- 
nière à l’execution des 
Conftitutions portées par 
le même Siège : qu’au con- 
traire nous fbmmes grêts 
de rendre à ces memes 
Conftitutions le refpeét & 
l’obéïflance que demande 
la Majefté & la fuprême 
autorité du faint Siégé 
Apoftolique. Que G Sa 
Sainteté fouhaite de nous 
quelqu’autre chofe pour 
avoir de plus grande a£ 
feurances de la iîneerité 
avec laquelle nous adhé- 
rons aux décifions de Foy 
portées par les Conftitu- 
tions Apoftoliques , & de 
la réfolution où nous fom- 
mes de ne les blefler , & 
de ne les violer en aucune 
manière, nous promettons 
de l’accomplir avec la der- 
nière fidelité. Et afin que 
Monfeigneur l’Evcque de 
K iij 
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Comenges , pu i fie témoi*l/î»» depofulmus. APlim 
gner tout cela à N. S. P. le, Parifiis die feptima Junü 
Pape Alexandre V II. tant anno 1663. 
en nôtre nom qu’au noml 

de ceux pour lefquels nous agifions dans cette af- 
faire, nous luy avons laide le prefent écrit figne 
de nôtre main. Fait à Paris le 17. de Juin de 
l'an 1663. 


Noël de la Lane Doc-| Natalis de ta Lane 
teur en Théologie de la Dottor Theologus Pari-: 
Faculté de Paris & Abbéj fienjïs & Abbas Tallis- 


de Val-Croi fiant. 

Claude Girard Licentie 
en Théologie de la Facul- 
té de Paris. 


Crcfcentis. 

Claudius Girard Li- 
centiatus Theologus Pari- 
fienfis. . 


La Déclaration pref entée a<i 'Roy de la fourni ffion 
que les Sieurs De la Lane & Girard ,font aux Con- 
Jlitutlons d’innocent X. & Alexandre VII. qui con- 
damnent les cinq Proportions de Janfenius. 

M ONSIEUR l’Evêque de Comenges , em- 
ployé par le Roy pour travailler à procurer 
la paix de l'Eglife &c à accomfnoder les differens 
qui fe font élevez entre les Théologiens en ces der- 
niers temps , ayant eu la bonté de nous faire fça- 
voir,quc Sa Majcfté defiroit avoir de nous des preu- 
ves effe&ivcs de la fidelité avec laquelle nous vou- 
lons accomplir les promefiës que nous avons fai- 
tes dans nôtre Aéle du 7. Juin dernier, de donner 
à N. S. P. le Pape , toutes les affeurances qu’il pour- 
rait fouhaltter de la Jînceritc avec laquelle nous adhe • 
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« ms aux dectftons de fuy qu’il a faite d'ins fes Confit- 

5 tutlons sîpoftolicjues de la refoluùon ou nous font* 

mes de ne blejfer & de ne violer en aucune maniéré ces 
memes Confiitut tons. Nous fupplions très - humble- 
i ment ce Prélat , tant en nôtre nom qu'au nom de 
ceux pour lefquels nous agiflbns dans cette affaire, 
k de vouloir s'employer auprès de Sa Majefté,'pour 
l'allèurer que nous demeurons toujours dans la 
même difpofition , & pour le témoigner nous de- 
r claronsl 

r. I. Que nous condamnons & rejettons fincére- 
» ment les cinq Propofitions condamnées par nos 
Saints Peres lesPapes Innocent X.& Alexandre VII, 

I I. Que nous ne voulons jamais foùtenir ces 

l mêmes Propofitions , fous prétexte de quelque fens 
> & de quelque interprétation que ce foir. 

III. Que nous n'avons point d'autres fentimens 
lur la matière de ces Propofitions , que ceux qui 
font contenus dans les articles qui ont été envoyez 

■i au P a pe de nôtre part , & que nous ayons fournis 
,, a fon jugement, & defquels il paroît par quelques 
termes du dernier Bref, que Sa Sainteté a été fa* 
tisfaire. 

1 V. A l'égard des décifions de fait qui font con* 
f. tenues dans la Conftitution de N. S. P. le Pape 
S Alexandre V 1 1. & par lefquelles il eft défini, que 
{• ^ es cinq Propofitions ont été extraites du Livre de 
j* Janfcnius , & condamnées dans le fens de cet Au- 
'fi te ut > Nous déclarons que nous avons 8 c aurons 
t toujours pour ces définitions tout le refpeéfc , toute 
te- la déference 8 c toute la' fourni iïion que l'Eglife 

t exige des fidèles en de pareilles occasions 8 c dans 

u£ Im matières de cette nature, reconnoifiàntqu'il n'ap- 

0 . partient pas à des Théologiens particuliers de s'éle- 
0 * K iiij 
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ver contre les Décidons du faint Siégé, de les com- 
battre ou d'y refifter. 

V. Que nous fomines dans une ferme refblu- 
tion de ne contribuer jamais à renouveller ces for- 
tes de conteftations , dont nous avons eu beaucoup 
de douleur de voir la paix de l’Eglife troublée du- 
rant tant d’années. 

Comme nous efperons que Sa Majefté fera fa- 
tisfaite de nôtre foûmiflion , & qu’elle reconnoî- 
trâ qu’on ne peut rien defirer de nous , après ce té- 
moignage d’obéilTance aux Conftitutions du faint 
Siégé : Nous efperons auffi qu’elle aura agréable, 
que M. l’Evêque de Comenge l’afTeure de nôtre at- 
tachement inviolable à fon fervice & à fes inté- 
rêts , & de la parfaite obéillance que nous luy ren- 
drons toute nôtre vie , en qualité de fes tres-hum- 
bles , très - fournis , & très - fidèles fujets & fer- 
viteurs. 

Et afin que Monfeigneur l’Evêque de Comenge 
puiiTe faire ces déclarations à Sa Majefté en nô- 
tre nom , & au nom de ceux pour lefquels nous 
agitions dans cette affaire j Nous avons figné le 
prefent écrit. Fait à Paris ce 24. de Septembre 1 66 3. 

De la Lane Do&eur en Theologié de la Faculté 
de Paris & Abbé de Val-Croiflant. 

Girard Licentié en Théologie de la Faculté de 
Paris. 

Au milieu de tous ces mouvemens infpirez par 
l’efprit d’erreur , les Evêques conduits par l’efprit 
de vérité & de charité , comprirent que pour réu- 
nir les Catholiques , & découvrir à coup feur les 
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Janfeniftes , il falloit faire un formulaire de foy 

( comme l'Eglife en avoit fait autrefois en pareils 

cas ) que tout le monde generalement fût obligé 

de ligner. Ils en dreflèrent donc un des l'an 1657. 

le 17. de Mars de la manière qu'ils crurent la plus 

propre à leur deflèin ; mais jugeant par les difficul- y 

tez qu'on y fonnoit, qu'il n'auroit jamais toute l'au- ' . . 

torité necelTaire , s'il ne venoit du Pape même ; on 

le luy propofa de la part du Roy & des Evêques. 

Sa Sainteté prit aifément la même penfée , & dreC- 
fa elle-même un Formulaire qu'elle envoya joint 
à une nouvelle Conftitution dattee du 14. Fé- 
vrier 1664. 


ALEXANDER EPIS. 

Servus Servorum 
D E I. 

Ad perpetuam rei 
memoriam. 


ALEXANDRE EVES.^Wcx. 

_ , . . . d’Alexandre 

Servtteur des Jervtteurs de V 1 1. avec 

Dieu Jc Forniulai- 

U - reen 

Pour perpétuelle mémoire . 


R Egtminis Apoflo- 
lici divina Provi- 
dent la nobis quamvis im- 
meritis commtjji ratio 
poftulat ut ad ea potijji- 
mum y qua Catholica Re- 
ligionis integritati , & 
propagations animarum- 
<jue faluti & Fidelium 
tranquUlitati confulcre 
apta & idonca ejfe judi - 
cantur , anmum & cu- 
ram omnern , quantum li- 


L E devoir du Gouver- 
nement Apoftolique, 
qu'il a plû à la divine Pro- 
vidence de nous confier par 
fa pure grâce , & fans au- 
cun mérité de nôtre part, 
nous oblige de veiller avec 
tout le foin & l'applica- 
tiô poflible à tout ce qu'on 
juge pouvoir contribuer à 
la conférvation Si à l'aug- 
mentation de la Religion 
Catholique , au falut des 
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âmes & au 'repos des Fidé-jcrt in Domino applice- 


les. C'eft dans cette vue 
que nous tâchâmes dés la 
leconde année» de nôtre 
Pontificat , d'achever de 
détruire par une Conftitu- 
tion expretfe que nous pu- 
bliâmes à ce deffein , l'he- 
refie de Cornélius Janfe- 
nius qui fe glifToit princi- 
palement en France , & 
qui après avoir été prefque 
opprimée par Innocent X. 
nôtre Predecefléur d'heu- 
reufe mémoire , ne laifloit 
pas comme un ferpent , 
dont on a écrafé la tête , de 
faire encore de nouveaux 
efforts , & de paroître fe 
vouloir fauver par fes dé 
tours ordinaires. Mais 
comme l'ennemi du genre 
humain a une infinité d’ar- 
tifices pour empêcher le 
fuccés des bons defieins ; 
les nôtres dont l'unique 
but étoit d'obliger tous 
ceux qui s'étoicnt égarez, 
à rentrer dans le chemin 
du falut , n'ont pû encore 
réüfîîr comme nous le de 
firionsrquoi qu'en cela nos 
fouhaits& nos foins ayent 
été très- bien fécondez par 
la peine 8c l’induftrie avec 


mus. Quamobrtm Came - 
lit J an f en il h Are Jim , in 
Galliis ptafiertim fer - 
pentem , ab Innocents» 
X. felicis recordationis 
Pradecejfiore nojiro fer'e 
oppreffam , adinflar co- 
Ittbri tort uo fi , cujtts ca- 
put attritum efi in va- 
rios pyros & cavillatio- 
num de Jiuxus euntem , 
fingHletri ConftitHtione 
hune finern édita , 
altero aJJ'umptionis no - 
ftra anno extinguere co - 
nati fuimus. Sed ut mul- 
tipliées haîlis heminum 
generts artes adhibet , 
nondum plen e confie qui 
potuimus y ut omnes er- 
rantes in viarn fialutis 
redirent ; qui tarnen ti- 
nt eus crAt votorum & 
curarum noîlrwum fico- 
pus , qiùbtts operam & 
indttfiriam fiuam ' egre- 
gio fane fhtdio vencra- 
biles Fratres noftri Ar- 
chiepificopi regni Gallia 
earumdern Confiitutio- 
nurn ApeFlolicarum e- 
xecutioni pracipuè in~ 
terni contulerunt & ca- 
rififmus in Chriflo Fi- 




lins nofter Rex CbriJHa- 
viffimus y fingulari pie- 
tate Auxïliarem dexte- 
ram ftrerno ac conflan- 
tijjimo animo porrexit. 
Cum autem prafattts 
Rex Chriftianifjimus co- 
dent Religionis zelo du- 
dus , per fuum in Z)rbe 
Oratorem nobis fignifi- 
cari exponique enraye- 
nt y nullum aliud reme- 
dium opportunius peïii- 
fera hujus contagionis 
reliquiis extirpandis ad- 
biberi pojfe , quam fi 
omnes certam .formttlam 
fibfcriberent noftra au- 
Eloritate firmatam , in 
qua quinque Propofitio- 
nes ex Cornelii Janfe- 
ftii libro , eut titulus Au- 
giïftinus , excerptas fin- 
cere damnarent , ac pro- 
inde illam a nobis quan- 
ta citnts expediri , ad 
qu&libet effugia praclu- 
denda , onmefique remo- 
"ü endos obtentus flagi- 
taverit. Nos tara piij 
difti Regis ChriftiÀnif- 
fimi votis benigne an- 
nuendvm ejfe ducentes , 
Formulant infraferip- 
tam ab omnibus Eccle- 


laquelle nos Venerables 

Frères les Archevêques & 
Evêques du Royaume de 
France fe font appliquez 
de tour leur pouvoir à fai- 
re execurer ces mêmes Co- 
ftitutions Apoftoliqucs, & 
par la pieté finguliere de 
nôtre tres-cher fils en Ncv 
tre-Seigneur le Roy Tres- 
Chrêtien, qui nous a prêté 
pour cela le fecours de la 
main avec une vigueur & 
une confiance extraordi- 
naire. Or le même Roy 
Tres-Chrêtien , ayant été 
porté par le zélé qu'il a 
pour la Religion à nous 
faire remontrer par Ton 
Ambaflàdeur auprès de 
Nous que le meilleur re- 
mede qu'on pût employer 
pour extirper les reftes de 
cette maladie contagicufe 
étoit de faire ligner à tout 
le monde un même Formu- 
laire appuyé de nôtre au- 
torité, dans lequel un cha- 
cun condamnât les cinq 
Propofitiôs tirées du Livre 
de Cornélius Janfenius in- 
titulé, j 4 ugufiinus, & nous 
ayant fait faire inftance 
d’expedier au plutôt ce For- 
mulaire pour ôter toas’lcs 
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fubterfuges & les prétextes -JîkflicU et! dm venerabi- 
de defobéiïTance , Nous a - Itbus [Fratribus no finis 
vous jugé devoir tout ac-| Archiepifcopis & EpiT- 
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corder à des prières fi plei- 
nes de pieté. C'eft pour- 
quoy nous enjoignons ex- 
preflément à nos Freres les 
Archevêques & Evêques, 
comme auflï à tout autres 
Ecclefiaftiques,tant Regu- 
liers,que Séculiers , même 
aux Religieufes, aux Do- 
cteurs & Licentiez , & à 
tous autres Principaux de 
Colleges, Maîtres & Regés 
de fouferire la Formule 
que nous avons jointe ici, 
voulant qu'ils le fairent 
rous dans l'efpace de trois 
mois après la publication 
& lignification des Préfen- 
tes. A faute de quoi nous 


cop'ts , nec non aliis qui- 
buficumque Eccleflaflki • 
ordinis , tam régulant* 
bus , quam Secularibus> 
etiam Monidibus , Do- 
ftoribus , & Licentia- 
tis , alitfque Coüegion:m 
Reüortbus atqae Ma- 
giftris fubfcribi diftriïïe 
mandamus , idque intra 
très rnenfes à die publL 
cationis , feu notification 
ni s Prafentium ; Alias 
contra eos qui intra ter - 
minum prafatum non pa» 
ruerint irremijfibiliter 
procedi volumus juxta 
Canon icas Conflit utio- 

nes , & ConcilioYum De-, 
creta . 


voulons qu'on procédé ir- 
remiiïiblement fuivantles 
Conftitutions Canoniques , & les Decrets des Con- 
ciles contre ceux qui Sauront pas obéir. ' 


’K 
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EORMDLAÎRE 

* . - à T! ■ * j ■ 

jQne tous doivent flou fi 
crire . 

J E foulligné , me fou- 
ine ts à la Conftitution 
Apoftoliquc d'innocent X. 


FORMULA 

à fupradiétis fubfcri- 
benda* 

* 

♦ .1^ , ^ / tp • * * 

E üo N . Conftitutio- 
ni Apoflolica Inno - 
cent U X \ data die 31 » 


H 


Vu 


' 4 
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Mali iéfj. & Confti- 
tutioni Alexandri VII. 
data 16. Ottobris i<5j6 . 
Smnmorum Pontificam 
me fubjicio , & quinque 
Propofitiones ex Corne- 
la Janfenii libro , eut 
nomen Auguftinus , ex- 
eerptas , gr in fenfu ab 
todem Auèlore intento, 
prout illas per diftas 
Conftitutiones Sedes A- 
poftolica damnavit fin- 
ccro animo rejicio ac 
damno , Gr ita juro t fic 
me Deus adjuvet , & 
bac fantta Dei Evan- 
gelia. 

Decernentes infuper 
prafentes lit t ras femper 
& perpetuo validas & 
efficaces exiftere , & fo- 
re , fuofcjue plenos & 
integros ejfeftus fortin , 
& obtinere , fie que per 
quofeumque judices or - 
dinartos & delegatos , 
ubique judicari , & de- 
finiri debere , fublata eis 
& eorum cuilibet qua- 
vis aliter judicandi & 
ioterpretandi faculta- 
te ; & auEloritate ac ir- 
rttwm & inane èjjc , fi 


Souverain Pontife donnée 
le 3 1. jour de May 1653. 
& à celle d’Alexandre VII. 
fon Suçceflèur donnée le 
16. Octobre 16 f 6. 8c re- 
jette & condamne fince- 
rement les cinq Propofî- 
tions tirées du Livre de 
Cornélius Jânfenius , in- 
titulé, Auguftinus y dans le 
propre fens du même Au- 
teur , comme le Siégé A- 
poftolique les a condam- 
nées par les mêmes Con- 
ftitutions ; je le jure ainlï. 
Ainfi Dieu me foit en aide 
& fes faints Evangiles. 

Ordonnons en .outre, 
que les Préfentes foienc 
valides & ayent leur plein 
$c entier effet à perpétuité 
8t qu’en tous lieux tous 
les Juges ordinaires & dé- 
léguez jugent & ordonnent 
conformément à cela; leur 
ôtant tout pouvoir de ju- 
ger & d'interpreter d’une 
autre maniére;& déclarant 
nul & invalide tout ce qui 
pourrait être attenté ' t au 
contraire avec deflèin , ou 
par ignorance par qui que 
ce foit , & ayee quelque 


> fi ef. Conftitution & Ordon- 
nance j ou de s'y oppofèr 
par une hardiefle témérai- 
re, Si quelqu'un étoit afle t 
flram Conftitutionem & impie pour attenter cela, 
ordinationem infringere\\ qu'il fçache qu'il encour- 
ez et aufu temerario con- : roit l'indignation de Dieu 
tra ire. Si ejuis autem tout - puiflant & de Tes 


ter/s adhiberetur 
fent exhibita vel oflen- 
f*. Nulli ergo omnino ho- 
minum liceat hanc 


no- 


boc attentare praftmpfi- 
rit , indignationem om- 
nipotents Dci ac B B. 
Pétri & Pauli Apofto- 
lorum ejus , fi noverit 


bien-heureux Apôtre Pier- 
re & Paul. Donné à Rome 
à Sainte Marie Majeure, 
l'an de l'Incarnation du 
Sauveur , mil fix cens foi- 


incurfurum. D attira Ro- Xante & cinq le quinziéme 


nt apud SanElam -Ma 
nam Atajorcm artno In- 
carnat ionts Dominict 

i66f. ij. K al. Martii 
Pontificatus nofiri anno 
decimo. 

jf. Cardinales Prodatarius 
S. Vgolinus. 

Vifa de Curia 
P. C I A M P I N U S. 

A tergo vero Regiflrata 
à Secretario Brévium. 


Anno a Nativitate 
Domini , &c. 


de Février . & de 
Pontificat le dixiéme. 


nôtre 


I 


J. Cardinal Prodataire 
S. Ugolini, 

Vifa de la Cour 
P. C I A M P I N O. 

Enregtfiré fur le dos par le 
Secrétaire des Brefs. 

U an de la Nativité de No- 
tre-Seigneur , &c. 


Tout le parti fut étrangement déconcerté par 
cerçe Bulle particulièrement quand Sa Majcfté par 
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un iele metveilleux d'étouftcrabfolament PHerefîcj 
la fie recevoir au Parlement en faprefence le 29. 
Avril 1664. & donna enfuite un Edit digne du Fils 
Aîné de l'Eglife , montrant que ce n'étoit pas par j 
flaterie que Grégoire X I. & Innocent III. avoient 
appelle les Rois de France les exterminateurs des 
Heretiques , & les boulevards de la vérité Catholi- 
que^ de l'autorité du S. Siégé* , v 


L OUIS PAR LA GRACE DE DlEU RoY 

de France et de Navarre* A 
tous préfens & à venir > Salut. La qualité de Roy 
Tres-Chrêtien &de FJls Aîné de l’Eglife,& les grâ- 
ces particulières que Nous avons rcçûës de la bonté 
divine dépuis nôtre avenement à la Couronne nous 
engageant d'employer nos foins & nôtre autorité 
arrêter le cours de toutes fortes d'opinions nouvel- 
les , capables de troubler le repos des confciences, 
la paix de l'Eglife , & la tranquillité de l'Etat. ;Et 
comme nous avons reconnu que la doétrine enfei- 
gnéc dans le Livre de Janfenius Evêque d'Y pre s'é- 
tant répandue* dans nôtre Royaume avoit partagé 
les cfprits , qu'elle avoit excité beaucoup de trou- 
bles , & meu diverfes contentions , non feulement 
dans l'Ecole & parmi les Théologiens , mais même 
entre les Perfonnes de toute forte de condition & de 
fexe : Nous avons dés les premières années de nôtre 
regne tenté toutes fortes de moyens afin d’alloupir 
ces différends dans leurs naifTance & d'en empêcher 
le progrés:Et comme la chaleur de ces difputcs croit 
fant de jour en jour faifoir connoîcre à tout le mode 
la neceflué de les terminer,un grand nombre d'Eve- 
ques de nôtre Royaume ayant prié & invité le Pape 
d’en prendre connoiffauce,& de les décider, & leurs 

prières 


iét 

prières ayant été appuyées par les offices & les inftà- 
ces de nôtre Ambafladeur, le Pape Innocent X. après 
avoir entendu refpe&ivcment les Parties, condamna 
par Ton decret en forme de Conftitution cinq Pro- 
pofitions extraites du Livre de Janfenius, comme é- 
tant le précis de fa Doctrine, & les principes qu'il A 
voulu établir dans toute la fuite de fbn Ouvrage, SC 
jdont il fcmble avoir entrepris la démonftratîon. 
Cette Conftitution ayant été reçue avec refpeéb paiî 
tous les Evcques de nôtre Royaume, qui la firent pu- 
blier chacun dans l'étendue de fon Diocefe, en con- 
formité des ordres que nous fîmes expedier fur ce 
fujet : 

Les Se&ateürs de la Do&rine de Janfenius ad 
lieu de fe foûmettre au jugement prononcé par là 
Chef de l'Eglife, & accepté par ïes Evêques; recher- 
chèrent toute forte d'artifices,foit pour en diminuer 
l'autorité, ou pour en éluder l'execution. 

Dansée dèftèin ils firent publier un écrit, dans 
lequel expliquant les cinq Propofitions en trois 
Cens differens.ils foûtenoient hardiment que le Papé 
ne les avoir pas condamnées dans le fens qui leur 
eft naturel, & félon lequel ils prétendoient les avoit 
défendues. 

Mais cette première tentative ne leur ayaht pas 
réiiflî , rânt parce que les plus greffiers en apperçu- 
rent auffi-tôt l'illufion , qu'à caufe que le Pape de* 
clara ouvertement qu'il avoit condamné ces Propo- 
fitions dans le fens auquel Janfenius les avoit avan- 
cées & foûtennes ; les Auteurs de ces nouveaurez 
ont dépuis pâlie dans une autre extrémité , & ils fe 
font efforcez par divers écrits de perfuader que ^cs 
Propofitions condamnées n'ont point été enfeignées 
par Janfenius ; & qu'elles ne fe trouvent point dans 
fon Livre ; & quoy que d'abord ils les ayent défenj 
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ducs avec chaleur, qu'ils ayent entrepris de les faire 
pafifer pour des veritez orthodoxes , & pour les ma- 
ximes les plus confiantes de la Doctrine de Si Au* 
guftin,ils les ont neanmoins depuis defavoüées com* 
me des Propofitions fabriquées à plaifir , & comme 
des chimères que l'on auroit fuppofées pour les 
combattre avec avantage. Par ce procédé fi peu fîn- 
cere & fi contraire à la vérité , ils ont fait afièz voir 
quel eft l'efprit & le cara&erc de ceux. qui pour fe 
rendre Chef de parti , & par des motifs de cabale & 
de jaloufie, ont refolu de fe fignaler en débitant des 
opinions nouvelles : Et bien que le Pape Alexandre 
VII. par une fécondé Conftitution confirmative de <, 
la première , ait nettement déclaré que les cinq Pro- ^ j 
pofitions condamnées par fon Predecefleur étoient x 
tirées du Livre de Janfenius , & condamnées d ans le , K 

feus dans lequel cet Auteur les avoit enfeignées i . U 
que la Faculté de Théologie ait rendu un Jugement ^ 
4p étrinal conforme à cette définition ; que les Evê- l tt 
ques de nôtre Royaume afTemblcz par nôtre per- | er 
mifîion , ayent accepté & approuvé par diverfes dé- , *£, 
libérations le contenu dans les deux Conftitutions ; ^ 

que chaque Evcque en particulier en ait fait faire la ^ 
publication dans (on Diocefe, & que même pour en iî; 
faciliter l'execution , & afin qu'il ne manquât rien 
de tout ce qui peut partir d'une autorité légitimé, -j 
Nous avons permisse ordonné la publication de ocs 
deux Bulles par nos Lettres patentes vérifiées en nô- 
tre prefence en nôtre Cour de Parlement de Paris,& , 
dépuis enregiftrées dans nos autres Parlemens. Ce 
Concours de Pu i fiance Ecclefiaftique & Scculiere, 
n'a pas été fuffifant pour réduire les Difciples de 
Janfenius à retraiter de bonne foy des erreurs que 
l'Eglife à condamnées & reprouvées par un confen- 
jeraent unanime , & bien loin de deferer au Juge- 
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itient de leurs Supérieurs, il a affez paru qiie ies dé- 
clarations qu'ils ont faites d'accepter les Conftitu- 
rions , & de s'y foûmettre , n’ont rien eu de fincere* 
& qu'elles ont été en effet defavoüées , & par leurs 
difcours & par leurs écrits qu'ils oht inceffammenc 
publiez > dans lefquels écrits ils fe font efforcez de 
publiçr,tantôt que leur do&rine étoit celle de S.Au- 
guftin , tantôt que leurs fentimens étoient entière- 
ment conformes à ceux de S. Thomas : Et cette opi- 
niâtreté a paffé fi avant que fuivanr les traces, des 
Herefiarques des fiecles paffez,ils ont continué d'in- 
finuer 8 c d'enfeigner en fecret leurdoétrine, & ils 
ont qualifié de violence 8 c de perfecution les pro- 
cedures légitimés & reguUeres , qui ont été tenues* 
pour y s'il eût été poflible , les réduire dans le de- 
voir, Et comme les moindres étincelles excitées par 
le foufîc dé l'ambition & dès interets particuliers 8 c 
cachez du voile de la pieté, & des apparences de fe- 
verité & de reformation, caufent foüvent de grands 
embrafcmens 3 fi l'ont ne les étouffe dans leur liait 
fance , parce qu'en matière de Religion il n'y a ja- 
mais de contentions ili de partialitez legeres,& donc 
les fuites ne puiffent être fimeftes;l'experience nous 
ayant déplus fait connoître que tant s'en faut que 
la voye de douceur & la diflïmulation dont on a ufé 
jufqti'à prefent $ ait pu ramener les efprits , & pro- * 
duire l'obéïflance & la retenue ; qu'au contraire 
ceux qui font attachez à ces opinions ont tiré avan- 
tage de ce que la foufeription d'un Formulaire ar- 
t rêté par les Délibérations des Archevêque & Eve- . 
t que$ de nôtre Royaume en l'année 1656. n'auroic 
|j ' pas été executée dans tous les Diocefes, & que ceux 
qui l'avoient voulu mettre en pratique en avoient 
été empêchez par des appellations comme d'abus, 
fous pvetexte que par nôtré Declararion enregiftréé 
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en nôtre Cour de Parlement de Paris , il n’étoit fait 
mention de la foufeription d'aucun Formulaire : Et 
comme la tolerence d'une doétrine fi generalement 
condamnée pourroit attirer de mauvaîles fuites , il 
eft d’autant plus necelTairc,de les prévenir, que l’on 
ne peut douter, que ceux qui cherchent de differens 
prétextes pour ne point ligner ledit Formulaire, ne 
contribuent encore à fomenter les divilions de l’E- 
glifè qui pourraient avec le tems en produire dans 
l'Etat , 8c qu’ils ne foient du moins fauteurs d here- 
fie,en ce qu’ils appuyent par leur refiftance une do- 
ctrine condamnée par les Conftitutions de deux Pa- 
pes, par les fuffrages des Evêques, 8c par l'Avis de la 
Faculté de Théologie de Paris ; outre que ce refus de 
ligner un Formulaire publié par les Evêques dans 
leurs Diocefes , cette dcfobéiflance fi formelle & fi 
opiniâtre aux ordres des puifiances légitimés , telle 
qu’elle paraît par les Ecrits qui fe débitent tous les f ; 
jours , eft une hardiellé infupportable & une rebel- c 
lion manifefte , qui doit être punie fuivant les Ca- ^ 
nons , dans le fort extérieur , avec toute la feverité \ 
que les Loix Civiles 8c Canoniques prononcent 
contre les fauteurs d’heretiques 8c contre les pertur- h. 
bateurs du repos public.SçAvom faifons,Que Nous a 
pour ces caufes , 8c autres grandes 8c importantes ,j 
eonfideratipns à ce nous mouvans : De l’Avis de nô- 
tre Confeil , où étoit nôtre très- honorée Dame & j 
Mere , nôtre très- cher 8c bien amé Frere unique le 
Duc d’Orléans , nôtre tres-cher 8c tres-amé Coufin 
le Prince de Coudé, plusieurs Princes,Ducs 8c Pairs, 

8c autres notables Perfonnes de nôtre-dit Confeil* 

8c de nôtre certaine fcience, pleinc-puiftance 8c au* 
torité Royale, avons par ces Prefentcs fignées de nô- 
tre main ; Dit , ftarué 8c ordonné ; Difons ftatuons 
8c ordonnons, Voulons 8c Nous plaît que les Bulles 
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de nos Saints Peres les Papes Innocent X.& Alexan- 
dre VII.' regiftrées en nôtre Cour de Parlement dç 
Paris, foient publiées en tout nôtre Royaume , Pais, 
Terres 8c Seigneuries de nôtre obéïflance, pour être 
exécutées , gardées & obfervées inviolablemcnt fé- 
lon leur forme & teneur : Faifant tres-expreflès in- 
hibitions & défenfes à toutes Perfonnes de quelque 
rang , qualité & condition qu'elle foient, de contre- 
venir aufdites Bulles, à peine d'être traittez comme 
rebelles, defobéïllàns à nos Commandemens , fedi- 
tieux& perturbateurs du repos public. Eloignons 
à tous nos Juges rcllbrtiflans fans moyen en- nos 
Cours de Parlement , de procéder contre eux , & de 
les punir des peines portées en tel cas par nos Or- 
donnances, 
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E t afin de terminer toutes les conteftations , & 
faire ceflèr les divifions qui partagent nos Sujets fur 
ces matières, 8c pour concourir par nôtre autorité 
à établir une entière uniformité dans leur fentiment 
à cet égard : Nous avons par cefdites prefentes 8c 
de la même autorité que deflus,Enjoint & ordonné. 
Enjoignons 8c ordonnons à tous Ecclcfiaftiques, Sé- 
culiers & Réguliers de figner le formulaire cy-atta- 
ché fous le contre-fcel de nôtre Chancellerie , qui 
leur fera prefenté par les Archevêques 8c Evêques, 
dans les Diocefes défquels ils ont fait leur demeure 
pendant les trois dernieres années* ou dans les Dio- 
cefès defqucls les Bénéfices dont ils font pourveus 
fe trouveront fituez : Et ce nonohftant toutes Exem- 
ptions, Privilèges, Loix Diocefaines, Droits de JuriC- 
diétions Epifcopales,ou quafi-Epifcopales,qui pour- 
roient être prétendues par aucuns Chapitres, Abba- 
yeSjCommunautez Seculieres,ou Regufieres, ou par 
aucuns Particuliers , aufqucls Privilèges & Exem- 
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ptlons, Droits de Jurifdiâions & de Loix Diocefai-s 
nés, Nous avons, en tant que befoin eft ou feroit, dé- 
rogé par ces prefentes pour ce regard , comme 
étant ce qui concerne la pureté de la Foy , & la dé- 
termination des Queftions do&rinales particulière- 
ment refervé à la perfonne & au cara&ere des Evêr 
ques , & ne pouvant leur être ôté par aucuns privir 
leges. Et en cas de refus par aucuns Eçclefiaftiques, 
Séculiers ou Réguliers de fouferire ledit Formulai- 
re, Voulons qu'il foit procédé contre eux par les 
Evcqucs ou pardeurs Officiers fuivant les Conftitu? 
tions Canoniques 6c les Loix de nôtre Royaume, 
nonobftant tous Privilèges , comme auffi nonob- 
tant toutes appellations (impies ou comme d'abus, 
& fans préjudice d’icelles , pour lefquelles ne vou- 
lons être différé , comme s'agilîànt de Police & de 
Difci pline , dans laquelle les appellations comme 
d'abus ne doivent avoir aucun effet fufpcnfif aux 
termes de nos Ordonnances, 

’ d ' - v 

Voulons eh outre qu'à faute d’avoir par icf- 
dits Ecclefiaftiqucs , Séculiers ou Réguliers pour- 
veus de Bénéfices, fouferit ledit Formulaire un mois 
après la publication qui en aura été faite par Or- 
donnance de l’Evêque ou de fes Grands-Vicaires,les 
Benefices,Dignitez, Perfonnats, Offices feculiers ou 
réguliers, même les clauftraux & amovibles, & géné- 
ralement toutes fortes de Bénéfices , dont ils feront 
pourveus, & aufquels ils prétendront droit, demeu- 
reront vacans & impetrables de plein droit,fant qu'il 
foit befoin d’aucune Sentence, ni Déclaration judi- 
ciaire, & fans qu'ils puiffent être rétablis dans leurf- 
dits Offices & Bénéfices , encore qu'ils voulurent 
pofterieurement figner ledit Formulaire j & pour 
pçtte fin ordonnons que ceux qui auront été pour- 
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vus en leur lieu & place defdits Bénéfices , foît par 
le Collatenr ordinaire , foit en Cour de Rome , y 
foient maintenus. Enjoignons aux Collaceurs d J y 
pourvoir incontinent apres ledit mois , & jufqu’à ce 
qu’il ait été pourveu , voulons que les fruits defdirs 
Bénéfices foient fai fis à la requête de nos Procureurs 
Generaux , ou de leurs Subftituts , & employez au 
profit des Hôpitaux des lieux. 

E t afin qu’à l’avenir nul n’ait rang & autorité 
dans l’Eglife qui puiffc renouvellcr ces divifions ou 
troubler l’Etat en adhérant à ces nouvelles Do&rin 
nés : Nous voulons pour la police & la paix de nô- 
tre Royaume , qu’aucune Perfonne ne puiffc être 
cy-aprés pourvue de quelque Bénéfice que ce foit fe- 
culier ou régulier, qu’il n’ait auparavant foufcrit le- 
dit Formulaire en perfonne entre les mains du Lieu* 
tenant general , ou en fon abfence du plus ancien 
Officier du Bailliage ou Sénechauiîée plus proche du 
lieu de fa demeure, de laquelle foufcription Aétô 
luy fera expédié en bonne forme, par le Greffier 
d’icelui,dont la minute demeurera au Greffe. 

Ce que nous voulons être pareillement obfervé 
par ceux qui feront dorefnavant promeus à l’ordre 
de Sous - Diaconat un mois après avoir reçu ledit 
ordre , & faute dequoi nous les déclarons incapa- 
bles de tenir , ou poffcder aucuns Bénéfices tant fe- 
culiers que réguliers, de quelque nature & condition 
qu’ils foient : Déclarant nuis & de nul effet toutes 
Bulles, Provifions ou Nominations qu’ils paurroient 
obtenir , quand bien même ils foufcriroient ledit 
Formulaire après ledit" tems expiré, ce que nous en- 
tendons avoir lieu feulement à l’égard de ceux qui 
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H 1 auront pas foufcrit ledit Formulaire par 1-ordre de 
leur Evêque ou de Tes Grands- Vicaires. 

Voulons & entendons que le même foit obfervé 
tant pour les Evêchez, Abbayes & autres Bénéfices 
étanç à nôtre nomination, que pour ceux qui font à 
Ja Collation des Evêques , ou en Patronage Laïque 
ou Ecclefiaftique,foit que plufieurs defdits Bénéfices 
fojfnt vacans 8c conférez par mort, refignation,perr 
mutation ou en quelque autre maniéré que ce foit ; 
ce faifant , déclarons dés à prefent nulles & de nul 
effet les Provifions,Bulles 8c Nominations qui pour- 
raient être fubrepticement obtenues, ou des Colla- 
teurs ordinaires, ou en Cour de Rome, par ceux qui 
jf auront pas fpufcrit ledit Formulaire. 

Ordonnons auflî que ceux qui prendront à Pa- 
venir les Degrez dans les Univerfitez de nôtre 
Royauinç , ou qui feront élus aux Charges, Princi- 
paute;f & Regences defdites Univerfitez ou des Col- 
leges en dépendajis , figneron t ledit Formulaire entre 
les mains du Greffier de chaque Univerfité ou de la 
Faculté en laquelle il prendra fes Degrez , aupara- 
vant que de prendre aucun defdits Degrez , à peine 
de nullité defdits Degrez, Nomination 8c autres Grâ- 
ces qui pourroient être accordées en confequcnce, 

de privation defdits Charges & Regeuçes, 8c que 
tous ceux qui font prefentement dans lefdits Degrez 
ou dans lefdites Charges defdites Univerfitez 8c 
Collèges , fouferiront ledit Formulaire entre les 
mains dudit Greffier un mois après la publication 
des prefentes fous les mêmes peines. 

Voulons déplus 8ç ordonnons qne tous ceux gé- 
néralement qui feront reçu à faire Profeffion à 1 J 4- 


1 6$ 

venir dans les Monafteres de nôtre Royaume, ayenç 
à foufcrire ledit Formulaire , & que ladite foufcrip* 
tjon foit inferée dans l'ade de leur ProfefIion,à pei- 
ne aux Supérieurs d’en répondre en leurs propres 
& privez noms, & de defobéïrtance. 

Voulons pareillement que ceux qui feront cy - 
après élus ou nommez pour exercer aucunes Char- 
ges ou Offices dans les Monafteres » fartent ladite 
Soufcription,à peine de nullité de toutes élections & 
nominations qui pourroient être faites de leurs per- 
fonnes en quelque maniéré que ce puiffe être. 

E t d’autant que le Livre de Janfenius intitulé 
jiuguQinus , a donné lieu aux derniers troubles & 
conteftations des Catholiques , & aux nouvelles di- 
vifions de l’Eglife , aufquellcs Nous avons refolu 
d’apporter le remede qui dépend de nôtre autorité : 
Nous avons fait & failons tres-expreftès inhibitions 
& défenfes à tous nos fujets de quelque qualité & 
condition qu’ils foient,de vendre ou de débiter ledit 
livre , ni même de le garder fans la permiffion de 
l'Evêque ou de fes Grands-Vicaires. Enjoignant à 
tous Imprimeurs & Libraires qui en ont prefente- 
ment , de les porter ou faire porter dans quinzaine 
après la publication des préfentes , au Greffe de 
l’Archevêché de Baris,ou és Greffes des Bailliages ôf 
Senéchaulfées dans le reffort defquelles ils font leur 
demeure, à peine de punition, 

Mais parceque cette divifion qui avoit com-f 
mencé à l’occafion dudit Livre de Janfenius a beau- 
coup augmenté parla liberté effrenée que plufieurs 
fe font donnée d’écrire , compofer& publier divers 
libelles contre les Bulles des Papes Innocent X & 


170 

Alexandre VII. contre les Deliberations des Evê- 
ques & les Cenfures de la Théologie, & principale- 
ment contre le Formulaire drelfé pour établir la 
paix dans l’Eglife,& l’imifonimé dans les fentimens, 
afin d’empêcher ce defordre. Nous avons fait & fai— 
fons par cefdites Prefentes très- expre fies inhibitions 
& deffenfes à tous nos fujets de quelque qualité & 
condition qu'ils foient , d'écrire ou compofer , im- 
primer, vendre ou debiter,direCfcement ou indirecte- 
ment fous quelque nom ou titre que ce puifiè êtres 
aucun Ouvrage, Lettres ou Ecrits tendans à favori- 
fer, foûtenir ou renouveller en quelque maniéré que 
ce foit la Doétrine condamnée de Janfenius , ou à 
contrçdire ledit Formulaire, fous peine d’être traitez 
comme Fauteurs d'heretiques , & comme Perturba- 
teurs du repos public : Voulons que ceux qui ont 
écrit , enfeigné ou prêché aucune chofe contraire 
aufdites Bulles & Formulaire,foient tenus en fignanc 
ledit Formulaire de fe retraéter,dont fera fait men- 
tion dans l’ACte qui fera expédié de leur foufcrip- 
tion. N’entendant au furplus déroger à ce qui a été 
fait par la Faculté de Théologie de Paris contre 
ceux qui ont refufé de ligner la Cenfure de ladite 
Faculté du premier jour de Février 165 6 . ni aux Ar- 
relts rendus^ en nôtre Confeil contre aucuns des 
Chanoines du Chapitre de Beauvais le 21. Juillet ÔC 
x OClobre 1659. que nous voulbns être executez 
félon leur forme ôç teneur. 


S r donnons en mandement à nos amez & 
feâux'les Gens tenans nôtre Cour de Parlement de 
Paris, que ces Prefentes ils ayent à faire lire,publier 
ôc enregiftrcr avec ledit Formulaire , & le contenu 
en icelle faire garder & obferver en ce qui dépen- 
dra de l’autorité de nôtrcdite Cour en toute l’eten- 
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duc de fon reflort, ftns fouffrir qu’il y foit contreve* 
nu. en aucune manière : C a r tel est notre 
plais ir. Et afin que ce foit chofe ferme & (ta- 
ble à toujours , nous avons fait mettre ilôtre fceel 
à cefdites Patentes.Sauf en autres chofes nôtre droit 
& l’autruy en toutes, Donné à Paris au mois d’Avril 
l'an de grâce j66 4. & de nôtre Régné le Z2, 
Signé , LOUIS : Et plus bas , Par le Roy : De 
(Guenegaud > & à côté eft écrit : Vtfa , S e g u i e r, 
pour fervir aux Lettres Patentes , contenant la vo- 
lonté & la rçfolution du Roy fur l’hcrefiç du Jan- 
icnifine. 

Leuès , publiées & regiflrées , o 3 y & ce remue- 
ront le Procureur General du Roy , pour être exé- 
cutées félon leur forme & teneur. A Parts en Parle- 
ment , le Roy feant , le 29. Avril 1664. Signé , Du 
T 1 L L E T, 


DECLARATION DV ROT, 
four C execution de la Bulle de Notre Saint 
Pere leTufe du 1 5 . Levrier 1665* 

L OUIS PAR LA GRACE DE DlEU 
Rov de France et de Navarre, 
A tous préfens & à venir ; S a l u t. Le deflèin que 
nous avons de voir tous nos Sujets réunis dans 
une même creance fur les matières de la Foy & de 
la Religion , nous obligeant de veiller inceflàm- 
ment pour empêcher le progrez de toutes les nou- 
Vcautez qui pourroient troubler le repds des con-? 
fciences & la paix de l’Eglife & de l’Etat ; il n’y a 
point de foin que nous 11’ayons apporté pour faire 
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ceffer toutes- les contentions , & pour arrêter le 
cours des erreurs qui pouvoient altérer la pureté 
de la Foy , que nous avons reçue de nos Ancêtres. 
Dans ce*deflein nous avons appuyé de nôtre au- 
torité les Décifions qui ont été faites par les Papes, 
& acceptées par l'Eglife , pour détruire la' nouvelle 
Seéte qui s’eft élevée à l'occafion de la doctrine de 
Janfenius Evcque d'Ypre, contenue en fon Livre 
intitulé Auguflinus. Et dépuis la naiflànce de cette 
Secte , jufqu'à nôtre Déclaration du mois d'Avril 
de l'année derniere 1664. Nous avons employé 
tous les moyens poflîbles pour en arrêter le cours, 
& même les Prélats de nôtre Royaume ayant jugé 
à propos après diverfes Délibérations • de drellèr 
un Formulaire de profelïïon de Foy , & imploré le 
fecours de nôtre autorité , pour obliger tous les 
Ecclefiaftiques de nôtre Royaume à le foufcrire ; 
Nous avons Jpar nofdites Lettres de Déclaration, 
regiftrées en nôtre prefence en nôtre Cour de Par- 
lement dç Paris, autorifé ledit Formulaire , & or- 
donné que tous ceux qui refuferorent de le ligner, 
lorfqu'il leur feroit prefcrit par les Mandemens de 
leurs Evêques , demeureront privez de leurs Béné- 
fices , & déclarés indignes d'en polfeder à l'avenir, 
& qu'il feroit procédé extraordinairement con- 
tr'eux félon la rigueur des Conftitutions Canoni- 
ques. Mais quoique Dieu ait béni nos foins par un 
heureux fuccés , & que nous ayons tellement arrê- 
té le cours de cette herefie naifiante , qu’il n'y ait 
plus prefentement qu’un bien petit nombre de gens, 
qui par un aveuglement • affedé , & par des fubti- 
lités étudiées , refiftent aux définitions reçues par 
le confeniement unanime de l'Eglife : Neanmoins 
comme les principaux chefs de cette caballe conti- 
nuent les efforts qu'ils ont toujours faits pour élu- 
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de r h condamnation de leurs erreurs, & mépri fané 
. les Décifions du Saint Siégé , le jugement des Evê- 
ques , & l'avis de la Faculté de Théologie de Paris, 
refufent de figner le Formulaire drefle par les Pré- 
lats de nôtre Royaume ; Nous avons refolu de met- 
tre la derniere main pour achever un ouvrage fi 
utile & fi avantageux au bien de la Religion & de 
l J Etat. Et quoique chacun connoifie la faufieté des 
prétextes les plus fpecieux dont les Seétataires fe 
font fervis pour colorer le refus qu'ils ont fait juf- 
ques ici de figner le Formulaire , que la diftinâion 
du fait & du droit , dont ils ont fait leur principa- 
le défenfe foit allez détruite par le Bref des Papes 
Innocens X* & Alexandre VII. par lefquels ils 
ont nettement déclaré , que le defiein du Saint Sié- 
gé a été de condamner les cinq Propofitions ex- . 
traites du Livre de Janfenius , au fens de cet Au- 
teur * & que l'autorité des Aflemblées generales du 
Clergé de France , jointe au confentement prefque 
unanime des Archevêques & Evêques de nôtre 
Royaume * dût être d’un allez grand poids pour 
les engager à recevoir , ledit Formulaire : Veu mê- 
me que le Pape l'avoit fuififamment approuvé , foie 
,en loiiant la conduite des Evêques par lefdits Brefs 4 
que Sa Sainteté leur a adreflez, lors qu'ils lui ont 
donné connoi fiance de la refolution par eux prife 
d'en ordonner la fignature ; foit en blâmant ceux 
qui ont refufé d'y fouferire , ou qui vouloient en 
altérer le fens par des diftinétions captieufes. Et 
neanmoins connoiflànt que toutes ces confidera- 
tions n'ont pas été allez puifiantes pour vaincre l'o- 
piniâtreté de ceux qui veulent fe fignaler dans ces 
v fortes de conteftations , & qui dans ce defiein fo- 
mentent ladivifion del'Eçlife; Nous avons creu 
que le meilleur moyen de détruire toutes les faut- 


fe$ fubtilitez dont ils fe fervent , & d^ter tout pré- 
texte même aux Evêques qui ont fait refus jufques 
à prefent de figner & faire ligner dans leurs Dio- 
cefes , croit de confulter encore une fois le Chef de 
l’Eglife y afin que joignant fon autorité à celle des 
Archevêques & Evêques de France , ce concours 
de Puiflances les obligeât à fe {bumettre & à foufi. 
crire ce qui avoir été fi folemnellement decidé.Pouf 
cette fin nous avons fait demander il Sa Sainteté* 
par nôtre Ambafladeut Extraordinaire en Cour de 
Kome , qu'il lui plût Ordonner la fignature d’un 
Formulaire : Et Sa Sainteté ayant répondu favora- 
blement aux inftances qui lui ont été faites de nô^ 
tre part , & ayant fait expedier fa Conftitution en 
datte du 15. du mois de Février dernier, par laquel- 
le elle auroit ordonné là fignature d’un Formulai- 
re inféré en ladite Conftitution : NOUS , pour con- 
courir par nôtre autorité à faire cefler toutes les di- 
vifions , qui jufques à prefent ont partagé nos fu- 
jets fur ces matières , & à établir une entière uni- 
formité dans leurs fenrimens , à cet égard ayant 
relolu d’appuyer ladite Conftitution 5 S 5 a v o 1 A 
faifons , que pour ces caufes & autres à ce Nous 
rnouvans > après avoir fait examiner en notre Cou- 
feil la Conftitution de N. S. P. le Pape Alexandre 
VII. dudit jour iy. Février de la prefente année 
1 66 f. enfemble le Formulaire inféré en ladite Con- 
ftitntion , & reconnu qu’en icelle il n’y a rien de 
contraire aux libcrtez de l’Egjife Gallicane , n y 
aux droits de nôtre Couronne , n’y même au For- 
mulaire drefte par les Evêques de notre Royaume. 
NOUS , de l’avis du Confeil , & de nôtre certaine 
(cience , pleine puiftance & autorité Royale , avons 
par ces prefentes fignécs de nôtre main , dit , fta» 
tué 6 c ordonné , difons > ftatuons & ordonnons. 
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, "Voulons & Nous plaît , que ladite Conftitutioh de 
nôtres. P. le Pape, dudit jour ij. Février i66y. 
cy-artachée fous le Contrefeel de nôtre Chancelle- 
rie , foit reçiie & publiée en tout nôtre Royaume, 
Pais, Terres & Seigneuries de nôtre obéïflance, 
pour y être gardée & obfervée inviolablement fé- 
lon fa forme & teneur* 

Exhortons à cette fin , & neanmoins enjoig* 
lions aux Archevêques & Evêques de nôtre Royau- 
me & Terres de nôtre obéÏÏfance de ligner , & de 
faire ligner inceüàmment , par tous les Ecclelîa- 
ftiques de leurs Diocefes , tant Séculiers que Ré- 
guliers , ledit Formulaire , purement & Amplement* 
aux termes aufquels il eft conçu dans ladite Con- 
ftitution , fans itfer d'aucune diftin&ion , interpré- 
tation , ou reftriCtion qui dérogé directement ou 
indire&cment aufdites Conftitutions des Papes In- 
nocent X. & Alexandre V 1 1. par lefquelles les 
cinq Proposions extraites du Livre dejanfenius 
ont été condamnées d'hcreiïe , au fens de l'Auteur. 
Comme aulli de nous certifier par écrit par lelHits 
Archevêques & Evêques , qu'il aura été fatisfait à 
la lîgnarure dudit Formulaire dans les trois mois 
portés par ladite Conftitution , à compter du jour 
de la publication qui fera faite des Préfentes dans 
le Bailliage , Senechauflee , ou Siégé Royal , au 
reffort duquel eft fnuée chaque Eglife Métropoli- 
taine pu Cathédrale. 

Déclarant que ceux qui le ferviront 
dans leurs fîgnatures des diftindtions , interpréta- 
tions , ou reftriétions fufdites , auront encouru les 
peines portées -par ladite Conftitution , & par ces 
Préfentes. 





fe t afin que les Ordonnances que lefdits Arche J 
Vêques & Evêques , ou leurs Grands - Vicaires fe- 
ront publier pour ladite fignature foient exécutées 
fans difficulté : Nous ordonnons à tous Ecclefiâ- 
ftiques , Séculiers & Réguliers , même aux Monia- 
les , de ligner ledit Formulaire dans ledit temps de 
trois mois , nonobftant toutes Exemptions , Priyi- | 
leges , Loix Diocefaines , Droits de Jurifdiétions i 
EpifcopaleS , Ou quafi Epifcopales , qui pourraient l 
être prétendus par aucuns Chapitres, Abbayes,Com- i t 

munautez , Séculiers ou Réguliers , ou par aucuh il 
en particuliers : Aufquels Privilèges , Exemptions, c 
Droits de Jurifdiûions & Loix Diocefaines , nous ' c 
avons en tant que befoin eft ou feroit , dérogé par la 

ces Préfentes pour ce regard * comme étant ce qui |£ 

concerne la pureté de la Foy , & de la détermina- jïi 

tion des qucftions dottrinales , particulièrement 
refervé à la perfonne & au caraftere de l'Evêque, q 
& ne pouvant leur être ôté par aucun privilège. J c 

U 

E t en cas de refus par aucuns Ecclefiaftiques, Ü 
Séculiers ou Réguliers , de foufcrire ledit Formulai- « 
re , Voulons qu'il foit procédé contre eux par les 
Evcques’, ou par leurs Officiaux , fuivant les Cou- 6 

ftitutions Canoniques & les Loix de nôtre Royau- p 

me , & nonobftant tout Privilèges &: toutes appel- t 

lations fimplcs ou comme d’abus , & fans prcjndi- j 

ce d’icelles , pour lesquelles ne Voulons être dif- 
feré , comme s'agiftant de Police & difcipline, dans i 

laquelle les appellations comme d'abus ne doivent 1 1 

avoir aucun effet fufpenfif aux termes des Ordon- ( 

nances. | 


Voulons sn outre > que faute d'avoir 

par. 
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jpâr ies Ècclefiafttques , Séculiers ou Réguliers, fouf. 
crit ledit Formulaire dans ledit temps de trois mois, 
les Bénéfices * Dignitez , Perfonnats , Offices , Sé- 
culiers ou Réguliers, même les Clauftraux & Amo- 
vibles » & generalement toutes forte de Bénéfices 
dont ils feront pourvus , & aufquels ils préten- 
dront droit , demeurant vacants & impetrables de 
plein droit, fans qu’il foit befoin d’aucune Senten- 
ce n’y Déclaration judiciaire , & fans qu’ils pui£ 
fent être rétablis dans leurfdits Offices & Bénéfices, 
encor qu’ils voulurent pofterieurement figner le- 
dit Formulaire , & pour cette fin ordonnons que 
ceux qui auront été pourvus en leurs lieux & pla- 
ces defdits «Bénéfices , fbit par le Collatetir ordi- 
naire , foit en Cour de Rome , y foient maintenus: 
Enjoignons aux Collateurs ordinaires , d’y pour- 
voir incontinent après ledit temps de trois mois ; 
& jufques à ce qu’il y ait été pourvû , Voulons 
que les fruits defdits Bénéfices foient faifis à la re- 
quête de nos Procureur Generaux |ou de leurs Sub- 
ûituts » & employés au profit' des Hôpitaux des 
lieux. 


Ë t au cas qu*âucun Archevêque ou Evêque re- 
fufe de figner ledit Formulaire , & n’en ordonne 
• pas la fignature dans ledit temps de trois mois, pu- 
rement & fimplement , comme il eft cy-defTus ex- 
pliqué , Nous Voulons & entendons qu’il y foit 
contraint par fàifie du revenu temporel de fon Ar- 
chevêché ou Evêché & qu’il foit procédé à l’en- 
çontre de lui par les vüves Canoniques fuivant ce 
qui eft porté par ladite Conftitution : Et en outre 
que les autres Bénéfices de quelque qualité qu’ils 
pûiflènt être , dont il fe trouvera pourvu demeu- 
rent vacants & impetrables de plein droit fans 
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qu'il foit befoin d'aucune Sentence n’y Déclara- 
tion judiciaire ; & que ceux qui auront été pourvu 
en fa place y foient maintenus , ainfi qu'il eft ex- 
pliqué cy-deflus. 


E t afin qu’li l’avenir nul n’ait rang ni autori- 
té dans l’Eglife qui puifie renouveller ces divifions 
ou troubler l’Etat , en adhérant à ces nouvelles 
Doftrincs , Nous voulons pour la police & la paix 
de nôtre Royaume , que conformément à la Dé- 
claration publiée en nôtre prefence en nôtre Cour 
de Parlement de Paris, le 29. Avril 1664. aucu- 
ne perfonne ne puilTc être cy - après pourvu de 
quelque Bénéfice que ce foit î Séculier ou Régu- 
lier , qu’ils n’ait auparavant fouferit ledit Formu- 
laire en perfonne entre les mains de fon Evêque, 
ou à fon refus , en celles de l’Archevêque Métro- 
politain ; Et en cas de refus de l’un & de l’autre, en 
celle du plus ancien Evcque de la Province étant 
fur les lieux , qui aura figné & fait figner ledit For- 
mulaire. • 


Nous vouion s pareillement que ceux qui 
feront d’orefnavant promûs à l'Ordre de Soufdia- 
conat , ou qui prendront à l’avenir des degrés dans 
les Univerfitez de nôtre Royaume , ou feront cliis 
aux Charges , Principautez & Régences defdites 
Univerfitez ou des Colleges en dépendans , ou qui 
feront reçu à faire proftffion à l'avenir dans les 
Monafteres de nôtre Royaume,, ou nommez pour 
exercer aucunes Charges ou Offices dans iceux, li- 
gnent ledit Formulaire cy-deffiis en la manière & 
dans le temps porté, par nofdites Lettres du mois 
d’A-vril 1664. & fur les peines y contenues , fi ce 
n’cft qu’ils y eulfent faxisfait auparavant. Voulons 
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o anlïï que nul ne puillè être admis dans les Semi- 

jt naires pour y enfeigncr , •qu'il n’ait ligné ledit For- 

;d mulaire en la forme cy demis exprimée. 


V o a l o n s déplus , que . nulle perfonne pour* 
® de Bénéfice Séculier ou Régulier par Nous, par 

ir 1 les Collateurs ordinaires , en Cour de Rome , ou 
à en quelque forte & maniéré que ce foit , ne puiflè 

f prendre ni fe mettre en poflelîîon dudit Bénéfice 

ü* ^ ns en avoir la permi/Iion du Lieutenant General, 
ï & en fon abfencc du premier & plus ancien Offi- 
® cier du Bailliage ou Senéchaufiee dans le rellorc 
ii r de laquelle ledit Bénéfice fera fitué , lefquels ne 
If pourront donner ladite permiiïion qu'à ceux qui 
® ferout bien & dûëment apparoir par devant eux 
àf avoir fouferit ledit Formulaire en la forme preferi- 
lo| te cy-delfus , & feront lefiiites permifiîon délivrées 
ii , gratuitement & fans frais par les Greffiers defdits 
à Sieges , qui en garderont les minuttes pour y avoir 

jj recours quand befoin fera : Enjoignons pour cette 

fin aufdits Lieutenants Generaux , aufdits Sieges, 
i d'empccher qu'aucun pourvu de Bénéfice n'en pren- 
id ne po (Te filon , fans au préalable avoir obtenu ladite 

g permifiîon. 
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E t parce que ledit Livre de Janfenius intitulé 
jiuguftinus y adonné lieu aux derniers troubles Sc 
conteftations des Catholiques , & aux nouvelles di- 
vifions de l'Eglife , Nous avons fait & faifons très- 
exprefiès & itératives inhibitions & deffenfes à tot^s 
nos Sujets de quelque qualité & condition qu'ils 
foient , de vendre ou débiter ledit Livre , ni mê- 
me le garder fans la permiffion de l'Evêque ou de 
fes Grands-Vicaires -, Enjoignant à tous Imprimeurs 
& Libraires qui en ont prefentement , de les porter* 
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faire porter dans la quinzaine apres la publica- 
n des prefentes au Greffe de l'Archevêché ou 


ou 

tion des prefentes 
Evêché dont ils feront, ou en ‘ceux des Bailliages 
ou Senéc h au (fées dans le r effort defquelles ils font 
leur demeure à peine d£ punition. 


Que d’ailleur comme cette diyifîon qui avoir 
commencé à l’occafion dudit Livre de Janfenius à 
beaucoup augmenté par la liberté que plufîcurs per- 
fonnes ont prife d’écrire , compofer , publier ou 
débiter plu fieu rs libelles contre les Bulles des Pa- 
pes Innocent X. & Alexandre VII. contre les 
délibérations des Evêques &' les ccnfures de la Fa- 


culté de Théologie , & principalement contre le 
Formulaire drefîé pour établir la paix dans l’Egli- 
fe , & l'uniformité dans les fentimens ; Nous afin 


d’empêcher ce defordre , Avons aufli par fefdites 
Préfentes fait & faifons très - exprefTes inhibitions 
& defFenfes à tous nos Sujets de quelque qualité & 
condition qu’ils foient, d’écrire ou compofer, im- 
primer , vendre ou débiter directement ou indire- 
ctement , fous quelque nom ou titre que ce puifïè 
être , aucun Ouvrage , Lettres ou Ecrits tendans 
à favorifer, foütenir ou renouveller en quelque ma- 
niéré que fe foit la Doétrine condamnée de Jan- 
fenius , ou à contredire ledit Formulaire , fous pei- 
ne d’être traittez comme Fauteurs d’Hcretiques , & 
comme perturbateurs du repos public : Voulons 
que ceux qui ont écrit , enfeigné , ou prêché aucu- 
ne chofe contraire aufdites Bulles , foient tenus en 
lignant ledit Formulaire , de fe rétracter , dont fera 
fait mention dans l'ACte qui fera expédié de lcnr 
foufeription. 
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déroger au droit des particuliers qui ont été pout- 
vus en Cour de Rome , ou nommés par Nous aux 
Bénéfices de ceux qui n'ont pas figue le Formulai- 
re drefle par les Evêques de nôtre Royaume , en 
confequence de nôcredite Déclaration , n'y a ce 
qui a été fait par la Faculté de Théologie de Paris, 
contre ceux qui ont refufé de figner la Cenfure de 
ladite Faculté du premier jour de Février 1 6 j6. 
n'y au/Ii aux Arrêts rendus en nôtre Confcil con- 
tre aucun des Chanoines du Chapitre de Beauvais 
le vingt-un Juillet & deuxième Oélobre que 

Nops voulons être executez félon leur forme & te- 
neur , jufques à ce que lefdits Chanoines ayent 
foufcrit le Formulaire inféré dans ladite Conftitu- 
tion de Nôtre Saint Pere le Pape , en la forme cy- 
devant exprimée. 


Si donnons in mandement à nos 
s Amez & Féaux les Gens tenans nôtre Cour de Par- 
Jement de Paris, que ces Prcfentes ils ayent a faire 
t lire , publier & enregiftrer ; enfemble ladite Confti- 
c tution , & le contenu en icelles faire garder & ob- 
i feryer en ce qui dépend de l'autorité de uôtredite 
•i- Cour , en toute l'étendue de fon reflort , fans fouf- 
]* firir qu'il y foit contrevenu en aucune maniéré : 
h Car jte £ est nôtre plaisir. Etafin 
m que ce foit chofe ferme & fiable à toujours , Nous 
b avons fait mettre nôtre Seel à cefdites Prefentes, fauf 
P en autres chofes nôtre droit , & l'autruy en toutes. 

Donné à Paris au mois d' Avril l'an de grâce mil 
i fix cent foixante-cinq , & de nôtre Régné le vingt- 
^ deuxième. Signé , L O U I S : Et plus bas , par le 
Roy : De Guenegaud. 
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vira ix lettres Patentes , ordonnées être expédiées 
fur la Bulle d’Alexandre Y 1 1 . touchant l’herefxe 
de Janfenius fcellée du grand fceau de cire verte. . 

Lestés , publiées & rrglftrées , Ouy &cereejue- 
fant le Procureur General du Roy , pour être exe cto- 
fies félon leur forme & teneur. -A. Parts en Parle- 
ment , le Roy feant en fon lit de ^uflice , le 19. 
jivril 166 y. Signe j Du Tille t. 

' 


Extrait des Régi (1res du Parlement. 

C E jour toutes les Chambres aflemblées , le 
Roy ayant commandé par la bouche de Mon- 
fîeur le Chancelier que les portes fu fient ouvertes, 
a ordonné au Greffier en chef de faire la Icéture des 
Lettres Patentes dudit Seigneur Roy en forme d’E- 
dit. Donné à Paris au mois d’Avril 166 y. Signe y 
LOUIS : Et plus bas , par le Roy. D e Gueke- 
gaud , & fcellées fur lac de foye verte & rouge du 
grand Sceau de cire verte , par lefquelles & pour les 
caufes y contenues il avoit Dit , ftatue &: Ordonne, 
vouloit & luy plaifoit que la Conftiturion de No- 
tre Saint Pere le Pape , du 1 y. Février 1 66 y. atta- 
ché fous le Contre- feel defdites Lettres, fût reçue 
& publiée en tout le Royaume, Pais, Terrcs& Sei- 
gneuries de fon o&éïfiance , pour y être gardee & 
obfervée inviolablement félon fa forme ïk teneur : 
Exhortoit à cette fin , & neanmoins enjoignoit aux 
Archevêques & Evêques du Royaume de figner Sc 
faire figner incefiammcnt par tous les Eccletiaftü- 
ques de leurs Diocefes, tant Séculiers que Réguliers 
ledit Formulaire , purement Sc fimplemcnc , aux ter- 
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mes aufquels il étoit conçu dans lefdires Conftitu- 
tions , fans ufer d’aucune diftinélion , interprétation 
on reftriction qui déroge directement ou indirecte- 
ment aux Conltitutions des Papes Innocent X. Si 
Alexandre VII. par lefquelles les cinq Propor- 
tions extraites du Livre de Janfenius ont été con- 
damnées d’herefie au fens de l’Auteur , comme au fît 
de lui certifier par écrit par lefdits Archevêques Sc 
EveqUes , qu’il auroit été fatisfait à la fignature du- 
dit Formulaire , dans les trois mois portés par la- 
dite Conftitution , à compter du jour de la publi- 
cation qui feroit faite des Prefentes dans le Baillia- 
ge , Senéchauflee & Siégé Royal , au rellort duquel 
eft fitué chaque Eglife Métropolitaine ou Cathé- 
drale : Déclarant que ceux qui fe ferviront dans 
leurs fignatures des diftindtions , interprétations ou 
reftriétions fufditcs , auront encouru les peines por- 
tées par ladite Conftitution & par lefditcs Lettres, 
fuivant que plus au long eft contenu en icelles , à 
la Cour addreftantes. Ce fait Talon pour le Pro- 
cureur General du Roy a dit & requis , que fur le 
repli des Lettres il fera mis , qu’elles ont été lues, 
publiées & regiftrées : Oiiy 5c ce requérant le Pro- 
cureur du Roy , pour être exécutées félon leur for- 
me & teneur ; & que Copies collationnées en fe- 
ront envoyées aux Sieges des Bailliages & Sené- 
chauffées du reftort poUr y être pareillement lues, 
publiées & regiftrées : Et enjoint au Subftitut du 
Procureur General du Roy , d’en certifier la Cour 
au mois. Au(Ii-tôt Monfieur le Chancelier eft mon- 
té, & a reçu la volonté du Roy , pris l’avis de Mon- 
fieur le Duc d’Orléans , du Duc d’Anguien , des 
Ducs & Pairs Ecclefiaftiques & Laïques dans le 
Parquet , pris celui des Prcfidens, des Confeiller 
d’honneur , Maîtres des Requêtes 5c Confeillcrs de 
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la Grand * Chambre , Prefidens & Confeillers des 
Enquêtes & Requêtes. Apres lefquels avis reçus, & 
étant remonté vers le Roy , il lui a fait la reveren- 
ce & aufli-tôt remis en fa place & couvert. A pro- 
noncé , LE ROY feant en fon lit de Juftice , a or- 
donné & ordonne , que fur le repli des Lettres il fe- 
ra mis , lues , publiées & regiftrées : Oüy & ce re- 
quérant le Procureur General , pour être exécutées 
félon leur forme & teneur,& que Copies collation- 
nées en feront envoyées aux Sieges des Bailliages 
& Senéchauflées , pour y être pareillement lûés, 
publiées & regiftrées : Enjoint aux Subftituts du 
Procureur General d'y tenir la main & d'en certi- 
fier la Cour au mois. Fait en Parlement , le 19. Avril 
i<$6y. Signé ROBERT. Et au deflbus , Collation- 
né. Signé Philippeau, 

La Bulle fitfdites de Nôtre Saint Pere le Pape 
Alexandre VII. étant foûtenuë & fortifiée de la Dé- 
claration 4 « Roy , a été reçue & acceptée de tous les 
Archevêques & Evêques de ce Royaume , & par leurs 
autorité publiée dans leurs Diocejes. 

L’Execution de ces Edits fut le figne fatal qui 
découvrir ceux qui cherchoient mille mauvais pré- 
textes pour couvrir leur defobéïffance , & pour ca- 
cher l’erreur où ils vouloient opiniâtrement demeu- 
rer.Les Janfeniftes les plus zelez fe déclarèrent haü- 
tement.par le refus qu'ils firent defigner, & quel- 
ques Evcques mirent certaines reftri&ions à la fig- 
nature du Formulaire , par forme d'explication de 
l'intention du S. Pere. Lés principaux furent l'Evê- 
que d'Angers, celui de Beauvais, celui de Pâmiez, & 
celui d’Aleth.Le Pape & le Roy en furent également 
çhpquez \ & 011 leur auroit fait leur procez dans les 
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formes» fi par le foin de quelques Prélats , & autres 
pu i (Tan s Médiateurs, on n'eût point fait entendre au 
Pape Clement IX. qu'ils fe foümettoient fincercmét 
aux ordres de fes Predecefleurs, & qu’ils avoient ef. 
fe&ivement figné avec Jînceritè , de bonne foy , & fans 
aucune reflrfàion le Formulaire d’Alexandre VII. 


Le Nonce du Pape ayant donc écrit à Sa Sainteté 
conformément à cela, le Pape en écrivit un Bref de 
conjoiiiflànce aux Evêques Médiateurs le 19. Jan- 
vier iéô^.&un autre de mène datte aux quatre Evê- 
ques, les loiianr de leur obéiflànce , & déclarant aux 
uns & aux autres que jamais il ne les auroit reçus à 
la paix de l’Eglife,fans les afsûrances qu'on lui avoit 
données qu’ils avoient foufcrit fincerement félon l'in- 
tention d'innocent X. & d'Alexandre VI I. fans ex- 
ception & fani reflrfâion , avec une pleine dr fîncere , 
execution des Conjlitutions ApoJloliejues. 


Venerabilibus Fra- 
tr t bus Archiepifco- 
po Senonenfi,& Epif- 
copis Catalaunenfi & 
Laudunenfi. 

C L E M E N S 
PAPA IX. 

VjENER. Fr A T RES, 

Salutem , &c. 


AVX VENERABLES Brefdc Cî< 
FRERES f Arche- ment IX.ai 
dt Sou & Us 
Evolues de Chalons & ca, 1669. 
de Laon. 

S j i < ^ ' 

• jV * 

CLEMENT 

JW aF s 

PAPE IX. 

VENERABLES FrERES, 

• -â4. 

Salut , &c. 


N ON fine UtitU ✓“^'Est unejoyefenfi- 
fen/ù pervïàrtms V-^ble que Nous avons 
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achevé de reconnoître par 
des Lettres de vos Frater- 
nitez ce qu'elles Nous a- 
voient auparavant fignifié 
amplement , & confirmé 
par des preuves folides & 
réitérées ; à fçavoir,que les 
Evêques d’Angers,de Beau-. 
vais,de Pamiers & d'Aleth 
nous avoient donné & au 
S. Siégé des marques d'une 
parfaite & entière foûmifi- 
fion en foufcrivant le For- 
mulaire de bonne foy & 
félon que les Lettres Apo- 
ftoliques le preferivent. 
Mais comme la ferveur de 
la charité dont nous fom- 
mes animez demande .que 
nous ufions plutôt de clé- 
mence envers ceux qui font 
foûmis, que de rigueur en- 
vers ceux qui font rebel- 
lesjNous avons bien voulu 
leur donner des témoigna- 
ges de nôtre bien-veillance 
patcrnelle;& nous vous les 
donnons , Venerables Frè- 
res , ces mêmes témoigna- 
gesaans toute leur eten- 
due & avec une affeâion 
particulière , efperant que 
vôtre [do&rine & vôtre 
probité , qui viennent de 
rendre un fervice confide- 
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etiam ex litteris Frater- 
nité um vefirarum id 
quod a vobis prms ample 
fignificatum , ac deinde 
ùeratis ac gravibus do - 
cumentis confirmation 
fuit , de perfetta , ac in- 
tegra obedientia N obis 
& Apoïl ollcA Sedi pro- 
fita per Epîfcopos An- 
degavenfem , Bellova - 
cenfern , Apiamenfem , 
& Aletenfem fubjcrip- 
tione Forrnularii Jincera 
anima & juxta praferip- 
turn litterarum Apojlo- 
licarum ab eisfatta » Z)t- 
que charité is Apofioli- 
c<t fervore fuccenfi pot tus 
erga obedientes clemen- 
tià , quam juflitiâ in 
contumaces uti gaude- 
mus ; voluimus iis par 
tema benevolentiœ nofira 
argumenta prabere ; Que 
profetto fpeciali mentis 
affeftu cumulât a vobis > 
J r inerabiles Fratres , be- 
nevolentiffime tribuirnus : 
fper antes utique fore», 
ut doElrina & probi- 
tas vefira que, nunc op- 
time mérita efl de Ec- 
clefia univerfa , coope- 
ratido huic d s bit a Jub - 
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mtfjïom ab tilts Ticario; nble àl’Eglifc Univerfelle 
in terris Jefu- CJOrifitl par l’obéïiîance qu’elles 
acejufdem vijibili Capi-I ont contribué à faire ren- 
ti reddita , cum plena ' dre au Vicaire de Jefus- 
&Jinceraexecutione Con- Chrift en terrc,& au Chef 
flitutionum Apoflolka- vifiblede l’Eglifeavec une 
non , ettam inpojlerurnp^lnt & fincére execution 

des Confticutions Apofto- 


tumdem prompti fittdii 

X.elum adhibitura ufejue 

fit , in ejiciendo auid- 
• . ^ • 1 


qaid cjuœvis ratione con 
fcrat ad extirpandas ab 
agro Domtnico zinnias 


liques ; Efperant , dis - je, 
qu'elles employeront en- 
core à l'avenir le même 
zele d’une pieté fervente, 
pour mettre en ufage ce 


omnium novitatum , ve- j qui fera propre à arracher 
ritati Catholicæ & per- j du champ de Nôtre-Seig- 
feEldt, Fidelitm ttnioni ntur l’ivraye de toutes les 
contrariarum. Taies ani- nouveautez contraires à la 


mi vere pii ac religiofî 
in vobis landes , Ht per- 
pétua ac in dies etiam 
clariores eniteant ex a- 
nirno precamur , Fra- 
ternitatibus veiïris A- 
pofloli am BenedlElio- 
nem impertientes. Da- 
turn Romt apud Sanc- 
tam Afariam Aiajorem 
fub Annulo Pifcatoris 
die 19. Januarii 1669. 
Pontificatus noflri anno 
fecundo. 


vérité Catholique & à la 
parfaite union des Fidèles. 
Nous prions Dieu de tout 
nôtre cœur qu’il confcrve 
en vous , & même qu’il 
augmente ces qu alitez d’un 
efprit vrayement Reli- 
gieux , & nous départons 
à vos Fratemitez la Bene- 
diétion A po italique. Don- 
né à Rome à Sainte Marie 
Majeure fous l’Anneau du 
Pefcheur le 1 9. de Janvier 
1 669. & de nôtre Pontifi- 
cat le fécond. 
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Bref de Cle- 4 
tnentIX.aux 
4 . Evêques 
en 1667. 



•- V* 


NOS VE NE- 
RABLES FRERES 
Henri Arnauld Evêque 
d'Angers , Nicolas 
Choùart Evêque de Beau- 
vais y François Eflien - 
ne Evêque de Pamiers & 
Nicolas Pavillon Evêque 
d’Alet. 


CL E MENT 


V’\ ‘ t « 


PAPE IX. 


VENERABLES FRERES, 


Salut y &C. 


N Ostre V e n e‘r a- 
ble Fr eres l'Ar- 
chevêque de Tliebes nôtre 
Nonce en France , nous a 
envoyé depuis peu la Let- 
tre de vos Fratemitez dans 
laquelle vous nous décla- 
riez avec toutes les mar- 
ques de l'entière foiimif- 
hon qui Nous eft due & 
au Saint Siége,que confor- 
mément aux Lettres Apo- 
ftoliqucs de nos Prcdccef- 
fcurs d'heureufe mémoire 
Innocent X. & Alexandre] 


Venerabil ibus 
Fratribus Henrico 
Amaldo Andegaven- 
fi , Nicolao Chou art 
Bellovacenfi , Fran- 
cifco Srephano Apa- 
mienfi , & Nicolao 
Pavillon Aletenfi E- 
pifcopis. 


C L E M E N S 


PAPA IX. 

Venir. Fratr es. 


Salutem, &c. 


V E NE R A B I LIS 
F R A T E R Ar- 
c ht e pif co pus T hebarum 

Nuntius iflhic nofier , 
mifit ad nos elapfîs die - 
bus Fratertiitatum vef- 
trarum Epiflolam , h 
qua cum ingenti obfe - 
quii nobis , & huic San- 
lla S edi per vos debitl 
teïlatione JfgnificabotiSy 
vos juxta pr&fcr'tptum 
Litterarum Apofiolica- 
rum a felicis reccrda- 
tionis Prddecejforibue 
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ftoftrît Tnnocentio X. & 
jilexandro VII. émana- 
tarum , fincere fubfcrip - 
fijfe & Jubfcribi fecijfe 
Formulario in ejufdem 
Mexandri VII. litte- 
ris édita : etfi autem cjua- 
dam de hac re fecut cir- 
cumlata , occafionem no- 
bis prabuerant in tam gra- 
vi negotio ferius proce- 
dendi : nam ditlorum 
pradecefforum nofirorum 
Confiitutionibus firm'ffi 
me inhérentes , nnllam 
crrca illud exception em 
ont reftriElionem admif- 
fttri uncjuam fuiffemus j 
in prafens tamen , cum 
nova & grav'ta ifihinc 
accepermns documenta 
fera & totalis obedien- 
tia vefira , ejua & for- 
mulario fincere fiubfrri- 
pfifiis y çfr damnatis abf- 
e/ue alla exceptione mit 
refiriliione cjuinque Pro- 
fofitionibus in omnibus 
fenfibus in cjuibus a Sede 
-dpoftolica damnata fue- 
rmt y alteni prorfus efiis 




a renovandis in hac re 


eryortbus illis , ejui ab 
eadem damnati fitnt , tri 


VII. Vous aviez foufcrit 
de bonne foy, & fait fotif- 
crire au Formulaire conte- 
nu dans les Lettres du mê- 
me Alexandre VII. encore 
que certains bruits con- 
traires à cela Nous ayent 
obligé d'aller avec plus de 
circonfpeûion dans une 
affaire de cette importance 
( car étant inviolablement 
attachez comme nous Tom- 
mes aux Conftitutions de 
nos fufdits PredecefTeurs, 
jamais Nous n’euffions ad- 
mis aucune exception ou 
reftriâion en ce point. ) A 
prefent neanmoins que 
nous avons apris que vous 
avez donné de nouvelles 
& folides preuves d'une 
véritable & totale obéïT- 
Tance , en fouTcrivant de 
bonne foy le Formulaire, 
& qu'aprés avoir condam- 
né fans aucune exception 
ou reftri&ion les cinq Pro- 
portions dans les Tens où 
elles ont été condamnées 
par le Saint Siégé Apofto- 
lique , vous êtes entière- 
ment éloignez de renou- 
veller fur cette matière les 
erreurs qu'il a déjà con- 
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baere vobis voluimus ^wldamnées:Nous ayons bien 
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voulu vous donner ce té- 
moignage de nôtre bien- 
veillance Paternelle, Nous 
proinettans de la grâce de 
Dieu & de vôtre vertu & 
pieté, que vous ferez à l’a- 
venir tous vos efforts pour 
nous marquer de plus en 
plus la plénitude de cette 
îïncere obéifl'ance ôc foû- 
miflion que vous nous a- 
vez promife en cette oc- 
cafîon, employant particu- 
lièrement vôtre fçavoir & 
vôtre zelc à défendre con- 
ftamment la vérité Catho- 
lique avec la fourni flïon 
qui nous eft duc & au Saint 
Siégé Apoftolique. Et fé- 
condant le zele & les foins 
du Souverain Pontife, afin 
de bannir de l J Egfi(c de 
Dieu toutes les nouveau- 
tez & tout ce qui pourroit 
troubler les âmes des Fidè- 
les. Nous vous accordons 
avec affcâion , vénérables 
Frétés la benedi&ion Apo 
ftolique. Donné à Rome à 
Sainte Marie Majeure fous 
l'Anneau du Pefcheur , le 
19. de Janvier de l'année 
1669. De nôtre Pontificat 
le fécond. 
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Patern* benevolenti* no - 
flr* argumentum ; fiden- 
tes plane divin a grati*, 
ac virtuti & pietati vê- 
tir* , eju'od ovtni conatu 
falluri Jitis inpoflerum , 
ut fincer* obedientU ac 
fubmiffionis a vobis in 
boc aEln nobis pr&JHt* t 
plenitudo femper magis 
apparent , doElrinasn ac 
probitatem vefiram in id 
pot’ffmhm adhibentes , 
ut ma cum obf'ecjuio no- 
bis gr huic S an El 4, Sedi 
per vos deblto CatholL 
cam veritatem firmiter 
tuecirnim . Zelo Cursujue 
Eontificis fediilo coopé- 
rantes , in extirpando ah 
Eeclefia Del novitates 
omnes ac perturbations 
fideliurn ammarum. Vo- 
bis Venerabiles Fratres 
Zpofloiicam benediElio- 
nem p er amant er imoer- 
tim’ir. Dnturn Rom » 
apttd S. Mariant Ma- 
jorem fnb annula Pi/ca- 
toris , die 19. J amtarii 
1669. Pomificatûs noflri, 
anno fecundo. 
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W U r la fin de 1 année i68d. le Roy. ayant été 

* ÎT a T erri *l ue * e fieur Gi,bert > Profeflèur Royal de 

* Théologie dans FUniverfité de Doüay , avoir enfei- ' 

* g«e & dide publiquement la doCtrine de Cornélius 
Janfenius Evêque d’Ypre, condamnée par les Bulles 

<i Pa P« Innocent X. ôc Alexandre VII. qui ont 

fs etc reçues de toute l’Eglife Catholique j Sa Maiefté 
f ’ Suivant l'exemple de Tes Prcdeceflcurs , qui en de 
„ lemblables occafions ont voulu fçavoir le fentiment 
i, ou de la Faculté de Théologie de Paris , ou de quel- 

* ques DoCteurs tirez de cette Compagnie , ordonna à 
h Monleigneur l'Archevêque de Paris , qui eft Provi- 

4 , ur Sorbonnc,& Supérieur de Navarre, d’appel- 

ü Jf r quelques uns des ProfeflTeurs en Théologie de 

g une 8c de 1 autre Mailon , & de leur donner deux 

* copies du Traité de la^Grace du fieur Gilbert , qui 

* avoient été envoyées de Doüay , legalifées par des 
m ■ Notaires , pour les examiner foigneufement , & en 

dire leurs Avis, 

l' ' CesMsssihurs, après avoir lû chaam en 
? particulier ce Traité , & en avoir fait des Extraits, 

5 s Semblèrent enfuite plufieurs fois • & f e voy ant 

* j° U n du î 11 ™ 16 ^ entImc nt , ils donnèrent leur Avis 
, doctrinal en ces termes : 

l t , N ? US foi ; ffi g nez Docteurs & ProfeflTeurs en « 

f Théologie de l’Univerfité de Paris , fuivant les Or- « 

k dres du R °y Tres - Chrétien , qui nous ont été in- « 

timez par Monfeigneur l’Illuftriffime Archevêque « 
de Paris, avons lu certains Cahiers touchant la Gra- ** 
ce, qu’un Profellèur Royal en Théologie de l’Uni- « 
verhté de Doüay a diCtez publiquement dans fa « 
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t* Clarté. Et comme Sa Majefté avoit ordonne , qu'a-» 
«« prés une difcuffion exaéke nous diffions nos Avis 
« & touchant ces Ecrits , & touchant l’Auteur même, 
« entant qu'oh peut juger de lui par fes Ecrits : Noiis 
«* avons lû lefdits Cahiers avec l'application que la 
« chofe meritoit , & nous avons reconnu que- la dd- 
« étrine de Janfenius Evêque d'Y pre condamnée par 
«* les Conftitutions d'innocent X.& d’Alexandre YII. 
’** qui ont été reçues de tous les Catholiques , y étoic 
« établie , non pas d'une maniéré obfcure & en paf- 
« Tant , ou en peu de mots, mais ouvertement, de de£ 
« fein fbrmé,avec un emprelTement & une obftination 
4t extrême , fans y oublier les expreflions injurieufes 
“ &, pleine d’aigreur, qui reflèntent l’efprit des Nova- 
“ teurs : que par des interprétations chimériques on 
* f y éludoit des décidons des Sôuverâins Pontifes , en 
** les détournant à un fens étranger & entièrement 
“ éloigné de leur penfée : Enfin , que ce poifon suffi 
“ dangereux qu'il y en puifle avoir pour les Ecoles, 
tc étoit tellement répandu dans tous fes Ecrits , qu'il 
<c feroit impoffible de les corriger , & qu'il n'y avoit 
<c pas d'autre moyen de lever le fcandale qu'ils a- 
«* voient caufé , que de les abjurer exprelTément. Ce 
** qui nous a fait juger qu'on ne pouvoir pas fonffrir, 
“ (ans perdre l'Univerfité de Doüay , que celui qui 
** les a compofez , continue d'y enfeigner. Fait à Pa- 
tc ris, le a8. de Janvier <687. 

P1R.0T, DoElettr de la Matfon & Société' de Sorbonne , 


S A u s s o Y , Doiïeur & Profeffeur en Théologie oh 




Sorbonne } 

jéét ;; - ; - 




Sorbonne , Profejfeur Royal , Chanoine & Péniten- 
cier de l'Eglife de Paris. 

B. Guichard , DoEleur & Profejfeur en 
Théologie , (?r*/7d Maître du College Royal de 

Navarre» v 

. i », • 

De l'Estoc q^, DoEleur en Théologie , & Pro - 
fejfeur en Sorbonne . 

Six mois apres Monfèigneur l'Evêque d’Arras fie 
Une Cenfure tres-forte du même Traité , dans la- 
quelle enfuite d'une aflfez longue Préfacé où il expo- 
fe la maniéré dont il s'eft comporté en cette affaire, 
& les motifs qu'il en a eus : il conclut ainfi : 

0 I '■[ " 

A CES CAUSES, apres avoir invoqué les 
lumières du Saint Efprit , examiné le fufdit Traité 
de la Grace,& les Propofitions qui en ont été extrai- 
tes , & dont la Doctrine a été reconnue par l’Au- 
teur , pefé les paroles , le Cens , & la fuite de (on 
Ouvrage avec beaucoup de maturité & d'exa&itu- 
de , confulté des Perfonnes fçavantcs & éclairécs,& 
eu l'avis de plufieurs Doâeurs : Nous avons con- 
damné & condamnons ledit Traité , comme conte- 
nant une doctrine fau(ïe,temeraire,condamnée com- 
me hérétique par les Conftitutions des Papes In- 
nocent X. & Alexandre Y 1 1. & plein de termes 
injurieux , & d'une aigreur contre les Théologiens 
Catholiques , tres-expofée à la charité Chrétienne. 
Deftendons en confequence très - expreflément , & 
fous les peines de Droit, à toutes Perfonnes de nô- 
tre Diocefe , d'écrire , enfeigner , ou prefeher pa- 
reille Dodtrine. Enjoignons à tous Etudians ou 
autres , qui auroient ledit Traité de la Grâce , de le 

N 


I 
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« remettre entre nos mains incefTamment , fous peine 
« d’excommunication. Et pour arrêter , autant qu il 
« nous eft poffible , tout eiprit de nouveauté dans fa 
« fource , Nous croyons devoir exhorter en même- 
« temps tous ceux qui enfeignent la Théologie dans 
cc nôtre Diocefe,lors qu’ils auront à expliquer , diéter, 
c« ou enfeigner ces memes matières , de le faire de la 
« maniere la plus claire & la plus intelligible qu’ils 
« le pourront , qui ne puiffe ainfi donner matière k 
« des foupçons , peut-être capables de les rendre en- 
« fuite ou inutiles , ou bien moins utiles à 1 Eglife j & 
«t de ne pas affe&cr de certaines expreflions,& de cer- 
« tains termes, qui font devenus moins ordinaires , & 
«t peu ufitez dans les Ecoles, & dont le fens peut être 
« équivoque. Si mandons à tous Curez de nôtre Dio- 
«« cefe , de publier à leur Prône nôtre prefente Cenfu- 
tc re le Dimanche immédiatement après qu’ils l’auront 
« reçue , & à nos Doyens & Promoteurs , de veiller à 
« l’execution des prefentes. Donné à Arras en notte 
« Palais Epifcopal , le 15. Aouft 1 687. Signé Guy, 
« Evêque* d’Arras ; Et plus bas , par Ordonnance 3 e 
« mondit Seigneur l’illuftriffime & Revcrendiffim» 
“ Evêque d’Arras , Caron. 

Quelques jours apres cette Cenfure , le fieur Gil- 
bert nonobftant la rctrattation qu’il avoit faite peu 
de temps auparavant, en trente ou quarante articles, 
fit lignifier à Monfeigneur l’Evcque d’Arras un Ap- 
pel dans les formes , par lequel il foûtient qu’il n'y 
a dans tout fon Traité aucune propolîtion qui ne 
foit tres-Catholique : ce qui fit voir qu'il ne s’étoit 
retraété qu’en apparence , ou qu’il étoit aufli - rôt 
1 rentré dans fes premiers fentimens. Mais l’affaire de 
Doüay qui a éclaté vers la fin de Juin de l’année 
pallëe, en cft une nouvelle preuve. 
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Sur l'avis qu'on eut de la découverte dont il etoit 
parlé dans la Lettre à un Dotteur de l‘Vnive>fité 
de Doiiay , qui parût alors ; le Roy commença par 
impofer filence de part & d’autre, pour empêcher 
les conteftations dans la Flandre Gallicane : & afin 
de s’aftèurer fi ce qu'on lifôit dans cet Ecrit ctoic 
conforme à la vérité ou non , Sa Majefté donna 
ordre que l’Auteur de la découverte „ qui fe fit 
connoitre à Elle, envoyât en Cour les Originaux 
des Lettres & des autres Ecrits , qu'il avoir entre 
les ma in Si 

C'eft pour lors qu J Elle fut pleinement inftruite 
des fentimens & des pratiques , tant du fieur Gil- 
bert que de fes créatures & de fes amis de Doüav $ 
de 1 ' attachement qu’ils avôient toujours à fa do- 
ctrine condamnée $ de l'hypocrifie avec laquelle ils 
debitoient en public le contraire de ce qu'ils te- 
lioient en fecret 5 de leurs intelligences à la campa- 
gne & dans les villes , non-feulement du Diocéfe 
d'Arras , mais de ceux d’Ypre, de Saint Orner , de 
Cambray, & fur tout de Tournay ; des appuis & des 
rellources de cette cabale ; de leur dévouement pour 
celui qu’ils en regardent comme le Chef ; de leur 
mépris pour les Conftitutions des Papes contre Jan- 
fenius j de leur déchaînement contre Alexandre 
V 1 1 L qui venoit de condamner plufieurs propofi- 
tions de leurs Aftociez de Louvain , & contre les 
Prélats des Pais- Bas , qui faifoient garder les ordres 
de l’Eglife , &c. 

, Le Roy informé de tout cela , voulut avoir le 
fentimept de tout les Profefleurs en Théologie, tant 
de Sorbonne que de Navarre , pour içavoir d’eux 
s'il y avoit dans ces papiers quelques propofitions 
qui renouvellaifent les erreurs de Janfenius condam- 
nées par les Conftitutions des Papes : & cet ordre 
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leur fut porté par Monfeigneur l’Archevêque dé 
Paris. 

Ces Docteurs après une difcuflion de prés de 
deux mois, ôc plusieurs conférences qu’ils eurent en- 
femble fur ce fujet , lignèrent tous l’Avis doétrinal 
dont ils étoient convenus d'un commun accord.En- 
fuite dequoi Sa Majefté jugeant qu’il étoit dange- 
reux de laitier dans l’Univerlité de Doüay des gens 
qui l’infe&oient ainli de leurs erreurs , elle donna 
fes ordres pour les en éloigner , & pour mettre en 
leurs places d’autres ProfelTcurs non fufpeéte. 

C’eft ce qui a mis en mauvais humeur quelques 
Ecrivains temeraires ôc feditieux , qui félon le llile 
de tous les Novateurs , ont ofé faire paffer la con- 
duite du Roy à l’égard des Théologiens de Doüay, 
pour une violence manifefte , ÔC pour un effet de la 
lurprife qu'on a fait, difent ils, à fa Religion. Mais 
outre que leurs libelles fe rendent fufpeéts Sc fe dé- 
crient par les emportemcns dont ils font pleins , le 
fimple récit du fait , dont le Public ne doutera pas, 
détruit les fauffetcz vifibles qui fervent de fonde- 
ment à leurs inventives. 

.*■■■ - ■■■' * '■ — — — — ^ 

AVIS DOCTRINAL. 

Des Profefleurs en Théologie des Maifons 
de Sorbonne ôc de Navarre. 

Touchant plusieurs Propositions avancées par 
quelques 'Théologiens de Doüay. 

M onseigneur. l’Archevêque de Paris , Duc 
Sc Pair de Frànce , Commandeur des Ordres 


du Roy , Provifeurde Sorbonne Sc Supérieur de 
Navarre , Nous a mis en main de la part du Roy 
vingt-une Propofitions , 'dont quelques-unes font 
Françoifes & les autres Latines ; fept Thefes , avec 
un Jugement fur toutes en particulier , inféré au 
bout de chacune , & terminé par un petit Epilogue ; 
avec cela quelques fragmens des Lettres écrites à 
l’occafion de ce Jugement ou explication des fept 
Thefes. 

Ce Prélat nous a même communiqué en original 
- les Lettres entières dont ces extraits étoient pris, 
pour nous faire reconnoître feurement par la leéture 
que nous en ferions , dans quel efprit quelques 
Théologiens avoient approuve ces fept Thefes , Sc 
conclu le Jugement qu'ils en portent dans les ter- 
mes dont ils s'y font fervis’, Sc il nous a marqué que 
Sa Majefté defiroit que nous dçclaraffions s'il y a- 
voit en tout cela , de la maniéré qu'il cft ici dans la 
fuite décrit mot à mot , quelque chofe qui renouve- 
lât 1 J 'erreur condamnée par les Papes Innocent X. Sc 
Alexandre VII. dans la Conftitution qu'ils ont faite 
contre les cinq Propofitions de Janfenius. 

PROPOSITIONS . 

, \ r - ' * - 

I. 

L A liberté d'indifférence dans la nature corrom- 
pue n'eft qu'une chimere & une invention hu- 
maine , & le refte d'une Philofophie Pélagienne. 

1 1 . 

Sans la Grâce efficace non feulement nous ne faî- 
fons rien de bien , mais encore nous ne pouvons 
rien faire j & c'eft être Dcmy-Pelagiens que de pen- 
fer le contraire. 

N iij 
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III. 

' Quant à la Grâce fuffifante , je vous diray ou* 
vertement ma penfée. Je fuis perfuadé qu'une per- 
fonne fçavante en a porté un jugement très - jufte 
& très- équitable , quand il a dit que la Grâce fuffi- 
fante des Moliniftes eft une erreur ( moy je la crois 
une herefie ) & que la Grâce fuffifante des Thomi* 
ftes eft une fottile, 

IV. 

Nul Infidèle ne peut croire , que par la Grâce qui 
change fon cœur, & le fait pafTer de l’infidélité à la 
Foy j laquelle Grâce il eft clair qu'il n'a pas , tant 
qu'il demeure Infidèle. 

V. 

Je fuis entièrement perfuadé que Monfieur l'E- 
vêque d'Ypre a été condamné par une faélion d’une 
bande Molinienne , & qu'il n'a jamais tenu d’autre 
doélrine fur la Grâce que celle de Saint Auguftin. 
Je crois même que nul Pape n'a jamais donné de 

f >lus évidentes marques de leur faillibilité, que dans 
a condamnation de ces cinq Propofition ; In fenfu 
À janfenio intento, 

VL 

Alexandre VII. par fa Conftirution a donné à 
la do&rine Evangélique de la Grâce une bleflùrç 
dont la playe n'eft pas encore bien refermée. 

' VII. 

Dans l'ctat de la nature corrompue il n'y a point 
& il ne peut y avoir de grâce purement fuffifante, 
qui foit diftinguéç de la grâce efficace, 

vin. 

Perfonne dahs l'état d'infirmité ( où nous fom- 
mes ) ne reçoit aucune grâce fuffifante , qui ne foit 
fuivie de l'aéte par rapport auquel on l'appelle fuffi- 
fantc. 


IX. 

Il faut avouer qu’aucun pecheur ne peut fe con- 
vertir fans une grâce particulière ou un fecours fpe- 
cial , qui faflè paffer fa volonté du mal au bien : &c 
il n’a cette forte de fecours que lorfqu’il fe conver- 
tir effectivement. 

X. 

Puifqu'il y a des Juftes en qui la concupifcence 
n’cft pas vaincue , ni l'ignorance détruite > il faut 
tomber d’accord que le fecours fuflifant n’cft pas 
donné à tous les Juftes , conformément à ce qu'ont 
décidé ces deux Facultez (de Doüay & de Louvain ) 
û célébrés dans tout l'Univers. 

XI. 

Il n’eft pas moins évident > que la grâce qui aide 
à pouvoir n’eft pas donnée à tous , qu’il cft évident 
que tous n’aiment pas la juftice. Car le principal & 
le premier effet de la grâce qui aide à pouvoir , eft 
d’inlpirer un amour de la juftice plus fort que n’eft 
l'amour du plaifir : & fans un tel amour de la juftice, 
l'homme eft dans l'impuiflance d'accomplir, comme 
il faut , les Préceptes. 

XII. * 

Comme les endurcis n’ont point de grâce fuffi- 
fànte , parce qu’ils n'ont pas celle qui ôte la dureté 
de cœur & l'aveuglement ; de même les Juftes n’ont 
pas auffi tous les fecours fuffifans,parcc qu'ils n’ont 
pas de grâce qui foit vi&orieufe de leur concupif- 
cence, &qui les délivre de l’ignorance. 

XIII. 

Il paroît que ce qui trompe les Théologiens mo- 
dernes , c'eft de croire qu’il n’eft pas au pouvoir de 
celui qui veut de ne pas vouloir , à moins qu’il ne 
puifte ou fufpendre l'aéte de fa volonté , ou celïèr 
tout-à- fait d'agir. 
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XIV. 

Quand la volonté agirait toujours » & qu'elfe ne 
pourrait ni cefler tour- à-fait d’agir, ni nifpendre 
ion adtion, cette Propofition conditionelle ne laiflè- 
roit pas d’être vraye : Si la volonté ne vouloit pas, elle 
n'agir oit pas , & elle agit parce qu'elle veut : ce qui 
fuffit pour dire que l'omiflion de cet adfte eft vérita- 
blement au pouvoir de la volonté , & qu'elle en eft 
la maîtrefle. 

XV. 

Afin donc que l'omiflion foit en mon pouvoir, il 
n'eft pas befoin que je pui lie vouloir ne point agir, 
c'eft alfez que je puifle vouloir agir , & que l'aéfcion 
fuive mon vouloir. 

XVI. 

G'eft un Anxiome de ces deux Soleils de l'Eglifc 
( S. Auguftin & S. Thomas ) que la neceflité qui 
vient d'un penchant naturel,n'empêche point qu'on 
ne foit libre. Or cette neceflité eft une certaine dé- 
termination à quelque chofe en particulier, laquelle 
vient d'un principe intérieur; foit que ce foit d’une 
inclination naturelle , ou acquife, ou infufe. 

XVII. 

'Le pouvoir de mériter pris fcparément du pou- 
voir de démériter , ne demande que la liberté qui 
confifte à ne pas faire neceflairement tel aéte en par- 
ticulier : ce qui fubfifte fort bien avec la neceflité 
qui eft {'effet d’un penchant naturel. Et de-là vient 
que l'amour des Bien-heureux envers Dieu eft mé- 
ritoire de fa nature : bien plus, c’eft un a&e libre & 
humain. 

XVIII. 

La prédetermination fpeciale qui eft neceflàire à 
l’homme dans l'état d’infitmité où il fe trouve , em- 
pêche que l'a&ion ne foit au pouvoir de fa volonté. 




f'jf: " XIX. 

Dire que l'état de pure nature eft impoffible , c'eft 
tone proportion qui ne mérité aucune cenfure : car 
il eft plus vray-femblable que Dieu n'a pas pu créer 
l'homme hors de l'état de la juftice , c’eft-à-dire, le 
créer fujet à la concupifcence , & fans la grâce ori- 
ginelle qui le reprimât. 

XX. 

Ce qui fe fait contre la JLoy eft toujours péché, 

& ce n’cft point une excufe de dire qu’on a agi fé- 
lon fa confcience. Il ne peut donc y avoir au regard 
de la Loy naturelle , aucune ignorance invincible - 
qui excufe entièrement de péché celui qui agit par 
ignorance. C’eft autre chofe de la Loy pofitive. 
Telle eft la do&rine de faint Auguftin & de faine 
Thomas. 

i >•> XXI. ' - - ' 

Celui qui fe croit obligé fous peine de péché 
mortel, de faire une aélion qui réellement eft péché 
mortel, commet un péché foit qu’il la falîè,ou qu’il . 
ne la faflè pas.Et il ne faut point dire pour cela qu’il 
foit dans la perplexité : car il peut fortir de fon er- 
reur , & il y eft obligé. - .. t. 



THESES 


Dans le fens de Saint Auguftin , le Do fleur 
irréfragable de la Grâce. 


J. THESE . 


w 




Q U e la Grâce efficace ne foit donnée , ni tou- 
jours , ni à tous les hommrs , on le prouve & 
par le confentement de tous les Théologiens , & 
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par l'experience journalière de tant de pecheurs.Que 
cette Grâce foit neceflaire , afin que l'homme ait un 
pouvoir vrayment & proprement dit de faire dé 
bonnes oeuvres, de vaincre les tentations , &c. c’eft 
de quoi tombent d'accord tous ceux qui font in- 
ftruits dans la tradition de l'Eglife , dans la dodtrine 
de faint Auguftin , & dans celle des autres Saints 
Peres, 

Jugement. 

Cette Thefe qui dit que la Grâce efficace eft ne- 
ceflàire , afin qu'on ait un pouvoir vraiment & pro- 
prement dit de faire de bonnes œuvres , contient la 
doétrine de Saint Auguftin & celle de l’Evangile ; 
l’entendant du pouvoir qui renferme tout ce qui eft 
neceflaire pour agir. C’eft ainfi que l'entend S. Au- 
guftin , lorfqu'il dit parlant de faint Pierre dans le 
Livre de la Grâce , & du Libre Arbitre : Il croyait 
pouvoir ce qu’il fentoit en lui- meme qu’il voulait. C’eft 
encore ainfi que Jefus - Chrift dans l’Evangile de 
faint Jean chap. i y. a dit : Vous ne pouvez rien faire 
fans moy : c’eft-à-dire > fi je ne vous fais & vouloir 
& agir. 

//. THESE. 

Ainfi ceux qui veulent qu’on admette quelque 
forte de grâce fuffifante pour l'état où nous tommes 
après la perte de l’innocence originelle, s’éloignent 
infiniment de la penféc de faint Auguftin , lequel ne 
reconnoît point d’autre grâce dans l'état de la na- 
ture avant le péché , que la grâce luffifante ; ni 
d’autre dépuis le péché que la grâce efficace.Si vous 
ébranlez le moins du monde ces principes indu- 
bitables de faint Auguftin , vous renverfez infailli- 


blement tout le fiftéme de fa do&rine celefte, 
jugement. 

Cette do&rine eft véritablement celle de faint 
Aùguftin , qui exclut de l’état de la nature corrom- 
pue la Grâce fuffifante Moliniene , de laquelle il 
finit entendre cette feçonde Thçfe , ainfi qu’il pa- 
roît par la troifiéme. C’eft de cette grâce que nôtre 
Eftius a dit fur le troifiéme chap. de l’Apocalypfe, 
v.z o. que U faine doürine n'en admet point de \cm- 
blable. Voyez la Cenfure de Douay fur la fécondé 
AfTertion, 

///. THESE . 

Mais la Grâce fuffifance au fens dès Thomiftes, 
qu’en faut - il penfer ? Cette opinion paroît moins 
mauvaifcrparce que,fi l'on ne cherche pas à fe trom- 
per , on voit qu’elle renferme une expreffion qui 
exclut la fuffifance de la grâce, & que d’ailleurs elle 
eft fort propre dans ce tems de nuages & de brouil- 
lards, pour cacher les myfteres de la Grâce Evangé- 
lique. Cependant , comme faint Auguftin & les fic- 
elés les plus purs de l’Eelife, n’ont connu ni le mot 
de Grâce fuffifante , ni la chofe exprimée par ce 
mot , nous croyons avec raifon qu’elle doit être re» 
jettée de la fainte Théologie. 

"jugement. 

Il ferait fort à fouhaitter que ce mot de fuffifante 
n’eût jamais été introduit dans les Ecoles , avec 1a 
lignification que lui donnent plufieurs Thomiftes : 
parce qu’il eft vrai qu’il paroît exprimer autre chofe 
que ce qu’ils prétendent. Car quoiqu’on puiffe dire 
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que cette grâce eft fuffifante pour donner un pou- 
voir plus prochain que n'eft le lîmple pouvoir natu- 
rel, neanmoins cette grâce toute feule ne fuffit point 
véritablement pour agir. C'eft pourquoi nôtre 
Cenfurede Doüay s'explique beaucoup mieux , en 
difant fur la fécondé Alfertionjque le fecours fuffi- 
fant eft celui après lequel il n'eft plus befoin d'au- 
cun autre fecours du côté de Dieu , & en prenant ce 
fecours pour la même chofe que la Grâce efficace. 
C’eft pourquoi l'Auteur de la Thefe a raifon de dire 
que l'idée de grâce fuffifante même au fens que l'en- 
tendent les Thomiftes,a été inconnue à faint Augu- 
ftin & aux fiecles de l'Eglife les plus purs,lors qu’il 
a été queftion de fauver la liberté de l'homme j vu 
que cette grâce n'y eft point neceflairc r quoi qu'il 
faille avoiier qu'elle ne blefle point la vérité , pour- 
vu qu'on ôte abfolument à ce mot de^-wr* fuffifatt^ 
te le feiis auquel le prennent les Moliniftes. 

1K THESE. 


Le dogme du péché Philofophique eft une plan- 
te malheureufe , qui croilfoit fecrettemcnt depuis 
long-temps dans les Ecoles de la morale corrom- 
pue. Aufli-tôt qu'il s'eft produit au dehors, il a été 
frappé des foudres du Vatican :& diverfes erreurs, 
qui par un enchaînement infaillible fs trouve join- 
tes^ ce déteftable dogme comme des rejettons ï 
leur racine, ont été exterminées du même coup. 


Jugement. 

Nous ne croyons pas que cette Thefe puifTe être 
contredite de perfonne. 




} 
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La f»ropofîtion condamnée eft celle-cy : Le péché 
Philofcphique commis par celui qui ne connoit point 
•j Dieu y n‘ eft point une offenfe de Dieu. On peut donc 
inférer cette conclufion oppofée : Le péché Philo- 
J ophique eft une ojfevft de Dieu , même dans celui qui 
ne connoit pas Dieu. Je pourfuis de la forte. Si l'on 
,• offenfe Dieu quoi qu’on ne le connoiffe point , l'i- 
'l gnorance n’exeufe donc pas de péché : & par pon- 
u lequent , après tant de difputes qu'il y a eu là-deflus 
c^eft aujourd'hui une queftion décidée par l'Oracle 
du Souverain Pontife , que nulle ignorance y an 
| moins du Droit naturel , n'exeufe de péché. 

• ( • • • 

Jugement. 

La doétrine qui établit que nulle ignorance du 
Droit naturel n'exeufe de péché , comme en effet 
elle n’exeufe point dans celui qu'on appelle Philo» 
[ophique ; eft une dottrine faine , & qui a été clai- 
rement enfeignée par faint Auguftin, faint Bernard, 
fit mt Thomas , & par quantité d'autres anciens Do- 
reurs des plus confiderables. 

VI, THESE. 

Mais puifqu’il n'eft pas également en nôtre 
pouvoir d’éviter ou de ne pas éviter le mal que 
nous ignorons , comment accommoder cette Cen- 
fure du péché ’.Philofophique , l'indifference de la 
r volonté ,& cette définition prife d’Ariftote : La li~ 
herté eft une puijjance qui covfijle a pouvoir agir , & 
pouvoir ne pas agir , lors meme qu‘on a tout ce qui eït 
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nccefatrc avant ïdElion ? Gardez-vous bien d’avoif 
ici recours à la diftinéfion de fens d'wife' , & defens 
compofé j où à ce qu'on die de l'indifference du juge- 
menr.Car ce font là des vaines défaites inventées mal 
à propos par quelques nouveaux Théologiens, pour 
parer aux obje&ions dont les Semipelagiens tâ- 
choient de leur faire peut. C’eft pourquoi il nous 
femble qu'il vaut mieux , & qu’il eft plus conforme 
aux principes de faint Auguftin,de nier abfolument 
que depuis le péché d'Adam on ait eu cette forte de 
liberté , qui confifte dans une indifférence de la vo- 
lonté* à fe déterminer pour ou contre , félon qu'il 
lui plaît, & dans un pouvoir d'agir ou de n’agir pas, 
qui foit dégagé de tout empêchement. 

jugement, 

Cette Thcfe nie que dans l'état où nous fommes 
il foit befoin , pour être libre , d’avoir cette efpece 
d'indifférence à deux branches , pour agir ou n'agir 
pas : ce qui s'entend, comme dit 1 Auteur^de celle par 
laquelle l’ame pourroit également fe déterminer au 
bien & au mal ; comme fi elle avoit toujours la grâce 
pour en ufer à fa volonté ; Et c'eft à bon droit qu'il 
nie cela .puis qu'il eft manifefte que la grâce manque 
à celui qui ne connoît pas Dieu. Nous ne jugeons 
pas non plus qu'il foit necefTaire d’avoir recours à la 
diftinéfion ordinaire de Cens compofé & de fens expo - 
fé } ni à ce que l’on dit de l'indifference du juge- 
ment : parce que fans tout cela S. Auguftin & l’E- 
glife après lui , a fçû repouffer tous les traits de fes 
ennemis , Sc concilier parfaitement la liberté ayec 
la grâce. 

Vit. THESE. 

Vous allez dire aulÜ-tot que c eft- la aflujcttïl les 


a avions humaines à la neceflîté. Mais ôtez-nous ces 

« frivoles confeqnences qui ont été cent fois tirées 

ç vainement des cinq Propofitions , & dont on s'eft 

s moqué autant de fois. ,A la vérité , lors qu'il eft 

a queftion de l’état des Voyageurs où nous fommes, 

} nous rejetions la neceflîté qui s’appelle de nature , 
a & qui excluroit la mutabilité : mais pour toute au- 

0 tre forte de neceflîté , rien ne doit empêcher de 

: l’admettre après faint Auguftin dans le cinquième 

a Livre de la Cité de Dieu, chap. io. Que fi l'on par- 
j le de la neceffué félon laquelle on dit qu’il eft necefi- 

1 faire qu’une chofe foit ce qu’elle eft , eu qu’elle fe 

i fajfe de telle & telle forte > je ne fçay pourquoy nous 

craindrions que cela ne nous ôtât la liberté. Cette ma- 
niéré d'accorder la neceflîté avec la liberté fera 
déformais embraflee par tous ceux qui auront des 
i fentimen s Catholiques , & qui renonceront fericu- 

fèmenc à la pernicieufe do&rine du péché Philo- 
fophique. 

Jugement. 

!» 

Autant que cette Thefe témoigne une jufte hor- 
< reur de la neceflîté de nature & d'immutabilité, 
t comme étant contraire au Li bre arbitre, autant eft- 
■< t elle raifonnable en ce qu'elle dit que toute autre 
ÿ neceflîté ne le blefle nullement. Telle eft la necefli- 
té que les Scolaftiques appellent d'infaillibilité ou de 
j pure confequence,neceflité hypothétique,&c. com- 
me celle qu’admet le Pape Innocent I.dans fa Lettre 
au Concile de Carthage,lors qu’il dit : C’eft une ne - 
ceffité que nous J oyons vainqueurs lorfque Dieu nous 
*Jpfte t ér vaincus lors qu’il ne nous afftfte pas. 

\ En partant nous jugeons que ces Thefes ainfl çn- 
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tendues ( comme elles le doivent etre pîr tous ceux 
qui ont la iroindre connoiflance de la doctrine de 
faint Auguftm ) contiennent une do&rine faine , & 
qui ne mérité nulle cenfure/ • 

Signéj Fr. be L A lîu ) "DoFl eut en "Théolo- 
gie & Profejfeur Royal dans l’Vniverfite' de Doüay le %. 
jour de Novembre 1690. 

P. Rivette, Uctntil en Théologie & Prof ef eut 
Royal dans la même Vniverjite. 

P. De L 1 G N Y > Bachelier en Théologie & Pro- 
fejfeur de P hilofophie dans la meme U niver fit c , le me- 
me jour & an, 

! __i— 


Extrait des Lettres. . 

DeLigny T E ne fçay fi l'explication que nous avons appor- 
{£«* J tée aux propofitions de ladite Thefe , vous fàtis- 
9 °' fera. On auroit parlé avec plus de force ; mais les 
raifons fuivantes en ont empechc M. de Laleu & 
M. Rivette. La première eft que M. de Laleu & M. 
Rivette ne pouvoient s'expliquer d'une autre façon 
plus forte , fans donner occafion aux ennemis de 
la Grâce de Jefus-Chrift , de les accufer de contra- 
diction, pour ne rien dire de plus calomnieux : par- 
ce que peu de temps après que M. Gilbert fut con- 
traint de fe retirer de Doüay par les effets de la rage 
des Jefuites , ils ont fouferit à un certain écrit où la 
Grâce efficace & fuffifante étoit expliquée à la fa- 
çon des Thomiftes. 

x. M. de Laleu & M. Rivette en enfeignant & 
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én s'expliquant dans les Ecoles publiquesjls fe fer* 1 
Vent ordinairement des façons de parler des Tho* 

1 iniftes touchant la Grâce :& ainfi la malignité des 
Moliniftes n'auroit pas manque de les faire paflexf 
pour des gens qui ont pondus & pondus. 


3 . Nous avons crû que donnant une telle expli^ 
cation aux Thefes en queftion , nous pouvions da- 
vantage concourir à empêcher la cenfure qu'on ne 
pouvoir faire; étant tout vifible qu'il n'y a pas de» 
hardiefle allez téméraire pour cenfurer des Thefes 
qui ne font diftinguées de la £>o6trine des Thomi* 
ftes en tien , finon que ceux-ci fe fervent de ma- 
niérés de parier nouvelles , ineptes , & inconnues à 
faint Auguftin ; & que l'Auteur de ces Thefes parle 
le langage de faint Auguftin , & de toute la véné- 
rable antiquité* 


« • . > 

4. Il femble que dans nôtre explication nous ne 
{ommes guéres éloignez de la façon dont vous par- 
lez vous - même dans vôtre Dilfertation Théologie 
que , & de celle dont fe fert M. Vvendrok dans les 
Notes fur les Epîtres de M. Montalte. 


• • « * • » 
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Pour vous dire ma penfée ouvertement > il éft De Ligny*: 
vrai que la doftrine de cette Thefe eft très - verita- Noy< 
ble & très - orthodoxe : mais il me femble qu'elle 
cft aflez dure pour ceux qui ne font accoutumez J 

qu'au langage des Ecoles, . . . . . - 


Je ferois ravi s'il étoit temps de prendre l'effort De Laïen 
& la liberté de parler comme faint Auguftin. J'a- Nqv.x*s®\ 
voue n'avoir point atTez de connoiflance des affaires 
du temps pour^ en juger. Au refte , prenons garde 
de prévenir l'heure de Dieu. Le fieur Gilbert ayoit 
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au (Ti crû qu’il étoit temps ; mais 1* événement nous 
a fait voir que non 


Rîvcl i. Les ]efuites à qui nous Tommes tous en vue com- 
^* V Cdt* â tne créatures de M. Gilbert , 8c fufpeéts de tenir Tes 
dire Jante- fentimens j enfin ce qui s’appelle marquez du grand 
J. * ne manqueraient pas de faire tous leurs efforts 
pour nous perdre 


niftes. 


De Ligny î 
Nov. 1690 . 


Car , Moniieur , je vous protefte que ces deux 
Meilleurs de Laleu 8c Rivette font dans tous vos 
fentimens , 8c qu’ils ont autant en haine que vous 
ces fortes de façons de parler qu’ont apporté les 
Scolaftiques , pour appaifer la fureur de la Socié- 
té 


_ _ . Eft-ce qu’il n’eft point prefentement vray,quelâ 

Pcvr/i’éjo. Grâce frtffifante des Moliniftes efl une erreur » & 
celle des Thomiftes une fottife ? Que veulent dire 
ces nouvelles dédiions de la Grâce fuffifante î 


fi 

le 


De Laleu 8. Q« ant à nous > P ar ^ g raCe de Dieu nous Tommes 
Aouit ié 9 o.f>ien perfuadez qu’on ferait mieux de parler le lan- 
gage des Anciens : mais nous croyons ne le pouvoir 
faire en ce temps. Nous ne Tommes point à prefent 
; W' pour triompher , ni pour attaquer, mais feulement 

pour défendre en retraite . » 
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Rivette t? • Comme Dieu m’a fait la grâce d’étudier à Lou- 
Aouli 1690. va j n } je fuis fort perfuadéde tous les fentimens de 
Paint Àuguflin que l’on y enfeîgne, 8c en particulier 
touchant \‘ Aà[utoruirn fine quo non de l’état d’inno. 
cence , ôc l’ Adjutorium cjuo de celui de la nature 
/ corrompue : qu’ain ii on ne doit pas* admettre cette 

prédétcnninaiion. Cependant quoique pour le ref- 
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péd que je dois à la vérité , je témoigne que je ne 
la tiens point , &c. 

Je fcuhaitterois fort que dans hos Ecoles de Phi- 
lofophie , on parlât de la Grâce & du Libre Arbitre 
comme faint Auguftin en a parlé , mais il n'y a 
moyen encore. La Grâce fuffifante y eft devenue 
tomme neceflaire. Si elle ne fuffit pas pour l'adion 
pour laquelle on l'appelle fuffifante , elle fuffit quafi 
pour nous garentir des piégés de nos adverfaires. Au 
refte je m'en fers le moins que je puis , Ôc toujours 
avec loin d'y ajouter la particule aliénante ,fenfu 
Thomiftlco *; 

ii - u — — 1 - ■ • 

N OUS Dodenrs& Profe fleurs en Théologie 
de la Faculté de Paris,aprés avoir diligemment 
8c meurement examiné ce qui eft décrit cy - deflus* 
fommes d'avis qu'il y a en tout ce qu'il contient, 
plufieurs articles , qui renouvellent formellement 
la doctrine des trois premières Propofitions de [an- 
fenius , condamnée par Innocent X. & par Alexan- 
dre VII. 8c qui combattent les Continuions de ce9 
Papes , même en termes de méchant? plaifanterie & 
tres-injurieux. Fait à Paris le vingt- flxiéme Decem* 
bre mil fix cens quatre-vingt-onze. Signez, 

P. GuiSchard. 

G. d e l'E stocq, 

J. Robert. 

‘ G. B o u R R E T. 

B. M A R I O Ni 
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S A U S S O Y. 

P I R 6 T. 

V I N C E N Ti 
P. S A L M O N. 

Lé FeuvrEj 
trofe (fêter Royal 
en Théologie . 
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L A derniere tentative que les Janfeniftes ont 
fait pour tâcher de furprendre quelque, jugement 
qui parut leur être favorable , a été apres plufieurs 
autres follicitations prefiàntes,unc députation qu’ils 
ont faite à Rome vers l’an 1693- d’un certain Hen- 
nebel , dont les Docteurs de Louvain ont fait leur 
Agent , pour fe défendre contre leurs plaintes que 
les’ Evêques de Flandres faifoient au Pape de leur 
conduite,^ pour folliciter la condamnation de plu- 
ficurs propofitions de morale dont ils fe faifoient 
• les Dénonciateurs afin d’empêcher la condamnation 
d’une grande quantité de leurs propofitions , dont 
les Evêques demandoient de leur cote la Cenfurc 2 
Sa Sainteté. Ils luy avoient donne un ordre plus 
précis de fe plaindre que les Evêques ne fe conten- 
tant pas du Formulaire d’Alexandre VII. en avoient 
dre lie un autre , qu’ils vouloient contraindre tous 
les Ecclefiaftiques de figner , quoique plufieurs 
crep fient ne le pouvoir faire en confidence. 

Sur ces follicitations de part & d’autres ont été 
portez les Decrets dont nous parlons ; Sçavoir, ce- 
lui des 31. Propofitions rapportées cy-defiiis , des 
devant l’arrivée d’Hennebcl ; & celui d’innocent 
XII. du 28. de Janvier 1694. dont ce Député s’eft 
fait grand honneur. 


Decret d’In- 
noïcnt XII- 
fur le For- 
mulaire. des 
Evêques de 
Flandres. 


LE J E V D r 
28. Janvier 1694. 

N Ostre Très - Saint 
Pere Innocent XII. 
apres avoir entendu les fuf- 
frages des Seigneurs Car- 


F E R I A V. 
die 18. Januar.1694. 

S ANCT1SSIMVS 
D. N. D. Innocen- 
tas X 1 1. auditif votif 
DD. Cardinalium , ad 
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frac amendas omnes <///-! dinaux , afin de prévenir 
fidiorum caufas , toutes les occafions des 
Chriftianam pacem dila- difcordes, qui troublent la 
ceyant tam verbis ^wjlpaixdu Chriftianïfme,rant 
'fcriptîs fuper interpre - par les difcours que par les 
tatione , feu declaratio- J écrits qui fe font à deifein 
ne Formularii Alexan- d'interpreter ou expliquer 
dri V IL in condemna-Ue Formulaire d’Alexandre 
tionern K Propofitiomtm\ VII. pour la condarnna- 
ex Libro Corneli fmfe-hion des cinq Propofitions 
nii , eut titulus efl , Au- extraites du Livre de Cor- 
guftinus , excerptarum, I nelius Janfenius , intitule, 
& damnatarum , quof-\ Auauftinus , 8c condam- 
cumejue altos fenfus F or -\ nées ; a fait inhibitions & 
mularii pr&ditti , pnerfHdéfenfes d’apporter aucun 
enm quem in fenfu obvio\ Autre fens du Formulaire 
ipfius verba exhibent Jfufdit, hors celui qui vient 
afferri , ufurpari , ant de\ï tout le monde, 8c que les 
his difputari inter dixit, ! termes du Formulaire pré- 
cis prohibait , ac fuper Tentent d'eux-mêmes à l'efl 
ejufdem Formularii in- J prit , de fe fervir d'aucun 
terpretationc , ficut & autre fens , ou d’en difpu- 
pradiftarum Propofitio - ter : impofant filence à cet 
nurn in altos fenfus , pra- égard , pour toujours , à 
ter eum , cfuem ipfa ver- tous Réguliers de quelque 
ba per fe exhibent y om - 1 Religion, Ordre , Congre- 
nibus y & fingulis eu - 1 gation , Inftitut, ou Socie- 
jufvis Religionis , Or- te qu'ils foient , fût-il ne- 
dinis , Congrégations , I ceilàire d'en faire mention 
Inflituti y & Societatis exprefle ; & à toutes autres 
etiarn de neccffitate ex- perfonnes , tant Ecclefia- 
primenda , Regularibw , | ftiques que Seculieres, de 
& aliis ejutbufcHnujue quelque état , condition, 
tam Ecclefiafiicis , cpùrn degré, rang 8c dignité Ec- 
Sectilaribus perforas , c«-lclefiaftique ou Seculiere 

O iij 
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qu’ils puiflent être, Et au 
regard, des Livres , traitez, 
thefes > compofitions ou 
écrits mis au jour , qui 
traitent de ces matières, 
foit exprès , ou incidem- 
ment , fous quelque pré- 
texte , & à quelque occa- 
sion que ce foit ; Sa Sain- 
teté les a tous prohibez, 
voulant & ordonnant qu'- 
ils foient cenfez tels : & 
elle défend étroitement 
aux perfonnes cy - dcll'us 
nommées , d’imprimer on 
faire imprimer à l’avenir, 
ou autrement mettre en 
lumière ni Livres , ni trai 
tez , ni thefes , compofi- 
tions ou écrits qui trait- 
tent de la madère fufditc. 
Et afin que ce prefent De- 
cret foit inviolablemcn 
garde en tout ce qu’il 
contient , elle a ordonné 
& déclaré que les Contre- 
venans encourront , par 
le fait meme, & fans aucu- 
ne déclaration , les peines 
de privation de leurs Di- 
gnitez & Offices , de voix 
aéb've & paffive , du pou- 
voir d’enfeigner & d’inter- 
preter publiquement j & 
$le plus feront Sujets aux 


'ufcum<jue (fatîts , c»ndi - 
tionis , gradûs , crdinis, 
& dignitatis , tant Ec - 
cleftafiica , cjudrn Secula- 
ris per pet mm filentium 
impofnlt. Omnes vers Li- 
bres trattatus -, thefes x 
compojitîones , feripta , 
ex profejfo , vel inciden- 
ter , fltb cjuovis pretexttt 
& occafione in lucern edi- 
tos , vel édita fuper hu- 
jufrnodï materia , pro r 
hibuit & pro prohibith 
haberi voluit , & manda- 
vit : tifdemque perfonis 
fupra enumeratts dijtri- 
Eté injungit , ne inpofte- 
nm a’.'.dcant imprimere , 
vel imprimi ftccrc , feu 
cjuocjuornodo in lucern ede- 
re Libres , traEtatus , the- 
fes , cornpojttiones , & 
fripta de ft pradiEla ma- 
(tria , traEiantes , ftu 
traElantia. Et ut bujuf- 
modi Dccretum inviol a- 
biliter fuper omnibus in 
co contentis cbfervetttr , 
prxcepit & deçlaravit 
Contravenicntes , panas 
nrivationts Dignitatum &. 
Offidontm fitorum , vo- 
is aElha & psfjiva, fa- 
cultatif concionandi , pu- 


ffllcè legendi , docendi, & 
interpretandï ipfo fatto, 
abfque alla déclarai ione, 
ir.currere , & alilsetiam 
pœrits Santtitatis Sua, & 
Succeff rntm fuorum Rom. 
Pomificum arbitrio fub- 
jacere : Librofjue omnes. 
Trottât us , The f es. Corn- 
pofittones dr Scripta , 
quos 3 feu qua contra di- 
tti Decrets ténor em edi 
contingeret , abfjue alla 
declaratione tanquarn ex- 
prefse prohibitos, vel pro- 
hibât a haberi , & Irnpref- 
fores , prêter amiffonetn 
Librorum , pecuniartis 
aliifcjue corporalibus pce- 
nis teneri , prdcepit & 
mandatât. 

Joseph Barthoius 
S. Rom. & Univerfa- 
lis Inquifitionis No- 
tarius. 


-autres peines quil plaira 
à Sa Sainteté & aux Sou- 
verains Pontifes fes Suc- 
celT'eurs de leur impofer. 
Enfin elle a enjoint & or- 
donné, que tous les Livres, 
Traitez , Thefes , Compo- 
fitions , & Ecrits qui fe- 
roient mis au jour contre 
la teneur de ce Decret , 
foient cenfez expreflement 
défendus fans autre dé- 
claration , & que les Im- 
primeurs , outre la perte 
defdits Livres, foient con- 
damnez à l’amende & au- 
tres peines corporelles, 

I . , ...» 


Joseph Barthoee No- 
taire de la Sainte & 
Z)nruerfelle Inquifition de 
Rome. 


Ce Decret a été accompagné d’un Bref aux Evê- 
ques du Païs-Bas du 6 . Février 1694, ' 




innocent- 

PAPE XII. 
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VENERABLES FRERES, 

I L, y a quelque - temps 
que nous apprîmes la 
première fois par vos Let- 
tres , qu'il s'étoit élevé 
quelques conteftations en- 
tre les Théologiens des 
Pais- Bas , les uns accufant 
les antres comme Séna- 
teurs des nouvelles opi- 
nions , qui s’efforcent au 
grand dommage des âmes, 
de rendre en quelque forte 
inutiles & fans effet , tant 

Î >ar leurs difeours, que par 
eurs écrits , les Conftitu- 
tions de nos Predeceffeurs 
d'heureufe mémoire In- 
nocent X. & Alexandre 
VIL contenant la con- 
damnation des V. Propor- 
tions extraites du Livre de 
Cornélius Janfenius , inti- 
tulé, Augufi'tnus, & le For- 
mulaire du Serment qu'on 
doit prêter pour les con- 
damner.Et comme le Gaur 
ver pensent Paftoral que 
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PAPA XII. 

V ENER. FrATRHS, 

N Vper ex litterü 
Fratcrnitatum ve- 
(irarum pnrnum arc e pi- 
mu s or ta ejfe inter The o- 
logos Belgii diffidla , 
durn alii atios ineufane 
tanqueim novarum opi- 
niotium fe Bat or es , qui 
cum verbo , turn feri- 
ptis , ConfHtutiones fel. 
recordat. bmocemii X. 
& Alexandri V I I.pra- 
decefforum noflrorum , in 
qui but V. Propofitiones 
ex libro Cornelii Jan fe- 
nil , eut titulus eft An- 
guftinus , exeerpta , & 
damnata , una cum For- 
mat ario jurarnenti in ea- 
rumdcm condernnatto - 
nern pr&ïîaudi commen- 
ter , z/ariis interpréta- 
tionibus inutiles & inef- 
ficaces quodammoào red- 
dere , non fine gravi a- 
nimarum detrimento co- 
ntint ur, Cum que taaxi - 
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ma nobis car A ejfe de- 
beat pro debito paflora- 
lis regiminis nobh ex 
alto commijfi y ut femper 
firma pradecejforum no- 
flrorum Conjlitutiones 
permaneant , in rébus 
qu& ad Orthodoxe Fi- 
del integritatem çondu- 
eunt : ad dijfidia omnia , 
qu# Ec clefié à* Eide - 
lium pacem perturbant 
compe fonda , in primü 
pradifih Conftitutioni - 

bus Innocentii X. & A- 
lex. VIL exemplo pra- 
decejforum noflrorum fir - 
miter inhérentes , eaf- 
fjtte in fuo robore fuijfe 
& ejfe déclarantes , Fra- 
tcrnltatibus vefiris , de 
quarum zelo & ptetate 
plurirnum in Domino con - 
fidimus y mandamus , ut 
contra ornnes & quofcum- 
que cujujlibet fiat us gra- 
des , & con dit ion is exi- 
fiant y qui aufu temerario 
pr édifias V \ Propojîtio - 
nés fie damnatas in C on ~\ 
fiitutionibus Innocentii 
X. Alex. VIL pu- 
bliée vel privât im , tant 
in feholis , quant in con- 
çionibits, verbo, vtl Jcrip- 
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Dieu nous a commis, nous 
oblige d’avoir un extrême 
loin que les Conftitutions 
(de nos Predccefleurs ne 
perdent rien de leur vi- 
gueur dans les chofes qui 
fervent à maintenir Pinte» 
grité de la Foy Orthodo- 
xe ; Nous , afin d'arrêter 
tous les differens qui trou-* 
blent la paix de PEglife 8c 
des Fidèles, nous attachant 
inviolablement aux Con- 
ftitutions fufdites d'inno- 
cent X. & # d J Alexandre 
V 1 1. à l'exemple de nos 
Predecefleurs, & déclarant 
qu'elles font demeurées & 
demeurent dans toute leur 
force , nous vous enjoi- 
gnons^ E N ERABLES 
Freres , à vous , du zele 
& de la pieté defquels 
nous efperons beaucoup en 
N. Seigneur , de procéder 
contre tous ceux de quel- 
que état, degré, ou condi- 
tion qu'ils loient , qui au- 
ront la témérité de foûte- 
nir en public ou en parti- 
culier,dans les Ecoles , ou 
dans les Chaires , de vive 
voix , ou par écrit lefdites 
V. Proportions ainfi con- 
damnées dans les Confti- 
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tutions d'innocent X. & 
d’Alexandre VII. & d'a- 
voir foin de les punir , en 
obfervant cependant les 
réglés du Droit ; veu qu'il 
ne femblc pas qu'il y ait 
de remede plus efficace 
que celui - là pour arrêter 
le cours d’un fi grand mal, 
dont l’Eglife Catholique 
eft travaillée dépuis tant 
de teins, 

De plus , nous avons 
crû devoir vous enjoindre, 
Venerabies Frhres, 
comme nous le faifons par 
ces Préfentes , de vous 
fervir tellement, félon vô* 
tre pieté & vôtre pruden- 
ce, du pouvoir que vous 
donne la Conftitution A- 
poftolique , d’exiger la 
îoufcription ou ferment 
du Formulaire , qu’en cela 
même vous faffiez fur tout 
paroître vôtre zele & vô- 
tre charité ; en forte que 
la réputation de perfonne 
n’en fouffre fans fujet , & 
qu’on ne donne point lieu 
aux dctrattions & aux 
murmures. C’eft pourquoi 
nous ordonnons que, com- 
me ceux à qui l’on doit 


tis defendere pr a fump fo- 
rint ( fervato tamen pi- 
ris or dîne ) procédais , 
cofque debitis pœnis in 
eifdem Confiitutionibus 
contentif , puniri cure tis : 
curn ad comprimendum 
tam grave tnalum , cjuod 
jamdiu Catholicam Ec*- 
clcfiam vexât , cffcacius 
rerncdiim adbiberi non 
poffe videatur. 

PrMcrea Fraternita- 
tibus vejhis injungen - 
dum duximus , prout 
per pre fentes injungimutj 
ut pro veftra pietatt 
& prudent ta , facultaie 
ifla , ejuaper Confiitutio- 
nem sipoftolicam muni - 
ti e(fis , ita Formula- 
nt fubfcriptionem , feu 
yurœrnentum , ai prax'tm 
reducatis , ut in exigent 
do jttramento pradiflo 
zelus & charitas ve- 
fira cjuarn maxime elu- 
ceat , ne alicujus farnet 
indebitc Udatur , aut de- 
traüionibus & rmcr- 
muratiênibus locus de- 
tur. Qiiarc pracrp'mus , 
ut quemadmodism ti 
J qui ad juramenturn adi - 
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genài funt , illui pra- 
jiare debeant fincete 3 
abfcjuc ulla diftinElio - 
3 reftrîttione y Jeu ex - 
pojitione damnando eas 
Propofitiones ex libre 
’jdnfenpi excerptas in 
fenfu obvio , ip 

Propofiiionum ver- 
ba pra fe fer unt , prout 
fenfum ilium damnamnt 
S S. Pontifices Prade - 
çejfores nojirt , damna- 
tumque haberi volue- 
runt à Chrifli Fidelibus $ 
èv* per Fraternisâtes ve- 
firas 3 ah iis qui For- 
mulario pr&ditto fubfcri - 
3 ac juramentum 
pr&fîab&nt 5 prêter for - 
rrularn ipfam traditam 
verbaquc in Conjiitu - 
tione u 4 poïtolica prof cri - 
pta 3 ~~ qmdquid aliud vel 
minimum declarationis 3 
inter prêt adonis 3 ^ 

plicationis , verbo vel 
fcripto 3 exigatur , 
tdom pr&textu quod 
addiriones ad nos tranf- 
mijfœ comprehendantur 3 
/e« contineantut. in 
Formulario uilexandri 
VU. 

v>r lï.iSîil .L'hsàiT * .?£ tir if >; 


faire prêter le fermentifbnç 
obligez de le faire fince- 
rement , fans aucune di- 
ftindHon,reftri£Hon.ou ex- 
plication, condamnant ce$ 
Propofitions extraites du 
Livre de Janfenius 5 dans le 
fens qui vient d'abord à 
tout, & que les termes des; 
Propofitions prefentent 
d'eux-même à l'efprit , qui 
eft le fens que les Souve- 
rains Pontifes nos Predc? 

y • 

cefleurs ont condamné , ÔC 
qu'ils ont voulu qu'il fut 
tenu par tous les Fidèles 
pour condamnéjauflï vous; 
n'exigiez de ceux qui fou- 
fcriront ledit Formulaire^ 
& qui prêteront ledit fer- 
ment 3 pas la moindre der 
claration , interprétation, 
ou explication , ni de bour 
che , ni par écrit 5 au delà 
du Formulaire qui eft 
propofé 3 & des paroles 
prefcrites dans la ConftU 
tution Apoftoliquc 3 non 
pas même fous ce prctexte 
que les Additions qui 
nous ont été envoyées font 
comprifes ou renfermées 
dans le Formulaire d'Ale* 
xandre VII. 
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Au refte , pour aller au 
devant de toutes les dilïèn- 
tions qui altèrent la paix, 
Nous avons fait inhibi- 
tions & défenfes de don- 
ner aucun autre fens au 
Formulaire que celui que 
prefentent à l'efprit les 
termes mêmes dont il eft 
compofé,ou dedifputer de 
ces fens ; & avons impofé 
fîlence pour toujours , au 
regard de fcmblables inter- 
prétations du Formulaire 
& dcfdites Proportions en 
d’autres fens que celui que 
les paroles prefentent à 
l’efprit par elles - mêmes ; 
félon qu’il fe verra plus 
amplement par les Decrets 
que nous avons faits , tant 
pour ordonner ce filence, 
que pour défendre tous les 
Livres imprimez ou à im- 
primer fur cette matière ; 
n’y ayant que le Souverain 
Pontife à qui il appartien- 
ne de déclarer le feus qu’il 
a condamné dans ces Pro- 
pofitions , & qu’il a pref- 
crit aux Fidèles de tenir 
pour condamné. 

Enfin pour éteindre le feu 
de la difcorde allumé de- 


Caterum ad pracaven- * 

das omnes diffidiorum * 

c ouf as , cpia Chriflia- * 

nam pacem di lacérant', B 

nos cjuofumcjue alios [en- * 

fus Formularii , prêter ^ 

eam cjuem ipjîtts verba * 

exhibent , afferri , vel ■ 

ii fur pari , ont de his dif- * 

putari inter âtximus & « 

prohibuimus , ac fHper 
ejufdem Formularii inter - v 
prêtât ion e ,Jtcut & pra- 
diftarem Propofitienum , «i 

in alios fenfus prater m 

enm cjuem ipfa verba per Jdi 

fe exhibent , per pet mm «, 

Jilentium impofuimus y ut * 

ex nojlris JDecretis , tam «A 

fuper ipfo filentio , cjudrn «■ 

fuper prohibitione om- \ j, 

ninrn librormn editorum 
& edendorum in hac ma- nu 

teria plenïks in note fcet : m 

cum ad Summum P on- ^ 

tificem dumtaxat pertU 
neat fenfum , cjuem in 
his Propofitionibus dam - 
ncwerity & ut damnatum 
à Fidelibus credi cenfue- 
rit y declarare. 

. * i 

’"*mf*** • • À. ■ » 

Dernurn ad extinguen- 
da Theologorum jarn pri - j, 
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dem inter Je Je dijjidia > 
Traternitatibus vejlris , 
quantum in Domino pof- 
Jumus y pr&fentibus no- 
ftris mandatis injungi- 
mus,nc ulla ratione gutm- 
quam vaga ifla accufa~ 
tione y & invidiofo no - 
mine Janfenifmi tradu- 
i ° aut nuncupari finatis, 

r niji prius fufpettum ejfe 

conjtiterit alignant ex his 
f bropoJittonibHS docuijfe 

1/ nut tenùiffe ; nec guem- 

(i guam fub hoc pratextu 

p repelti ab officiis , mu- 

l nïu y bénéfices , graài- 

«' bus & concionlbus ha- 

bendis , vel alla guacum- 
gue funElione Eccleftajli- 
ca permittatis , n'ifi fer- 
vato juris or dîne , eam 
panam , gu& viris alio- 
quin Catholicis gravi ffima 
*fty commeruijfe probatum 
fuerit . : 


Hac ad Fraternka. 
tes vejlras refcribend a 
iecrevimus , non de vê- 
tira voluntate & Jludk 


puis long-temps entre les 
Théologiens , nous vous 
enjoignons .Venera- 
bus Frere s,autant 
que nous le pouvons en* 
Nôtre-Seigneur, par nôtre 
prefente Ordonnance , de 
ne permettre en aucune 
maniéré que l'on feferve 
de cette accufation vague 
& odieufe de Janfenifme, 
pour décrier ou pour défi- 
gner qui que ce foit,avant 
qu'il y ait fondement légi- 
timé de le tenir fufpeét d'a- 
voir enfeigné ou tenu quel- 
qu'une de ces Proportions; 
Et qu’aucun fous ce pré- 
texte ne foit éloigné des 
charges,emplois, bénéfices, 
dégrcz , ni du ininiftére de 
la Prédication, ou de ^quel- 
qu'autre fonâion Eccle- 
fiaftique que ce foit, avant 
que l'on ait prouvé félon 
les formes du Droit , qu'il 
s'eft rendu digne de cette 
peine, tres^rude à des per- 
fonnes, qui à moins de ce- 
la font Catholiques. 

C'eft ce que nous a- 
vons jugé à propos de 
vous écrire , Vénéra- 
bles F r e r e s , non que 


; 
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nous hôus défions de vô- erga Ecclejîas jj'ctei ve~ 
tre affeétion & de vôtre flr& cri dit as diffidentct, 
zele, pour les Eglifes qui fed animi noftri aff.ttunt 
vous font confiées , mais & omnium Ecclefittrum 
pour vo is marquer la dif- follidt; dinem teftifit <m- 
pofition de nôtre cœur , & tes : ut taniern qui P a fl et 
le foin que nous prenons Pattorum eft vigtlaffe nos 
de toutes les Eglifes : afin in gregis vcftri euflo- 
qu'au dernier jour il plaifç diam divino fuo judicio 
à celui qui effc le Pafteur comprobare dignetur. Do* 
des Paftcurs , de faire voir tum Roms , , &c. die 6; 
par fon divin Jugement, Febntarii 1694. 
que nous avons veillé à la 
garde de nôtre Troupeau^ 

Donné à Rome , &Ç; le 6* 

Février 1 694» 

Apres avoir rapporté les Btilles & les Decrets 
qui regardent principalement les Dogmes des Héré- 
tiques de ce dernier fiecle que l’Eglife a folemneU 
lement condamnées : Il faut mettre ici ceux qui re- 
gardent plus fingulierement les proportion de Mo- 
rale qui ont étécenfurées , afin de conferver les Fi- 
dèles dans la pureté des mœurs , auflî bien que dans 
la fincerité de la Foy : l'Eglife devant veiller égale- 
ment fur l'une & l’autre. 

Pour cela , il eft necelfaire de reprendre la chofe 
dés fon principe , & de commencer , par ce qui le 
partir à Paris l’an • 6 y 6. Car ce fut en ce teins que 
pendant qu'on examinoit avec plus de chaleur en 
Sorbonne les Lettres de M. Arnauld , on fit paraître 
avec grand éclat les fameufes Lettres an Provin- 
cial , de la façon de M. Pafchal, la meilleure plume 
qui fut dans le party.On crut que ce ferait un excel- 
lent moyen de donner le change aux gens les moins 
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éclairés, & de faire oublier les erreurs que les janfe- 
niftes défendoient opiniâtrement , en les faifant pa- 
toître comme les dérenfeurs de la pureté & de la fé- 
véritc de la Morale Chrétienne. 


i 

"Les premières Letcres n'eurent pas tout le fuc- 
cez qu'on s'en étoit promis : parce que traittant dit 
dogme de la grâce, & tâchant par toutes fortes d'ar- 
tifices de mettre à couvert la deuxieme Lettre de M. 
Amauld, elles ne purent ni empêcher fa condamna- 
tion,^ en faire voir la prétendue injuftice, ni rejet- 
terfur lesfeuls Jefuites l'envie du dogme de foy 
qu’on avoit attaqué , où toute l'Eglifc Catholique 
écpic également intereffée. 


• ' v ; 

Il fallut donc abandonner les matières de la Grâ- 
ce , pour ne s'attacher uniquement qu'à la Morale 
des Jefuites , comme on fit dans les quatorze Lettres 
fui vantes , qui parurent les unes apres les autres, 
jufqu'aux mois de Mars de l'année 1657. 


Les Jefuites y répondirent d'abord par differens 
écrits , & puis plus régulièrement j en faifant voir 
les impoftures de chaque Lettre , & la mauvaife 
foy dont 011 rapportoit les paffages de leurs Au- 
teurs , & la différence vifible qu'il y avoir entre la 
fevérité des Maximes de M. Pafchal , & les adou- 
ciflemens que les Janfeniftes y apportoient dans la 
Pratique de leur Morale. 


Cela ferma la bouche à ^Ecrivain , dont routes 
les Lettres furent condamnées par le Pape le 6 . de 
Septembre l'an 1657. ayant déjà été brûlées par la 
main du Bourreau , par Arrêt du Parlement d'Aix 
du 22. de Février 1657. a p r ^s l'avoir été à Paris par 
Arrêt du Confeil d'Etat. , *> 
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Condamna-1 
ticm des Let- 
tres de M. 
Pochai 
I«S7* 
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6 Septembre 16 $ ji 

Dans la congrégation Ge- 
nerale de la Sainte & 
univerfelle Inquifition 
de Rome , tenue au Pa- 
lais A poftolique de Sain- 
te Marie Majeure , en 
prefence de notre S.Pere 
Alex andRe, par , 
la Providence de Dieu 
Pape Vil. du Nom , & 
des ‘Eminentiffmes & 
RcverendiJJimes Carài - ! 
naux Inquifitcurs Ge- 
neraux dans toute la Ré- 
publique Chrétienne con- 
tre les Hérétiques j) de pu- 1 
tez fftecUlcment par le 
S. Siégé Apo folique * 


F E R I À V, 
die 6. Sept.i 6 ; 7 i 

irt Congregatidne ge- 
nerali S. Romanae & 
univerfalis Inquifi- 
tionis habita in Pa- 
latio Apoftolico apud 
Sanétam Mariam Ma- 
jorera , coram San- 
étiflinlo D. N. Ale j 
x A n d R ô , divinâ 
Providctiâ Papa VII. 
ac Eminentiflimis & 
Reverendiflîmis D< 

D. S. R. E. Cardi- 
nalibus , in univer- 
fa Repub. Chriftia- 
na contra Hxreticam 
pravitatem Inquifi- 
toribus Generalib’JS , 

à fanéta Scde Ap°* 
ftolica fpecialiter de- 


putatis. 



N Ostr s S. Perele Ç ANcTlSSlMVS 
Pape Alexandre VII. *3 D. N. Alexander 
défend & condamne par le Papa VI /. prtfenti De- 
préfent Decret , & veut creto prohibet & dam- 
qu'on tienne pourdéfen- nat Libros infra ferip- 
dus,& condamnez les Li- tos , eofque pro daritna- 
vies fuivans , fous les pei- tis & prohibitif baben 

nés & les cenfurcs conte- voluit , fub ponts & 

cenfuris 
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tenfuris in facro Concilio 
Tridentino , & in Indice 
Librorum prohibitorum 
contentis , ali if que mbi- 
trio Sanèlitatis Sua infii- 
gertdis. 

Decem & otto Epi- 
flola Gallico idiomate con- 


nues dans le Concile de 
Trente , & dans l'Indice 
des Livres défcndus,& au- 
tres |pines & cen (lires qu'il 
plai^ à Sa Sainteté d'or- 
donner. 

Dix- huit Lettres écrites 
en François , dont la pre- 


fcripu , quorum prier in- 1 miere a pour tître. . . . . 
fcribitur 1 


Lettre écrite d un Provincial par un de fes amis fui 
lé fujet des di/putes prej entes de la Sorbonne. De Paris 
Ce 1 5 - janvier 1 6 5 6. Incipit : Mon feur, Nous étions 
bien abqfez , &c; 


2. Lettre ,&c. de Paris ce 19. Janvier 1656. Inci- 
pit : Monfieur, comme je ferrnois , &c. 

3 Xroiftême Lettre ,&c, De Paris ce 9. Février 165 Si 
Incipit : Monfieur, je viens de recevoir , &c. 

4. Quatrième Lettre , &c. De Paris le 25. Février 
16$ 6. Incipit : Monfieur , Il n‘efl rien tel que,ôcc. 

j. Cinquième Lettre , & c . De Paris le i a . Mari 
l6j6. Incipit : Monfieur Voicyce que je vous ay 
promis , &c. 


6. Sixième Lettre, &c. De Paris ce ïq. Avril 16561 
Incipit : Monfieur , 'je vous ay dit, &c. 

y. Septième Lettre, &c. De Paris ce 2^. Avril 1 65 6» 
Incipit : Monfieur, Après avoir appaifé , &c. 
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8. Huitième Lettre , &c. De Paris ce 16. May 
\6f6. încipit : Monfteur , Vous ne penfiez. pas que 
personne , &c. 

9. Neuvième Lettrée. De Paris ce 1 juillet i6f6. 
Incipit : Monfteur, ']e ne vous fer ay pas plusficc. 

10. Dixième Lettre , &c. De Paris ce 2. Aoufi 
16 f 6. Incipit : Monfteur, Ce n‘eft pas encore ici , &c. 

1 1 . Onzième Lettre écrite par V Auteur des Lettres 
au Provincial , aux Reverenàs Peres Je fuites , du 18. 
Aouft 1656. Incipit : Mes Révérends Peres , j’ayvû 
les Lettres que vous , &c. 

12 . Douzième Lettre, &c. Dug.Sept.i6f6. Incipit: 
Mes Révérends Peres, f et ois prêt à vous écrire, ôic. 

j 3. Treiziéme Lettre, dre .Du 30. Septembre i6f6. 
Incipit : Mes Reverends Peres , je viens de voir vôtre 
dernier écrit , &c. 

14. Quatorzième Lettre, dre. Du 1 3 .OElobre 1 656. 
Incipit : Mes Reverends P eres , fi je n’avois que ré- 
pondre , & c. 

* 

ij. Quinzième Lettre, &c. Du 25 .Novembre 1 6$6, 
Incipit : Mes ReverendP^tjes, puifque vos impoftures 
croijfent , &c. 

■v 

16. Seizième Lettre , &c. Du 4. Décembre 1 6 $6. 
Incipit : Mes Reverends Peres , voicy la fuite de vos 
calomnies, &c. 

17. Dix-feptiéme Lettre , écrite par P Auteur des 


îi? 

Lettres au Provincial , au Reverend Pere Annat Jc- 
fuite , ce 25. Janvier 1 6^7. Incipit : Reverend 

Pere , ï'ofre procédé m’avoit , &c, 

■ 

18. Dix-huitième Lettre , 4M Reverend Pere Annat 
Je fuite , fur la copie imprimée a Cologne le i^.Mars 
1657. Inbipit : Reverend Pere , i/_? 4 

temps que vous , &c. 

Lettre d‘nn Avocat au Parlement h un de fes amis, 
touchant l’ Inquifition qu’on veut établir en France , k 
l'oceffion de la nouvelle Bulle du Pape Alexandre Vif. 
à Paris le 1 .Juin 1657. Incipit : Monfieur , Vofti 
croyez, que toutes vos affaires, &c. 

Antonii Amaldi Do&oris & Socii Sorbonici 
Opéra fequentia. 

Lettre de Monfieur Arnauld DoEleur de Sorbonne , 
à une perfonne de condition , fur ce qui e/l arrivé dé- 
puis peu dans une des Parroiffes de Paris a un Seig- 
neur de la Cour. 

Seconde Lettre de Monfieur Arnauld DoEleur de 
Sorbonne ,a un Duc & Pair de France , pour fervir de 
réponfe a plufieur s Ecrits, qui ont été publiez contre fa 
première Lettre , fur ce qui efl arrivé à un Seigneur de 
te Cour dans une Parroiffe de Paris. 

Epiftola & feriptum ad facram Facultatem Pari- 
/ïenfein in Sorbona congregatam , die 6. Deccmb. 
anni 1 

Scripti pars altéra, ad facram Facultatem Parifien- 
fem in Sorbona congregatam, die 10. Decem.i6jj. 

Epiûola , & alter Apologeticus ad facram FacuU 

P ij 
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tatcm Parifienfem in Sorbona congregatain, die 17. 
Januarii i6j6. 

Epiftola infcripta , Viro Sapientiflîmo Henrico 
Holdeno , facræ Facultatis Parifien/îs Dodori , in- 
cipiens : Ea temporum conditione, &c. 

Vera S. Thomæ de Gratia fufficicnti & efïîcaci 
doétrina dilucidè explanata. 

Propofitiones Theologicîe , de quibus Hodie ma- 
xime difpiuamr, clariilimè demonftratæ. 

Tabula: Suffragiales de terminandis fidei litibus, 
ab Ecclefia Catholica fixæ , Autore Thoma Anglo 
ex Albiis Eaft-Saxone. 


M ais parce qu’il court 
certaines feuilles vo- 
lantes , imprimées Pan 
1657. avec ce Titre : Les 
Suffrages de treize Theolo 
giens nommez par le Pape 
Innocent X. pour examiner 
les cinq Propojitions , ou 
comme on les appelle , Vœux 
donnez pitr écrit au Pape, 
Sa Sainteté par ce préfent 
Decret les défend , & dé- 
claré qu’on doit les tenir 
pour apocryphes , & n’y 
donner aucune creance ; & 
que perfonne ne peut , ni 
ne doit les citer. De plus 
par ce même Decret Sa 


E T quia circumfe- 
runtur quadarn folia 
impreffd antio 1657. quo- 
rum Titulus efi : Trcde- 
cim Theologorum ad 
examinandas quinque 
Propofitiones ab In- 
nocentio X. Se&orum 
SufFragia , feu , ut ap- 
pelant , Vota fummo 
Pontifîci fcripto tradi- 
ta. Ead-m S an éliras fua 
prafenti hoc Derreto il- 
ia prohihet , & décla- 
rât > ac decernit , iis 
tancjuam apocryphis nul~ 
lam fidem cffe adhiben- 
dam , nec à quosumque 






Àllegari pojfe , vel dele- 
re. Et prêter ca Epifio- 
las , libellos , ^ libros 
<dios q ho fc unique , 
(juibiis doÜrina Cornelti 
Janfenii Epifcopi lp ren- 
fis M quinque Propofi - 
tionibus per Conflitutio- 
nes Inno cent \i Pradecef- 
foris y & S an Elit ans fu& 
damnata y afferitur y aut 
quo7nodol ibet approba 

fur y vel defènditur ; tam 
imprejfos , quarn irnprî - 
rnendos quocumque idlo- 
mate y vel quomodo libet 
ctiam in fcriptis evulga- 
tos y vel in futurum e- 
vulgandos y Santtitas 
fua omnino àamnat & 
prohibât y ne damnatos 
& prohibât os ejfe voluity 
mandrins , ut nemo cujuf- 
cuwque gradus & con- 
iitionis exifiat y etiam 
fpeciali feu fpecialifjima 
nota dignus libros pra- 
diiïos y aut alicjuem ex 
illis apud fe retinere 3 
kgere aut mprimere y 
ont imprimi curare au- 
deat y Jub pænis & cen - 
farts contra hujufmodi 
ddinquentes fiatutis $ fed 

fiatim quicumque illos 

» 
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Sainteté défend & con- 
damne, &vent qu'on tien- 
ne pour défendus & con- 
damnez tous les libelles , 
les lettres, & généralement 
tous les ouvrages , publiez . 
ou à publier , même écrits 
à la main, en quelque lan- 
gue que ce foit, qui éta- 
blillént , approuvent en 
quelque manière , ou foû- 
tiennent la do&rine de « 
Cornélius Janfenius Evê- 
que d' Y près * déjà con- 
damnée par fes Conftitu- 
tions, & par celles d'inno- 
cent X. fon Predeceiïeur, 
ordonnant que perfonne, 
de quelque qualité ou con- 
dition qu'il foit > même 
ceux qui devroient être 
fpecifiez plus particulière- 
ment , ne retienne par de- 
vers foy,ne life,n'imprime, 
ou falïè imprimer les Li- 
vres fufdits, ou quelqu'un * 
de ce nombre ; & cela fous 
les peines & cenfures or- 
données contre les coupa- 
bles en pareille occafion $ 
mais que ceux qui en ont, 
ou qui en auront à l'ave- 
nir, foient tenus de les re- 
mettre incelTamment aux 
Ordinaires des lieux, ou aux 
P üj * 
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Inquifiteurs. [habent , vel in fut urum 

J cjuandocumcjue habebunt, 
locorrtm Orcùnarih , feu Inquifitoribus fub iifdem partis 
t xhibere teneantur. 


De plus , comme à l'oc-1 lnfuper cum bac occa- 
cafion , & fous prétexte de J fione & pratextu in lu-, 

ecm prodeant plures li- 
bri * continentes & tra- 
çantes materiam de Au-*- 
xiliis , nidlà prorfvs pe- 
tit â , vcl obtentâ licen- 
tiâ ab bac facra Con- 
gre gatione ; contra for- 
mant Decretorum Pauli 
V. & Vrbani VIII* 
Pr&decefforum fuorum 
( cjUA cjvattnus opus fit x 
SanElitos fua demt 'o con- 
firmât , innovât , &in- 
violabiliter obfirvari man- 
dat , fi, b c enfants & pce- 
nis in eifdcm contentis ) 
ideo illis in b or en do* dU. 
Ços libros editos , & in 
futur urn cjuomodolibet e- 
dendos , abfcjue eo tjuod 
fiat de ill! s fpecialis men- 
tio , ipfo faflo y abfijue 
alla declaratione pro ex- 
prefse prebibitis baber\. 
volait, & decrevit. 


ces Ouvrages , il paroït 
plu fleurs Livres qui con- 
tiennent & qui traittent la 
matière de jéuxiUis , fans 
qu'on ait auparavant de- 
mandé, ou obtenu, la per- 
million de la facrée Con- 
grégation de l'Inquifirion; 
ce qui eft contre la difpo- 
lîcion des Decrets de Paul 
V. & d'Urbain VIII. (que 
Sa Sainteté , en tant qu'il 
feroit befoin, confirme, re- 
nouvelle , & ordonne de 
garder inviolablemét, fous 
les peines & cenfures 
contenues ) Sa Sainteté 
fe tenant aufdits Decrets, 
veut & ordonne que fans 
autre Déclaration , & fans 
qu'il foit befoin de fan- 
mention d'aucun Livre en 
particulier , on tienne ipfo 
fnflo , pour exprelfé uent 
défendus les Livres fufdits, 
tant ceux qui font déjà pu- 
bliez , que ceux qui pour- 
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roient l'être à l’avenir > de quelque maniéré qu'ils 
le foient. 

Jean Lupus Notaire ^.Toannhs Lupus SanCt. 

U Sù'ite drVnivcrfel 1 Rom.& Univerfalis In- 

Inqtùjïtion de Rome. | quifit. Nor. 

O n voit donc dans le même Decret la condam- 
nation des deux Lettres de M. Arnauld , & de plu- 
fieurs autres écrits faits en faveur de la dodtrine j 
& fpecialement de celui où on tâchoit de la défen- 
dre par ce qui s'étoit pafle dans la Congrégation de 
siuxUüs. 

Pour donner plus de cours aux Lettres Provin- 
ciales, & animer plus de monde contre la prétendue 
Morale des Jefuires, on jugea à propos dans le par- 
ti de les mettre en Latin , & d’y ajouter des Notes 
encore plus calomnieufes que le Texte. Le fuccés 
n’en fut pas tel qu’on fe l’étoit promis. Montaltius, 
qui fut le nom emprunté pour cette Traduction, & 
VvendrocK qui fut un fcmblable nom forgé à plaifir 
pour celui qui avoit fait les Notes j furent exami- 
nez par ordre du Roy , qui nomma pour cela qua« 
tre Evêques des plus éclairez , & dix DoCteurs des 
plus fçavans. Ils donnèrent leurs avis fur ces deux 
Ouvrages , qui declaroit que les Héréfies condam- 
nées dans Janfenius y étoient ouvertement foute- 
nuës , & qu’ils étoient pleins de fentimens injurieux 
au Pape, aux Evêques, à la facrée Perfonne du Roy, 
à celles de fes Miniftres , de la Faculté de Paris , & 
des Ordres Religieux. Comme tel par Arrêt du 
Confeil d’Etat, au rapport de Mon fieu r Bal rafar, 
il fut remis au Lieutenant Civil pour être lacéré & 
brûlé par la main du Bourreau. L’Arrêt eft du i $ . de 
Septembre 1660. La Sentence du Lieutenant Civil 
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Tugenicnt 
des Evêques 
& des Doc- 
teurs , fur Icç 
Lettres Pro- 
vinciales La- 
tines. 
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du 8. d’O&obre , & l'execution faite à la Croix du 
Tiroir , eft du 14. du meme mois 16 60. On joigniç 
à ces deux Livres celui qu'on avoit nommé les Dif- 
quifi lions de Paul frene'e , qui eut le même fort en ver- 
tu du même Jugement. 


N OUS fou Alignez , 
qui avons été nom- 
mez par Arrêt du Confcil 
de Sa Majefté pour por- 
ter jugement d'un Livre 
intitulé : Lettres à un pro- 
vincial , far Loüis de Mon- 
talte , çjrc. Après avoir di- 
ligemment examiné ledit 
Livre , déclarons que les 
herelïes de Janfenius con- 
damnées par l'Eglifc y font 
contenues Sc défendues, 
tant dans les Lettres du- 
dit Louis de MontaItc,que 
dans les N'otes de Guillau- 
me Vvendrock^ , fur lefdt- 
tes Lettres , comme auili 
dans les Dififuifitiorts de 
Paul Jrenée , qui y font 
jointes; ce qui eft C\ mani- 
fefte , que fi quelqu'un le 
nie, il faut neçeflairement, 
pu qu'il n'ait pas lu ledit 
Livre ,ou qu'il ne l'ait pas 
entendu , ou ce qui pis eft, 
qu'il rtc croye pas héréti- 
que cé qui eft condamné 
çqmme hcreti^ue jpar les 


N O S infra feripti 
Regis Decret 0 fe- 
ld.lt ad ferendum judl- 
cium de Libro , eut titu- 
lus eft , Ludovici Mon- 
tait» Litteræ Provin- 
ciales , Sic. pramijfo e- 
jufdem Libri diligent! 
examine , teflamur J an - 
fenianas hêtre fes ab Ec- 
clefta damnatas in e» 
propu gnari , atcjite defen- 
di , tum in diftis Litte- 
ris Ludovici } Montai - 
tiiy tum in Notis Vvuil- 
lelmi VvendrocKÜ , twry 
in adjunElis Difquifitio- 
nibus Pauli Irenæi , at- 
ejue id ita e(fç manifie- 
ftuniy ut fi quis negetjitc- 
)cjfe fit , vel non legiffe 
; Librurn hune , vel non 
1 intellexiffe , vel certe , 
cjuod prj/fs eft , non fu- 
ture id hdtreticam effe , 
cjuod h Summis Pontifie ! - 
bus & ab Ecclcfia Gal- 
. lie an a , & à Sacra Fa - 
[cultate Theolooia Pari- 


jitnfi damnatur ut hare- 
fkm. Tejhmur infuper 
rmdedicentiam & petu- 
lantiam tribus illis *Au- 
tloribus aie o ejfe fiami- 
l'utrem , ut nulli homi- 
vnm conditions parcant , 
txceptis JanfeniJtis , non 
Summo Pontifies , non E- 
ptfeopis , non Régi , non 
pr acipuis Regni uidnù- 
nifiris , non Sacra Fa- 
cultati Parifienfi , non 
Religiofis familiis. Ideo- 
cpte Librtem ejfe dtgnum 
pœnâ libellis famofis & 
r hareticis a Jure confiitu- 
ta. sîttum parfit s die 
7 . Septernbris anno Do- 
mini 1660, 


Henricus de la Mo- 
the E. Redonen. 

Ardui nu s,Epifcop. 
Rutenenfis. 

F ranciscus , Epifcop. 
Ambianenfis. 

C a r o l u s , Epifc. 
Sueflionenfis. 

M. Grandi». 

G. De l' £ s t o c 'q^ 
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Souverains Pontifes , par 
l'Eglife Gallicane & par fa 
Sacrée Faculté de Paris. 
Nous déclarons en outre 
que ces 3. Auteurs font fi 
infolens & fi hardis à mé- 
dire, que fi l'on en excepte 
les Janfeniftes , ils n'épar- 
gnenç la condition de per- 
fonne , non pas même du 
Souverain Pontife , ni des 
Evêques.ni du Roy, ni des , 
principaux Minières du 
Royaume, ni la Sacrée Fa- 
culté de Paris , ni les Or- 
dres Religieux , & que par 
ainfi ledit Livre cft digne 
de la peine ordonnée de 
droit contre les libelles dif- 
famatoires & les Livres 
hérétiques. Fait à Paris le 
7. Sept. 166©, 

H B N R Y DE LA MoTHE 
Evêque de Rennes . 

H a R D u i N Evêque de 
Rodez. 

F rançois , Evêque 
d‘ Amiens. 

Charles, Evêque de 
Soijfons. 

M. Grand in. 

G. De l’Estoc^, j 
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C. Moru, 

L. Bail. 

Chapelas , Curé de 
S. Jacques. 

Cham i llard. 

S a u s s o v. 

Fr. Jean Nicolai, de 
l'Ordre des Freres Pref- 
cheurs. 

F. Mathieu de Gangy, 
Carme. 


C. M O R E L. 

L. Bail. 

Chapelas , Cur. S. Ja- 
cobi. 

Cham illard. 

S a u s s o y. 

Fr. Jean Nicolai 
Prædicator. 


F. Matheus de 
Gangy » Carme- 
lita. 


Arreft du 
Confcil d’E- 
tat , contre 
les Lettres 
au Provin- 
cial. 
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CONSEIL, l'Arrêt donne in icelui le n. 
Aouft dernier , fur le fujet de plufieurs plaintes ren- 
dues à Sa Majefté , de ce qu’encore que les Confti- 
tutions des Papes Innocent X. & Alexandre VII. 
condamnent la Doétrine de Janfenius Evêque d’Y- 
pres, contenue dans le Livre , intitulé Jiugujltms, 
& que lefdites Conclurions ayant été reçues par 
PAflèmblée generale du Clergé de France , publiées 
ar les Prélats dans leurs Diocefes , exécutées par 
es Univeplitez , même confirmées par les Décla- 
rations de Sa Majefté , lefqueiles ont été regi- 
ftrées dans les Cours de Parlement. Neanmoins 
on voyoit tous les jours dans le public de nouveaux 
Ecrits & imprimez , qui tendoient à foûtenir la- 
dite Doéhine condamnée : & un entr’autres fous 
le Titre de Luàovici Aîontaltii Ut ter a Provinciales, 
&c. lequel outre les Propofitions Heretiques qu’il 
contient , eft outrageux à la réputation du feu Roy 
Louis XIII. de glorieufe mémoire , & à celle des 
principaux Miniftres qui ont eu la dire&ion de fes 
affaires j par lequel Arrêt Sa Majefté pour y pour- 


« 

il 

M 

*1 

a 

ni 

15. 

ï» 

Ici 

u# 

a 

s 

IPI 

fil 


k : 

uni 

tnt 

Un 

de 

P* 

SS 

!ti 


IR 

& 

i' 

« 

K 

Je 

'i, 

tu 

li 




voir inceflamment i afin d'en prévenir les mauvai- 
fes fuites , A ordonné que ledit Livre , intitulé Lu» 
dovici Montaltn Lit ter a Provinciales , &c. ferait re- 
mis pardevers le fieur Baltazar Commifiaire à ce dé- 
puté , pour être vû & examiné , & avoir le fenti- 
ment des fieurs Evêques de Rennes, Rodez, Amiens, 
i & Soiflons , enfemble des fieurs Grandin , Leftocq, 
Morel , Bail , Chapelas , Chamillard , du Saufloy, 
& des Peres Nicolai & Cangy Do&eurs en Theo- 
ii» logie de la Faculté de Sorbonne, que Sa Majefté 
t a commis à cet effet pour donner leurs avis , en 
être drefle Procès Verbal, & le tout rapporté à Sa 
Majefté , & y être pourvu ainfi qu'il appartiendra ; 
)! le Procès Verbal defdits Commirfàires du 7. du pre- 
v\ fent mois de Septembre , par lequel après avoir di- 
ej Iigemment examiné ledit Livre , ils déclarent que 
les Hercfies de Janfenius condamnées par l'Eglifc 
II font foiitenuës & défendues tant dans lefdites Let- 
tres de Louis Montalte , & dans les Notes de Guil- 
- laume Vz endroit , que dans les DipjuiJitions adjointes 
! de Paul Irenée. Que cela eft fi manifefte que fi quel- 
; qu'un le nie , il faut necefTaircment , ou qu'il n'ait 
pas lu ledit Livre, ou qu'il ne l'ait pas entendu, ou, 
; ce qui pis cft, qu'il ne croye point hereticjue ce qui 
a été comme herctique condamné par les faints Pon- 
: tifes, par l'Eglife Gallicane, & par la facrée Faculté 

$ de Théologie de Paris, que la détra&ion & petulan- 

\ ce eft tellement familière à ces trois Auteurs, qu'ils 
t ne pardonnent à la condition de perfonne , non pas 
it i même au Souverain Pontife, aux Rois, aux Evêques, 
jii & aux principaux Miniftres du Royaume , à la fa- 
f\ crée Faculté de Théologie de Paris , ni aux Familles 
ijs Religieufes ; & que ledit Livre cft digne de la peine 

fi ordonnée de Droit pour les libelles diffamatoires & 

{!• Livres heretiques. OUY le rapport dudit fieur Bal- 
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aonna de grands mouvemens pour le faire cenfuret 
par plufieurs Evêques , par la Sorbonne , & par le 
même Pape, qui en fit un Decret fur ce que le Non- 
ce lui fit entendre que cela étoit neccflaire pour ap- 
peler les Efprits. 


F E R I A V. die 11. Augufti 16/9. 

I» Congre gatione Générait Santtx Roma- 
nx , dre . 

S Anctissimus D. N. Alexander Dec „, ■ „ 

Papa VII. præfenti Dccreto prohiber & tre l’Apolo^ 
êamnat Librum, cui titulus Apologie pour lesCa- G*- 

fuites contre le J calomnies des J anfeniftes , ou le Le- UlKS ’ 

Heur trouvera les vérité z de la Morale Chrétienne Jt 
nettement expliquées & prouve'es avec tant de folidite' y 
</u‘il lui fera aifé de voir que les Maximes des ]anfe- 
nifies n’ont que l’apparence de la vérité , & quefettt- 
vcment elles portent à toutes fortes de pechez , & aux 
ponds relâchemens quelles blâment avec tant de fe- 
rrite. Par un Théologien & Profejfeur en Droit Canon . 

A Paris, h. dc. l v 1 1. eumque pro damnato & 
prohibîto haberi vult. Mandat proptereà Sanâitas 

fua, ut neino cujufque gradus & conditions exiftat, ’ . ' “ 

etiam fpeciali & fpecialiffimâ notâ dignus prædi- 

âum Librum apud fe retineat , ant légat , neve im- 

primere, aut imprimi curare audeat , fub pœnis & ■ ‘ . 

cenfuris in facro Concilio Tridentino , & in Indice v 

Librorum prohibitorum contenus, aliifque arbitrio 

Sandtitaris Suæ infligendis , fed ftatim quicumque 

Ilium habet , vel in futurutn quandocumque ilium 
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habebit, locorum Ordinariis, feu înquifitoribus fub f 

iifdem poenis exhibere teneatur. * 

i 

Anno à Nativitate D. N. Jefu- Chrifti 1 65 9. &c. q 

Joannes Lupus San&æ Rômanæ & Univerfalis 
lnquifitionis Notarius. |[ 

L e 7» jour de Décembre de l'an 1660. l’Afïem- 
blée du Clergé qui fe tenoit à Paris , après de lon- 
gues délibérations , défendit fous peine d'Exconv A, 
munication la Traduéfcion du Mette! Romain faite 
par le fieur Voifin Do&eur de Sorbonne , que les 
Grands-Vicaires de l’Archevêque avoient permife. 1 

Ils en informèrent enfuite le Pape par une belle \ 
& fçavante Lettre dattée du 7. de janvier 1661. le 
priant qu'il lui plût appuyer leur Décifion de l’Au- *i 
torité Apoftolique. Ils s’addretterent en même-terns ^ 
au Roy , dont ils obtinrent un Arrêt du Confeil ' a 
le 1 6. de Janvier 1661. pour faire fupprimer le Li- m 
vre, & en défendre le débit. Les Grands- Vicaires , c 

s’en tinrent offenfez , & rendirent une Ordonnance 
le 19. de Janvier , prétendant que tout ce procédé », 
du Clergé étoit une entreprife faite fans légitimé pou- , , 
voir contre l’Autorite' & la Jurifdiftion de l’Arche- () 
vècfue Diocefain y dont ils tenoient la place. Sur quoi t 
les Prélats aflembtez le 24. du même mois ordon- , 
nerent qu’on feroit des plaintes à Sa Majefté d’une jj 
entreprife fi irreguliere , & qu’on en écriroit à tous „ 
les Evêques du Royaume. v • > ’*. r * 

Leur plainte fut reçue au Confeil , où le Roy * 
ordonna le 19. de Février , que les Grands-Vicai- 4 
res eu (lent à révoquer leur Ordonnance , qu’ils „ 
avoient fait publier dans toutes les Paroittès. La » 
Conteftation fut enfin terminée par un Bref du „ 
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Pape qui fut préfenté à l'AfTemblée le zj.de Fé- 
vrier , dont voici la teneur, & dont l'execution fut 
commandée par des Lettres patentes de Sa Majefté 
du 4. Avril 1661. 


ALEXANDER 

P P. V 1 1 . 

Ad futuram rei 
memoriam. 

A D astres nofiras 
ingenti cum ani- 
ni mœrore pervertit , 
<juod in regno G alita 
juidam perdit ion is fi- 
lii in perniciem an'tma- 
rum novr-tatibus fluâen- 
tes & Ecclefiafticas San- 
I lones ac praxim con- 
tmnentes , ad eam nu- 
fer vefaniam pervene- 
rint , Ht Mijfale Roma » 
mm Latino idiomate lon- 
lo tôt faculorum ufu in 
Ecclejia probato conferi- 
ftum , ad Gallicans vul- 
l«rern Linguam conver- 
ttre , ficque converjum 
typis evulgare , Cr ad 
ctijufvis Ordinis & fê- 
tons per f o nas tranfmit- 
tere aufî fueriat , & ita 


ALEXANDRE De«w 
P P. VIL 

Pour mémoire perpétuelle. 


cret cor*; 
tre le Mcffd 
traduit en 
îunçoi*. 


N Ou s avons appris 
avec grande douleur 
qu’en France de certains 
enfans de perdition affec- 
tant des nouveautez qui 
tendent à la ru ine des aines, 
& méprifant les Loix & la 
pratique de l'Eglife , font 
venus n'aguéres à ce point 
de folie , que d’ofer tradui- 
re en François le Meflèl 
Romain , qui eft écrit en 
Latin , & eft reçu en cétte 
Langue dans l'Eglife dé- 
puis tât de fiecles:& l'ayant 
ainfl traduit, l'ont fait im- 
primer , & l'ont mis entre 
les mains des perfonnes de 
toute condition & de tout 
fexe. De forte qu'ils ont 
tenté par cette entreprife 
temeraire d'ayillir & d'ab- 
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baiifcr la majefté que la 

Langue Latine donne à 
cette fainte Ceremonie, & 
d’cxpofer au jugement du 
Vulgaire la grandeur de 
nôs facrez Myfteres. Nous 
à qui fans que nous l’euf- 
fîons mérité , le foin a etc 
tommis de garder la vigne 
du Seigneur deà Années, 
qui a été plantée par Nô- 
tre Sauveur lefus-Chrift, 
& artofée de fon précieux 
fàng , pour empêcher que 
ceS fortes d’épines, qui fc- 
roient capables de l’étouf 
fer , ne croiiTent , & pour 
en couper les racines au- 
tant que nous le pourrons 
par l’autorité divinc;com- 
me nous avons eu horreur 
& dc'teftons cette nouveau, 
té qui défigure la beauté 
de l’Eglife, & qui produi- 
roit infailliblement la def- 
obéifiance , la témérité, 
l'audace , la fedition , le 
fchifme & beaucoup d’au- 
tres maux. Au/Tî de nôtre 
propre mouvement, d-e nô- 
tre certaine fcience,&aprés 
avoir pris une mûre délibé- 
ration, nous condamnons, 
reprouvons & défendons, 
& nous voulons que l’on 


SacrofanBi rit ut Afaje* 
jlatem Latinis vocibus. 
comprehenfam dejiccre & 
proterere , ac facrorim 
Myflertorum dignitatem 
vulgb exponerë tentera^ 
ris conatu tentaver'mt. 
Nos quibus licet imme- 
ritis , vmea Domini 
Sabbaoth à Chrtflo Sal - 
vatore noflro, plantât a i 
ejufcpte pretiofo fangui- 
ne irrigata cura deman- 
dât a efl y ut fpinarum 
cjufmodi ÿ ejuibus ilia 
obruerctur obviemus in - 


cremento , earnmcpte j 
cjuantum in Deo pojfrt- 
mus , radices fuccida - 
mus , cjuemad.rnedum no- 
v'itatcm iflam perpetui 
Ecrlcfidt decoris d<for- 
rnatrieem , inobedientia , 
ttmeritatis , audacitt , 
[rditionis , febiftnatit 
aliorumejue plurutm ma - 
lorum facile produflri- 
cem abhorremus & de- 
trftamur , ita Aiijfale 
prtcf.ïtum G aille 0 idio- 
rnaie a cjuoctimcjue con - 
frriptum , vel in posle- 
rum alias quomodolibct 
confcnberJ.um & evttl- 
gandum , mot» proprio 


& esi certa f dent ta ac 
matura deliberdtione no- 
firis , perpetuo damna- 
mus , reprobiffnus , & in- 
ter dicimus , ac pro dam- 
nato , rcprobato & in- 
terdiEl'o haberi volumus, 
ejufque imprcffunem , le- 
iïionem & retcntionem 
mherjis & fîngidis u- 
tmfcjtte fexHt m ckrifi' 1 f- 
dclïbus cujufctitrkjHe gra- 
tis 3 ordinis , conditio- 
ns y dignitatis , hono- 
ris & praem'ncntiz , li- 
cet de illis ff>ecialis tir 
individua mentio ha- 
benda foret ; exiflant 
fub pœna excommunica- 
tion'! s lata, fententu ip - 
jo jure incurrend* per- 
pétua prohibemus ; man- 
iantes cjuod datirn tjui 
cumcjue illud habuerint , 
-vel in futurum cpuod- 
cumcjuc habebunt , rea- 
liter & curnejfeElu ex- 
bibeant , & trad tnt lo- 
corum Ordinariis , zvl 
încjuifitoribus , tpti nul- 
la interpojità mord exern- 
plaria igné comburant y 
& combnri faciant , in 
contrarhim facientibus 
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tienne pour fepfdnvéjCOtt» 
damne & défendu ce Mif- 
fel,par qui que ce foit qu'il 
ait été traduit en François* 
ou en quelqu'autte maniè- 
re qu'à l'avenir il puifle 
; tte traduit & mis au jour. 
Nous défendons à perpé- 
tuité fur peine d'encourir 
de droit & de fait l'Excom- 
munication déjà pronon- 
cée , 8c comme l'on parle, 
ipfo fado & lata fententi* y 
à tous Fidèles & à aucun 
de l'un &de l'autre Sexe, 
de quelque qualité, ordre, 
condition 8c dignité qu'ils 
foient,même de celles donc 
il feroit befoin de faire 
une expreffe & particuliè- 
re mention, de l'imprimer, 
de le lire & de le retenir. 
Commandant à tous ceux 
qui l'ont ou qui l'auront 
à l'avenir , de le reprefen- 
rer 8c de le remettre aufli- 
iot , & en effet aux Ordi- 
naires & aux Inqui/îteurs, 
qui fans délay en brûle- 
ront ou feront brûler les 
Exemplaires , nonobftant 
toutes chofes contraires, 
réiîftanceSjOu oppofitions. 
Donné à Rome , à Sainte 




Marie Majeure fous l'An- 
neau du Pefcheur , le dou- 
zième de Janvier mil llx 
cens foixante & un. Et de 
nôtre Pontificat le fixiéme. 


S. U g o l i n u s. 


m 

nonobfiantibus qulbufi- 
cumque. Datum Roms 
apud SanElam Mariam 
Majorent fub Annulo 
Pifcatoris die i 2. Janua~ 
rii i 66 i.Pontificatùs no- 
fin ann. 6 . 


S. U G O L I N U S. 


Ce Bref qui avoir précédé le^laintes que 
les Evêques avoient faites au Pape de ce qui fe paf- 
foit à Paris ; fut bien - tôt fuivi d’une Lettre de fa 
Sainteté du 7. de Février , qui fut une défenfe réité- 
rée de la Traduction du Meflel , fur la demande 
qu’on en avoir faite. 

Il ne faut pas oublier que cette Traduction ayant 
aufli été examinée à Paris par la Faculté de Théo- 
logie , fut condamnée le premier jour d’ Avril , & 
le 2. de May de la même année : comme au ffi les 
Heures à la Janfenifte faites par le fieur de Laval, 
intitulées alors , Fr 1 er es pour faire en commun dans 
lés Familles Chrétiennes , tirées des Prières de l’Egli- 
fe , &c. y ayant trouve plufieurs chofes traduites 
de mauvaife foy , faujfes , ejui rejfentent l’herefie > & 
y portent ceux qui les ïifent , touchant la doElrirte des 
Sacrement , & qui renouvellent les opinions condam- 
nées depuis peu de la Grâce , du Libre Arbitre , & des 
AElions humaines . La Cenfure eft du quatrième de 
Janvier 166 t. 

Cependant afin que les Fidèles fçùflfent à quoi 
s'en tenir fur les diverfes opinions de Morale 
qui faifoient tant de bruit , le Pape en fit faire un 
examen foigneux , & publia deux Decrets , par lef» 
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quels il condamna celles qui parurent les plus dan- 
gereufes. Le premier fut du 24. Septembre 1665.6c 
le fécond du 18. Mars 1666. 


F ER IA. V. die 24. Septemb.1665. 

In Congregatione Générait , <ÿf. 

S Anctissimus D.N. audivit, non /me magno ani- 
ini fui dolore , complûtes opiniones Chriftia- 
nx difeiplinæ relaxativas > 6c animarum perniciem 
inferentes , partim antiquatas iteruin ful'citari , par- 
tim novitet prodire } 6c fummam illam luxurian- 
tium ingeniorum licentiam in dies magis excrefce- 
re , per quam in rébus ad confcientiam pertinenti- 
bus modus opinandi irreptîc alierius omninà ab E- 
vangelica fimplicitate , fandtorumque Patrum do- 
ârina,6c quem fi pro redta régula fîdeles in praxi /e- 
querentur , ingens irreptura effet virae Chriftianæ 
corruprela. Quare ne ullo unquarn tempore viam 
ialutis, quam fuprema veritas Deus , eu jus verba in 
ætcruum permanent , ardtam efle defini vit , in ani- 
mamm perniciem dilatari , feu verius perverti con- 
tingeret ; idem Sandli/Iîimis D.N. ut oves fibi cré- 
ditas ab ejufmodi fpatiofa làtaque , per quam itur 
ad perditionem , via , pro Pallorali lollicitudine in 
redlatn femitam evocaret , eammdem opinionum 
examen pluribus in facra Theologia Magiftris , & 
deinde Eminenti/Iimis & Reverendillimis DD. Car- 
dinalibus contra haereticam pravitatein Gcneralibus 
Inquifitoribus feriô commifitrqui tantum negotium 
ftienuc aggreffi , eique fedulô incumbentes , 6c ma- 
ture difcu/Iîs ufque ad hanc diem infra feriptis Pro- 
pofitionibus , fuper unaquaque ipfarum fuâ futfra- 

Q ij 
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1. Decret 
d’Aicxandrç 
VII- fur les 
opinions <Jc 
Morale 
1 665- 
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gia San&itati Su* figillatim expofuerunt. 

I* 

Homo nullo unquam vit* fu* tcmpore tenctur 
clicere a<ftum Fidei, Spei, & Charitatis.ex vi præce- 
ptorutn divinorum ad eas virtutes pertinentium. 

II. 

Vir equeftris ad duellum provocatus poteft il- 
lud acceptare , ne timiditatis notam apud alios 
incurrat. 

i ri. 

Sententia aflerens , Bullam Ccen* folùm prohi- 
bere abfolutionem hærefis , & alionun criminum, 
quando publica (ont , & id non derogare facultati 
Tridentini, in qua de occultis criminibus fermo eft, 
anno 1619. i8- Julii in Confiftorio facræ Congré- 
gation^ Eminentiffimomm Cardinalium vifa , & 
tolerata eft. 

1 V. 

Prxlati Regulares poftunt in foro confcicnti* 
abfolvere quoicumque fxculares ab hxrefi occulta, 
& ab excommun icatione propter cam incurfa. 

V. 

Quamvis evidenter tibi conftet Petrum elle hx- 
reticum , non teneris denunciare , fi probare non 
poffis. 

V I. 

Confefiariu.c qui in facramentali Confeflîone tri- 
buit pœnitenti chartam pofteà legendam, in qua ad 
venerem incitât, non cenfetur follicitafle in ConfeC» 
fione ac proindè non eft denunciandus. 

v ï I. 

Modus evadendi obligationem denunciand* fol- 
licitationis eft , fi follicitatus confiteatur cum folli- 
cirante , hic poteft ipfum ablolvere abfque oncre 
denunciandi. 


. y 
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VIII. 

Duplicatum ftipendiiim poteft Sacerdos pro ea« 
dem miftà licite accipere, applicando petenti partem 
ctiam fpecialiflirnam fruéhis ipfîmet celebranti cor- 
iefpondentem,idque poft Decretura Urbani VIII, 

. IX. 

Poft Decretum Urbaniporeft Sacerdos, cui Miflæ 
celebrandæ traduntur, per alium fatisfaccre , collato 
îüi minori ftipendio, alia parte ftipendii fîbi retenta. 

X. 

Non eft contra juftitiam pro pluribus (acrificiis 
uipendium accipere , & facrificium unum offerte > 
neque etiam eft çontra fidelitatem , etiamfi promit- 
tam , promiflîone etiam juramento fitrnata , danti 
ftipcndium, quod pro nnllo alio oftçram. 

XL '■ r: « ' ' 

Peccata in Confeflîone omiftà , /(eu oblita ob irv» 
ftans periculum vit®, aut ob aliam caufam , non te» 
nemur in fèquenti Confeflîone exprimere. 

XII. 

Mendicantes poflîint abfolvere ï cafibus Epif. 

copis refervatis , non obtenrâ ad id Epifcoporum 
facultate. • ■ 

| > ’ xi ii. " =- y ! f $ ■? 

Satisfacit præcepto annuæ Confefîîonis,qui con^ 

* ^ cctur Reguiari Epifcopo præfentato, fcd ab eo in- 
juftè reprobato. 

xïv. : 

Qui facit Confefîîonem voluntariè nil liait), fatis- 
fecit præcepto Ecclefîæ. 

XV. 

Pœnitens propria auéloritate fubftituere fîbi alium 
poteft,qui loco ipfîus pœnitentiam adiinpleat. 

XVI. 

Qui benefïcium curatura habent, poftunt fîbi eli» 

. Q n J . 
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gere in Confeflariiun iimplicem Sacerdotem non 
approbatum ab Ordinario. 

XVII. 

Eft licitum Religiofo vel Clerico calumniatorem 
grayia crimina de fe , vel de fua Religionc fpargere 
mlnantem,occidere,quando alius modus defendendi 
non fuppetit ; uti fuppetere non videtur , fi calum- 
niator fit paratus , vel ipfi religiofo , vcl ejus reli- 
gion! , publiée & coram graviflimis viris praedida 
impingere , nifi occidatur. 

r XVIII, 

Licet interficere falfum accufatorem, falfos telles^ 
ac etiam Judicevn à quo iniqua certb inurfinet fente- 
tia, fialia via non poteft innocens damnum evitare, 

XIX. 

Nec peccat maritus occidens propria au&oritatc » 
uxorem in adulterio deprehenfam. 

XX. 

Reftitutio à Pio V. impofita Beneficiatis non re* 
citantibus > non debetur in confcientia ante fenten-, 
tiam declaratoriam Judicis, eo quod fit poena. 

XXI. 

Habcns Capellaniam collativam , aut quodvi$ 
aliud beneficium Ecclefiafticum, fi ftudio litterarum 
vacet , fatisfaçit fuae obligationi , fi Officium per 
alium recitet, 

XXII. 

Non cft contra juftitiam bénéficia Ecclefiaftica 
non conferre gratis,quia collator conferens illabene^ 
ficia Ecclefiaftica pecünia interveniente , non exigit 
illam pro collatione bénéficié (ed veluti pro emolu- 
mento temporali, quod ribi conferre non tenebatur, 

X X 1 1 L 

Frangens jejunium Ecclelue,ad quod teneturjnon 
peeçat mortaliter,nifi ex contemptu, vel inobedien- 
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tia hoc faciat , puta quia non vult fe fubjicere præ- 
cepto. XXIV. 

Mollities , Sodoirj'a , $c beftialiras funt peccata 
cjufdem fpeciei infimæ ; ideoque fufficit dicere in 
Confeffione, fe procurafle pollutionem. 

XXV, 

Qui habuit copulam cum foluta , fatisfacit Con- 
, feflionis præcepto , dicens , commifi cum foluta 
grave peccatum contra caftitatem , non çxplicando 
copulam. 

XXVI, 

Quando litigantes habent pro fe opiniones æquc 
probables, potefl: Judex pecuniam accipere pro fe- 
renda fentcntia in favorem uni us præ alio, 

XXVII. 

Si Liber fit alicujus junioris & moderni , debeç 
opinio cenferi probabilis,dum non conftet reje&am 
elle à Sede Apoftolica tanquam improbabilem, 

XXVIII. 

Populus non peccat , etiamfi abfqne ulla cauia 
non recipiat legcm à Principe promulgatam. 

Qui bus pera&is , dum fimilium Propofitionum 
exaraini cura & ftudium impendirur , intereà idem 
San<5Hflimus,re maturè confideratâ,ftatuit, & decre- 
vit, prædi&as Propoficiones & unamquemque ipfa* 
rum , uc minimum tanquam fcandalofas elle dam-' 
nandas, & prohibendas , ficut eas damnat ac prohi- 
bet ,• ita ut quicumqpe illas, aut conjunéfcira , aut di- 
vifim docuerit, défendent, ediderit,aut de eis etiam 
difputative , publicè aut privatim tra&avcrit , nifi 
forfan impugnando , ipfo fa&o incidat in excorn- 
municationem , à quâ non poüîc ( præterquam in 
articulo mortis ) ab alio , quacumque etiam digni- 
tate fulgente , nifi à pro tempore exiftente Romano 
Pontifice abfolvi. . 
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r Jnfuper diftri&è in virtute San&* obedientiar, & 
fub interminatione divini jndicii prohibet omnibus 
Chrifti Fidelibus , cujufcumque condicionis , digni- 
tatis , ac ftatûs , etiam fpeciali & fpecialiifima nota 
dignis,nec praedidas opiniones,aut aliquam ipfarum 
ad praxim dcducant. 

Jo A n nés Lupus S.Ronutru & Vniverfalis 
Jnquijtt. Notaritts , &c. 

i 

Loco f figilU. 

Anno à Nativitate D, N. Jefu Chrifti 166 j. In» 
diûione çertiâ > &ç. 


ALEXANDE R 


PAPA VIL 


Feria V. die 18. Mardi 1666. 

# * Tt'ü’u ' - ■ * % ' • , C) 

✓ 

ln Congngatione * &c, 

i Decret OAnctîssimus D. N. poft latum Deere- 
d’Alexandre O tum die 24. Septembris proximè elapfi , quo 
yîï.riü les propolîtioncs damnatæ fnerunt , examinatis fe- 
Çîôîàîe * \ dulà > & accuratc ufque ad hanc diem infraferiptis 
aliis 4J. numerum implentibus , per plures in fa- 
, cra Theologia Magiftros , ac per Emincntiflimos>& 

Revercndiiïïmos DD. Cardinales , adverfus hæreti- 
Cam pravitatem Generales Inquifitores , eorum fuf- 
fragia fingillatim fuper unaquaque ipfarum audivit. 
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P ROPOSIT I O XXIX. 

Ï N die jejunii , qui fæpius modicum quid come- 
dir, etfi notabilem quantitatem in fine comederit, 
non frangit jejunium. 

XXX. 

Omnes Officiales , qui in republica corporaliter 
laborant , funt excufati ab obligation jejunii , nec 
debent fe certificat e , an labor fit compatibilis çura 
jejunio, 

XXXI. 

Excufantur abfolutè à præcepto jejunii omnes 
illi > qui iter agunt equitando, utcumque iter aganr, 
etiamfi iter neceflàriura non fit, & çtiamfi iter unius 
diei conficianr. 

XXXII. 

Non eft evidens , quôd confuetudo non corne- 
dendi ova , & la&icinia in Quadragefima obliger. 
XXXIII. 

Reftitutio fru&uum ob omiffionem Horarum 
fuppleri poteft per quafcumque eleemofynas , quas 
antea Benefieiarius de fru&ibus fui beneficii fecerir, 
XXXIV. 

In die Palmarum recitans Oificium Pafcalc fatis- 
facit Præcepto, 

XXXV. 

Unico Officio poteft quis fatisfacere duplici præ- 
cepto pro die præfenti , & craftino. 

XXXVI. 

Regulares poflunt in foro confcientiæ uti privi- 
legiis fuis quæ funt exprefsè revocata per Concilium 
Tridencinum. 

XXXVII, 

Indulgcntiæ conceflæ Regularibus , Sc revocat» 
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à Paulo V. hodie font revalidatae. 

XXXVIII. 

Manda tum Tridentini faôum Sacerdoti fa cri fi- 
canti ex necefïltate cum peccato mortali , confi- 
tendi quampriraùm » eftconfilium, non praecep- 
lum. 

XXXIX. 

Ula particula , quamprimkrn , intelligitur , cum 
Sacerdos fuo terapore confirebitur, 

XL. 

Eft probabilis opinio , quæ dicit eflè tantum ve» 
liiale ofculum habitum ob deledtationem carnalem 
& fenfibilem , quae ex ofculo oritur , feclufo pericu* 
lo confenfus ulterioris , & pollutionis. 

X L I. 

Non cft obligandus Concubinarius ad ejicicn-. 
dam Concubinam , fi hæc nimis utilis cflet ad oble- 
ttamentum concubinarii , vulgo , regalo , dum défi- 
ciente iilo nimis ægrc ageret vitam , & aliae epulæ 
tædio magno concubinarium afficerent -, & alia fa- 
mula nimis difficile inveniretur. 

XLII. 

Licitum efi: mutuanti aliquid ultra fortem exige- 
re, fi fe obligct ad non repetendam fortem ufque ad 
certum tempus. 

X L 1 1 1. 

Annuum Legatnm pro anima reliftum , non du* 
rat plufquam per decem annos. 

XL IV. 

Quoad forum confcientiæ , reo corre&o, ejufque 
contumacia ceflante , ceflànt cenfuræ. 

XL V. 

Libri prohibiti , donec expurgentur , pofiunt 
receneri , ufque dum , adhibita diligentia corrigan- 


Quibus mature penfatis , idem San&immus fta* 
tuit, ac decrevit pnediâas Propofitiones , & unam- 
quatnque ipfarum, ut minimum, tanquam fcandalo- 
fas eflè damnandas, & prohibendas , fient cas dam- 
nât , ac prohibet. Ita ut quicumque illas , aut con- 
junérim , aut divifim docuerit , defenderit, ediderit, 
aut de eis etiam difpurativc , publicè aut privatim 
traâaverit, nifi forfan impngnando,ipfo fado iiici- 
dat in excommunicationein, à qua non poffit ( præ- 
terquàm in articuio mortis ) ab alio quacumque 
etiam dignitate fulgente,nifi à prô tempore exiftente 
Romano Pontifice abfolvi. 

Infuper diftriôc in virtnte fanétee obedientiap , & 
fub interminarione divini Judicii prohibet omnibus 
Chrifti Fidelibus , cujufcumque conditionis,digni- 
tatis, ac ftatus, etiam fpeciali , & fpecialiffima nota 
dignis, ne prædidtas opiniones,aut aliquam ipfarum 
ad praxim deduçant. 

Joankes Lupus 5 , Rom. & 'Oniver faits 
Incjttifitionîs Notarius , crc. 

i ' • ' 

Loco f figilli. 

An. à Nat.D.N. Jcfu Chrifti 1 666. indid.4. &c. 

Les Janfeniftes avoient pris à tâche depuis long- 
temps de faire paffer pour une erreur l'opinion 
commune des Catholiques,que la contrition parfai- 
te 11’ctoit pas toujours neccffaire pour effacer le pé- 
ché j mais que Pattrition étoit fuffifante avec le Sa- 
crement de Penitence. 

On en difputoit fort chaudement dans PUniver- 
firé de Louvain : de forte que le Pape fut obligé 
d’en faire un Decret exprès du j, de Mars 1667, 


D V J E V D r 
}.de May 166'J. 

IcxandreVII. Alexandre Vll.ayant 
fur l’Atari- ^ appris avec une fenfible 
non i 7 * j douleur,que quelques Thé- 
ologiens Scholaftiques dif- 
putoienc entre eux avec 
trop de chaleur 3 & au fean. 
dale des Fidèles , fur cette 
queftian,fi outre l'atrrition 
conçue par la crainte des 
peines de l'enfer , laquelle 
> accompagnée de l'efperan- 
ce du pardon exclut la vo» 
• lonté de pecher, il faut en- 

core quelque autre Aélre 
d’amour de Dieu pour ob- 
tenir la grâce dans le Sacre- 
ment de penitence, les uns 
foûtenant cette opinion , 
les autres la niant ,&c cha 
cun d'eux cenfurant réci- 
proquement l'opinion du 
parti contraire : Sa Sainte- 
té qui ne fouhaite rien da- 
vantage que de conferver 
.l'union & la paix entre les 
v Fidélesj& d'étouffer toutes 
les femences de divifion, 
après avoir oui les avis de 


' F E R I A V. 

die 5. Maii 1 66 j. 

S ANC T JS SIM VS 
O. N. Alexander 
Papa VII, Cum acce- 
perit , non fine gravi 
animi mœrore fiholafii - 
cos quofdam acrïus , nec 
abfiue fidelium j canda - 
lo inter fe contendcre , 
an ilia attritio , ejua 
conçipitur ex mem ge* 
henna excludens volun- 
totem peccandi cum fpe - 
venta , ad impetrandam 
gratiom in Sacramento 
Pœnitentia reejuirat in - 
fi per alicjuern aïïum di~ 
leflionis Dei -, afieren- 
tibus quibis f dam , ne- 
gantibus aliis , & invim 
cem adverfarn fenten - 
tiam cenfiurantibus. San - 
Pistas Jfia enixe cu- 
piens pacis vinculum 
inter fideles fervari , 
OThnemcjue f ci filtra fi- 
rnitem extinguere , au- 
ditis votis Eminentifii- 
morum ac ReverendiJJi - 
rnmm D D, Cardin a- 


m 

Nofïeigneurs les Eminen- 
tifliines & Reverendiflï- 
mesCardinaux Inquifiteurs ’ 
Generaux de 1^’herefîe, en- 
ferable des confulteurs Sc 
o qualificateurs de la Sacrée 
nis y hoc prafenti De I Congrégation de la fufdire 


lium -adversùs h&reti- 
coin pravitatem Gene- 
ral ium InejuiJitorum , 

neenon Dom. C on fuit o- 
rum y & Qualîficato- 
rum facra Congregatio- 


creto in virtute fanEht 
obeâientU , & fub aliif- 
que pcenis excommtni- 
CAtionîs lata fententid 
haie SanEhe Sedi refer- 
mât a 3 alüfcjue pœnis ejuf- 
dem SanEla Sedîs arbi- 
trio taxandis , praiiph 
c un Elis y cr fengulis Fi- 
delibus y cjuocumcjue gra- 
du ac dignkate , etiatn 
Epifcopali y & majori 
imo Car dînai itia fui 
gentibns , ut fi deinceps 
de materia attritionis 
prefate firibeht , vel 
libros y aut feripturas 
tdent y vel docebunt , vel 
pradicabunt , vel allô 
tptovis modo pœniten- 
tes y aut fcholares , c<t- 
terofve erudlent , non 
audeant alïcujtts Théo- 
logie a c en fur a , dteriuf- 
ve injuria , aut contu- 
melia nota taxare alté- 
rant fententiam , ftv< 
negantem necejfuatm» 


Inquifition generale , fa- 
dite Sainteté , par ce pre- 
fent Decret , en vertu de 
la fainte obéifïancej& fous ' 
peine d’Excommunication 
refervée au S. Siégé , que 
l’on encourrera fans autre 
déclaration , & fous las au- 
tres peines qu’il plaira au 
S.Siege d’impofer; Ordon- 
ne à tous les Fidèles , & à 
chacun en particulier , de 
quelque conditioh qu’ils 
foicnr, meme aux Evêques, 

& à ceux qui font élevez à 
de plus hautes dignitez, 
fans excepter les Cardi- 
nauxjqir’au cas qu’ils com- 
pofent ou qu’ils publient à 
l’avenir,foit des Livres,des 
Ecrits , qu’ils enfeignenr, 
qu’ils prêchent , ou qu’ils 
inftruifentjde quelque ma- 
niéré que ce foit leurs pe- 
nitens , leurs Ecoliers , ou 
autres , fur ce que concer- 
ne la fufdite Attrition ; ils 
n’entreprenent point avant 
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toute la nouvelle conduite Ecclefiaftique du parti 
étoit exprimée , comme pour fervir de modelé à 
tous les autres Evêques , qui voudraient appuyer la 
pureté de la Morale. Le Pape Clément IX. le fk 
examinet , & le condamna lolemnellement par un 
Decret du 9. Avril 1668. comme plein de Propo- 
rtions fauftes , fingulieres dangereufès pour la pra- 
tique , erronée , & contraires aux coutumes de l'E- 
glife , propre à faire tomber les Fidèles dans les er- 
reurs nouvellement condamnées j fçavoir, celles des 
Janfeniftes. 


CLEMENT 
PAPE IX. 

Pour mémoire perpétuelle. 


E Gouvernement de Decret con- 
toutes les 1 -Egiife 


C L E M E N S 
PAPA IX. 

Ad fnturam rei 
memoriam. 

Redits, nobis di- 

jf vinitiu omnium „ 

Ecclejîarum follicitiidi- ' que la Providence a vou- 
n'u ratio exigit ut Ec- lu confier à nos foins, nous 
clefiajlicœ Difcîplin& , ' oblige de veiller fans re- 
cujus cuflodes à Domi - lâche pour maintenir par 
tio conflititti fumus , //- ’ tout la Difcipline Eccle- 
bkjue confervanda ju- j fiaftique , dont le Seigneur 
giter incombent es , om-' nous a établis les Confer- 
ni cura atque vtgilan- vateurs , & de faire tous 
tiâ prscavere fludeatnus, nos efforts pour empêcher 
ve tjjuid in eam irrepat, qu'il ne fe gliffe aucune 
quo quomodolibet tur- ! chofe qui la pu; fie troubler 
bari , aut a præfcriptis j en quelque façon , ou lui 
ritibus aberrare , & viJ faire changer fes ancien- 
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ftês réglés , & ouvrir par- 
la un chemin aux erreurs. 
C J eft pourquoi ayant ap- 
prisse l'année preceden- 
te on avoit imprimé & pu- 
blié à Paris un Livre écrit 
en François * qui a pour 
titre : Rituel Romain du P a* 
pe Paul Vù Puf âge du Dio - 
cefe à* Aleth > avec les in - 
ftruftions & les rubriques en 
François j dans lequel non* 
feulement il y a certaines 
chofes differentes du Ri- 
tuel Romain imprime par 
l'ordre du Pape Paul V. 
d'hereufe mémoire nôtre 
Predeceffeur \ mai* encore 
certains fentimens & cer- 
taines Proportions fauffes, 
fîngulieres , dangercufes 
dans la pratique, erronées, 
& contraires à la Coutume 
reçue communément dans 
l'Eglife & aux Confti tit- 
rions Ecclefiaftiques , dont 
b la leéture pourroit infenfi- 
blement conduire les Fidè- 
les à des erreurs déjà con- 
damnées , & les infeéter de 
fauffes opinions. 
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erroribus dperirt pojfit 
Cum itacjue ( peut nobis 
innotuit ) anno proxi - 
me elapfo typis impref* T 
fus 5 <tc in lucem Pari * f 

j lis éditas fuerit Gai * 
lico idiomate Liber , cui 
titulus efl : Rituel Ro- 
main du Pape Paul V« 
à l’ufage du Diocéfe. 
d'Aleth , avec les in* 

fini étions , & les ru- 

briques en François ; f 

in quo non folùm conti'* 
nentur nonnulla ab ip- " f 

fo Rituali Romano juf 
fu felicis recordationis 
Pauli Papa V . Prade- 
cejforis noftri edito alié- 
na , fed etiam doftrina 
qu&àam & propofitio- 
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nés falft , fin gui ares , 
in praxi periculofa > er- ’ 
ronea , & Confuetudini 
in Ecclefa communiter 
recepta , atque Ecclefa - 
(licis Conflitutionibus op - 
pofta & répugnantes 3 
quarum ufu & leEHe - 
ne (fbri(l i Fidèles in 
jam damnatos errores 
fenfm in duc i , ac pra - 
vis opiniontbus infici pof- 
fent m 
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Nos opportumim huic 
•total o re medium adhibe- 
re volent es , motupre- 
prio , & ex certa fcien- 
tia , àc mat itrâ delibe- 
ration e noflris , Libnirn 
fub titttlo Ritualis Gal- 
. lico idiomate editim 

• prafatu m , auüorhatc 

Apojlolica tenore pra- 
", féminin omnin'o dam- 

ttamus y reprobamus , & 
* inter dicimus , etc pro 

Jr damna to , reprobato , & 

T interdire haberi volu- 

mus y ejufcjue impreffio- 
^ ^ nem , IcÉlionem , reten- 

tioncm , & ufum uni- 
verfis y & Jîngulis u- 
tr tuf que fexüs Chrijli 
Fideltbiis y pr&fertim 
■ Civi taris y & Dieecejis 
Aletenfîs , cuju/cumque 
gradüs , conduionis , 
dignitatis , & prœerni- 
nentia exifiant , lic'et de 
illis Jpecialis & indrvi- 
dua ment'to habenda 
foret , fub pœna excom 
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municationit lata fen 
tentia ipfofatto incur- 


rende, perpetuo prohi- 
bemus. Mandantes ut 
fiatim quicumejue illurr. 
habiter ht , vel in fut tt 


fe 
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Nous , dans le defTein 
d’apporter un remede con- 
venant à ce mal , de nôtre 
propre mouvement & de 
nôtre jfcience certaine , 8i 
de nôtre Autorité Apofto- 
lique > après une mûre dé- 
libération y condamnons , 
rejettons , & interdifons 
ar la teneur des Prefentes 
e fufdit Livre écrit en 
François fous le titre de Rk 
ruely Scc. Ordonnons 
qu'il Toit tenu pour con- 
damné , rejette 8t interdit : 
8c défendons pour tou- 
jours à tous Fidèles Chré- 
tiens de l'un & de l’autre 
fexe , & à chacun en par- 
ticulier , principalement à 
ceux de la Ville & du Dio- 
céfe d’Aleth , de quelque 
état , condition & dignité 
qu'ils (oient , même ceux 
qui devroient être fpe- 
cifîez plus particulière- 
ment , d'imprimer , de lire, 
de retenir , ou de Te fervir 
dudit Livre , fous peine 
d’encourir l'excommunica- 
tion par le fait même , fans 
autre déclaration. Ordon- 
nons au Ht à tous ceux qui 
ont ce Livre , ou qui l’au- 
ront à l'a venir , de le mec* 
R 


trc incc-flamment entre les 
mains des Ordinaires des 
lieux , ou des Inquisiteurs : 
& au regard de ceux qui 
font fournis à la Jurifdi- 
âion de nôtre Vénérable 
Frere l'Evêque d'Aleth , 
qu'ils le remettent réelle- 
ment & de fait au Métropo- 
litain, ou à un des Evêques 
les plus proches ; lefquels 
fans différer brûleront & 
feront brûler les Exemplai- 
res qu’on leur aura mis en- 
tre les mains , & tous les 
autres qu’ils pourront avoir 
nonobstant toutes opposi- 
tions. Et afin que ces pré- 
fentes Lettres viennent plus 
'aifément à la connoiffance 
de tout le monde , Nous 
voulons, &c nous ordonnons 
de nôtre Autorité Aposto- 
lique , qu’elles foient pu- 
bliées aux portes de l’Eglife 
du Prince des Apôtres , & 
de la Chancellerie Aposto- 
lique, & au champ de Flore 
de la Ville de Rome , par 
quelqu’un de nos Curfeurs, 
que des copies en foient af- 
fichées dâs ces mêmes lieux; 
& que ces Lettres ainfi pu- 
bliées obligent en general 


rum quandocumque ha- 
brbitntjocorum Or dîna- • ..*i 

r'ùs , vel Inquifitgribus j ï 
qui vero VenerabUi ri 

Fratri Epifcopo Aie- x 

tenfi fubfunt, Metropo- b t 

U ratio , aut uni ex vici - ï 

nioribus Epîfcopis ,reA- t 

liter & c um tjfittu ex - 1, 

hibrant, t rodant & con - ü 

fignent -, qui nu lia inter - 
pofitâ mord exemplaria ta 

fibi tradita , & alia qua- i a 

curAque habuerint igné q, 

comburant , & comburi 4 

faciant ; in contrarium ,,j 

facientibus non obfianti- ^ 

bus quibufiumque. Vt fa 

autem prœfcntes Littera 
ad omnium notifiant fa- ^ 

cilius devemant , Vo- ; e 

lurnus & AuEloritate w . 

praditta decernhnus , il - ^ 

las ad valvas Balilica 
Principes Apoflolorum , ç 

& Cancelloridt Apofio- 
lica , ac in Atie camp i 1Jr 

Flora de Orbe per ali- 
quem ex Cnrforibus no- , 
ffris publicari , ac ilia - ^ 

rum exempla ibidem af- 
fixa relinqui , illafque ’• 
fie publicatas ornnes & ( 

fingulos y quos concer - 


ïUMt , perindè afjicere & 
ôr fl are, oc fi illorurn uni- 
tM<jue per f on aliter no- 
tifie# a t & intimât a 
ftùjfent. îpfarum vero 
prtfentium Litterarum 
tronfumptis , feu exem- 
plis, etiam imprcjfis,ma- 
tot alicujus Notarii pu- 
blici fnbfcriptis , &figil- 
lo perfona in Ecclefia- 
flica dignitate confian- 
te minutis,eamdemfiàern 
in jndicio , $• extra II - 
lud haberi , epiA eifdem 
frtfentibus haberetnr,fi 
forent esihibita , vel 
ofienfa. Datant Roma 
opud Sanflum Petrum 
fitb jinniillo Pifcdtoris 
die 9. SÎprilis i 66 S, 
Pontificat us nofiri anno 
primo. 




I & en particulier tous ceu* 
qu’elles concernent de la 
même manière que fi on les 
leur avoir déclarées & fig- 
nifiées à chacun d’eux per- 
fonnellemem.De plus>Nous 
voulons qu’on ajouté la 
même foy en jugement , & 
hors de-là aux copies de ces 
préfentes Lettres j ou aux 
Exemplaires imprimez , lig- 
nez de la main de quelque 
Notaire public } & ficeliez du 
ficeau de quelque perfonne 
conftituée en dignité Ec-* 
clefiaftique,qU’on ajouteroic 
à ces préfientes Lerrtes , Il 
elles écoient montrée & re- 
prefentéeS elles - memes. 
Donné à Rome à S. Pierre 
"ous l’Anneau du Peficheur, 
e 9. Avril 1668. de nôtre 
Pontificat le premier* 


m 
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Ann. Nativitatibus D. 
N. Jesu- Christ 1 
1668. &c. Supra- 
didum Brève affi- 
xum, &C. 


J. G* S l u s 1 u s. 


U an de la Nativité de N. S. 
Jlsus- Christ 1668. 
&c. Le fufdit Bref a été 
affiché , &Ci 


Comme il étoit d’une extrême importance pour 
fioûtenir le Janfienifime de fie confierver les femmes, 
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dont la pieté & l’attachement «toit uniquement ne- 
cdlàire au Parti. On travailla à leur mettre en lan- 
gue vulgaire tous les Livres de la nouvelle Morale ; 
on leur fit des Heures & des Livres de dévotion } 
mais fur tout on leur donna une Traduction du 
Nouveau Teftamcnt , où tous les endroits qui pou- 
voient être contraires aux opinions des Janfeniftes 
étoient altérez , & ceux qui les fembloient favori- 
fer étoient expliquez dans le mauvais fens. Il y eut 
fur cela de terribles conteftations entr'cux & les 
Catholiques. 

Le Pape informé de cette nouvelle Traduction du 
Nouveau Teftament imprimé à Mons , la condam- 
na par un Decret du 20. Avril 1668. qui la déclare 
temeraire , pernicieufe , contraire à la Vulgate, qui 
eft la feule Authentique , & capable de faire tomber 
en erreur les Simples. 


CLEMENS PAPA IX. 


Ad fumant rei rnemorlam. 


L E devoir de lajCharge 
Paftorale, dans laqucl- 


Decret con- 
tre le Nou- 


ment 

Monts- 


de 


le la divine Providence 
nous a établis pour le gou- 
vernement de l’Eglife Ca- 
tholique étendue par tout le 
monde , demande que nous 
apportions toute forte de 
foin & de vigilance pour 
maintenir les Saintes Ecri- 
tures dans la pureté où elles 
fe font confcrvées par la 


D Ebitum Paflora- 
lis Officü, qito Ec~ 
clefÎA CatholicA per u- 
niverfurn orbem dijfufi 
regirnmi , divin â dtfpofï- 
tlone prxjtdemtis, exigir , 

1 ut Sa ras Scripturas in 
\ea pur U «te , in tjuaper 
rot ficula ingetiti divin* 
bonitatls beneficio con- 
formât* fuerunt, illibntus 
cuflodire cmni Audio at- 
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que vigilant ta fataga- 
mtts . C itaque fient 
ad dures nofiras perve- 
rtit Liber quidam Ver- 
fionis Gai lie a Novi Te- 
Jiamenti , eut titulus efl ; 
Le Nouveau Teftament 
de N Jefus-Chrift tra- 
duit en François félon 
l’édition Vulgate a- 
vec les différences du 
Grec. Aîontibus Han - 
rtov U y & Lugduni ( ut 
inferibitur ) fppis /w- 
frejfus y ac eduus in lu - 
cem fuent. Nos Librurn 
hujufmodi nonnullis Ve 
Tterabilibus Fratribus no 
firis S . R. E. Cardina- 
libus y aliifque viris pie- 
tate y dotlriad y atque 
fapientid prœftantibus, 
mature , quantum rei 
gravitas pofiulat , difeu- 
tiendtim , atque exami- 
nandum commifimus ; 
quorum fententiis au - 
ditis y atque conjideratisy 
eundern Librum Verfio- 
nis G allie a Novi Te- 
ftamenti y ut fuprdy & 
ubicumque impreffum , 
fîve inpofterum impri 
mçndurn , tanquam te- 
merarium y damnofunty 
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bonté de Dieu depuis tant 
de ficelés. Ayancdonc appris 
qu’une Verfiop Françoife 
du Nouveau Teftament^qui. 
eft intituIé:Le Nouveau Te- 
ftament de N.S.Jefus- Chrijiy 
félon l'édition Vulgate , avec 
les différences du Grec y a été 
imprimée & mife en lumiè- 
re à Mons en Hainaut & à 
Lyon , corïime il y a dans 
le titre : Nous avons don- 
né ce Livre à nos Vénéra- 
bles Frères les Cardinaux 
de la Sainte Eglife Romai- 
ne , & à d’autres perfonnes 
remarquables pour leur pié- 
té , par leur doéfcrine 3 & 
par leur fagefle , pour être 
examiné par eux avec^toute 
l’application qtle demande 
une affaire fi , importante. 
Après donc avoir entendu 
leurs avis , & les avoir con- 
fiderez , ufant de l’Autorité 
Apoftolique ; Nous con- 
damnons- & défendons par y 
la teneur de ces Prefentes, 
ladite Verfion Françoife du 
Nouveau Teftament ; im- 
primée aux lieux fufdits , 
& en quelqu’autre endroit 
qu’elle l’ait été , ou qu’elle 
le puifle être à l’avenir; 
comme étant temeraire , 

R iij 
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Î iemicieufe , differente de a vulgato édition* pra- 
a Vulgate , & contenant dtEla d'ifformem , & of- 
des chofes propres à fean- fend'cula Simplicium 
dalifer les Simples. Ainfi continentem > -Anton - 
que perfonne , de quelque tate Apoflolka tenore 
qualité ou condition qu 4 il Prafentium damnamut 
foit , quand meme il meri- & prohibemus ; Ita ut 
teroit une diftindtion fpe- nemo deinceps , cujuf* 
ciale & tres-fpeciale , n'ait cumque gradus , & con - 
la préfomption de le lire, ditionis exift at , eti<tn> 
jii de le retenir , ou de le fpeciali & fpecidiJJ.ma 
vendre , de l’imprimer , ou nota dignus , fub pana 
de le faire imprimer , fous excotmnwicationis lata 
peine d’excommunication, fementU 3 ipfofattoin- 
que l’on encourra par le fait currend* , ilium legere, 
même , fans autre déclara- rctinere , vendcrc , aut 
tion , &c. Nonobftant tou- mprimere vel imprimi 
res chofes à ce contraires, facere audeat , vel pra- 
Donnc à Rome fous l’An- fumât $ fed fub codent 
neau du Pefchetir , le ao. poena cjuîcumtjue ilium 
jour d’Avril 1 668. & la pre- babent , locorum Ordi- 
miere année, de nôtre Pon-j nariis , feu Imuifitori- 
tificat. " ■ [ bu* ftattrn atcjue pr&fen- 

fis probibition'ts notifiant habuerint , exhibere t encan* 
tur , éc, Romt, , apud S. Petrum fub An nul o Pifra* 
forts , die zo, Aprilis 1668. Pontificatûs noflri #»«»* 
primo. 


Près q^u e tous les autres Livres de dévotion, 
particuliérement les Heures ont été défendues par 
des Decrets differens , qu’il feroit*trop long de met- 
tre ici, Celui des Heures qu’on nommoit de Port- 
Royal, avoit été porté dés l’an 1651. malgré toutes 
les follicitations du D. S. Amour , qui étoit alors ï 
îlome pour les affaires du Party. Cela ne lqc a pas 
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empecher d en faire 17. ou iB. Editions, eux qui ont 
fait déchirer dans les Heures des Catholiques l'Offi- 
ce de la Conception , fur un fimple Decret du Maî- 
tre du Sacré Palais, mali cieufement interprété, com- 
me on le verra plus bas. 

On dirait par là conduite des Janfeniftes,dépuis 
que le Livre de la Frequente Communion a pa.ru, 
qui fut le premier Ouvrage de Monfieur Arnauld, 
qu'ils ont regardé la Confeffion 8 c la Communion 
frequente, comme nn des principaux abus du Chri- 
ftianifine : car tous les Livres qu’ils ont fait dépuis 
ce temps-là fur ces matières, ne tendent qu’à en 
eloigner les Fidèles par les erreurs paniques qu ils 
s’eforcent de leur donner de ce m y Itère d’amour, 
& par la necelîité qu’ils ont inventée de certaines 
. difpolîtions fublimes , qui font contre le fenti- 
ment de l'Eglife , 8 c des Peres que Dieu lui a don- 
ne pour Maîtres. Ce Livre de la Frequente Com- 
munion , n'a été cenfuré par aucun Decret particu- 
lier. On s’eft contenté de la Bulle d’innocent X.qui 
condamne comme heretiques tous les Livres , où fe 
trouve La Proportion des deux Chefs de l’Eglife qui 
n’en font qu'un. Et qui fe trouve dans la Préfacé de 
celui - ci p. 17. de la première édition , & dans la 
Table des Matières de l’édition cinquième chez Vi- 
tre à la lettre P. où elle eft prouvée plus au long. Il 
efl: arrivé neanmoins que ceux qui ont écrit pour 
la Frequente Communion , principalement en Ef- 
pagne , ont porte auffi quelquefois de leur côté les 
chofes trop loin. Cela a obligé le Pape de faire un 
Decret particulier du 12. Février 1679. pourregler 
l'Ufage de la Communion. 
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approbtto ab Epifcopo, 
mit Ordlnario. Cum an- 
te m h&c SanEliffimus 

" Confideranda commiferit 
S. Congregationi Car- 
dinalium Conc. Triden- 
tini Jnterpretum , eadem 
S. Cong/’egcti'to , prsvia 
matura difcujjione fuper 
prtdfâis , ttnanimi fen- 
tetttîa ita cenfuit. Et fi 
freepiens quotidiannfque 
Sacro-Sanfla Euchari- 
ftiœ uJUs à S S. Patri - 
bus fnerit femper in Ec- 
clejia probants j nun- 
ejuam tamen , aiit fstpius 
illam percipiendi , aut 
ab ea abftinendi , certos 
fingulis menjibus ont 
hebdomadïs dies flatue- 
runt , quos nec Conci- 
liurn Tridentimm pra- 
firipjît , fed quafi hu- 
tnanarn injirmitatem fe- 
cum reput or et nibil pra- 
cipiens , qüid cuperet 
u tantum indicavit ; cùm 
incjuit , optaret quidem 
Sacro-Sanéfa Synodus, 
lit in fingulis Miflis 
Fidèles adftantes Sacra- 
mentali Euchariftia: 
perceptione communi- 
caren v,idque non imrne- 


qu'enfin il y en a qui le 
confeffent des pechez vé- 
niels à de (impies Prêtres, 
qui ne font point approu- 
vez de l'Evêque ou de l'Or- 
dinaire. Sur cela N. S. P. 
le Pape ayant commis à la 
Sainte Congrégation des 
Cardinaux Interprètes du 
Concile de Trente le^foin 
d'examiner ces abus , ladite 
Congrégation , apres une 
exacte difcuflîon des articles 
precedens , d'un commun 
confentement en a jugé de 
la maniéré qui s'enfuit. 
Quoique l'ufage de com- 
munier fouvent , & même 
tous les jours , ait été ap- 

f irouvé de tout temps dans 
'Eglife par les S S. Peres ; 
cependant ils n'ont déter- 
miné aucun jour , par mois, 
ou par femaine , auquel on 
fût obligé de s'approcher 
de la Sainte Communion , 
ou de s'en abftenir : & le 
Concile dè Trente n'a pa- 
reillement rien preferit là- 
deflus : Mais ayant égard 
à la foiblefle humaine , au 
lieu d’en faire un precepte, 
il a feulement marqué fon 
defir , en difant : Le Saint 
oncile fo uh ait ter oit , qu’a 
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chaque Mejfe ou les Fidèles 
ajjijlent ils y receujfent le 
Saint Sacrement de l’Eu- 
chariflie . Et ce n’eft pas fans 
raifon qu'il en a ufé de la 
forte : Car il y a bien des 
plis 8c replis dans les con- 
lciences ; & les affaires du 
monde font caiife de plu- 
lîeurs diftra&ions : & au 
contraires Dieu accorde 
quantité de grâces 8c de 
dons aux plus petits. Et 
comme les yeux de l'hom- 
me ne peuvent pas diftin- 
guer toutes ces chofes, l'on 
ne peut rien décider en par- 
ticulier touchant la pureté 
de confcience & les difpo- 
fitions d’un chacun, ni con- 
fequemmcnt s’il doit pren- 
dre fouvent , ou tous les 
jours ce Pain de vie. Et par 
cette raifon , lorfqu’il s’agit 
des perfonnes meme enga- 
gées dans le trafic , il faut 
laifler à leurs Confeffeurs, 
qui connoiffent le fond de 
leur confcience , à juger 
combien fouvent ils doi- 
vent s’approcher de la fain- 
te Communion : & ceux- 
ci preferiront là-deffus aux 
laïques Marchands , & aux 
perfonnes mariées, les re- 
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rite j multipliées enhn 
funt confeientiarum re- 
ccjfus , varia oh negotia 
Jpiritus alienaiiones , 
multa e contra gratta, 

& Dei dona parvulis 
concejfa j qua cwn hu- 
mants oculls ferutari 
non pojjimus , nihil cer- 
te de cujufque dignita- 
te , Atcjue mtegritate , 

& confequenter de fre - 
quentiori , ata quoti- 
dtano vitalis Punis efu 
potefi confîkui. Et pro- 
ptered quod ad Nego- 
tiatores ipfos attinet , 
frequens ad facram 
alimoniam percipiendam 
accejfus , Confejfario- 
rum fecreta cor dis explo- 
rant ium juduio efi re- 
linquendus , qui ex 
confeientiarum purita- 
te , & frequentia fruElu, 

& ad pietatem procejfu 
Idtcis Negetiatorihus , 

& Conjugatis , quod 
prosfiiient eorum faluti 
profutitrum , id illis pra- 
feribere debebunt. In 
Conjugatis astttm hoc 
amplius animadver- 
tent , cum B. Apojlolus 
nollt eos invicem frau- 


dors y nlfi forte ex con- 
fenfu ad tempus , ut va- 
cent orationi , eos ferio 
admoneant , tant b ma- 
gü ob facratijfirna Eh - 
chariflia reverentîam 
continents * vacandam, 
pHrioricjHe mente ad 
C&leftium epularnm 
Communioncm ejfe con- 
veniendum. In hoc igi- 
fur Pajlorum diligentia 
potijjimiim invigilabit , 
non nt à frecjuenti , mt 
tjuotidiana Sacra Com 
munsonis fumptione uni- 
çâ pracepti formula ali- 
tjui deterreantur , aut 
Jumendi dies générali- 
té r conflituantur ; fed 
rnagis ejuid fingulis 
■perrnittenàum per fe , 
aut Parochos,feu Con- 
feffarios fibi decernun- 
dum pntet • Illudejue 
omnino provideat , Ht 
nemo a facro Conv'mio , 
feu frecju enter ,feu ejuo- 
tidie axejferit , repel- 
latttr ; & nihilominus 
det opertin , ut unuf- 
cj, uifcjue digne , pro de- 
•votionis & prœparatio 
ris modo , rariùs aut 
crebriiss Dominici Cor- 
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gles qu'ils croiront devoir 
être utiles pour leur falut, 
félon la pureté de leur 
cœur , le fruit qu'ils reti- 
reront , & le progrès qu’ils 
feront dans la pieté par la 
frequente Communion. Les 
Confefièurs , à l'égard des 
perfonnes mariées , remar- 
queront encore , que com- 
me l'Apôtre ne veut pas 
qu'ils fe réfufent l'un à 
l'autre le devoir du maria- 
ge , fi ce n'çft de confen- 
tement de tous les deux, & 
pour un temps , afin qu'ils 
puiflent vacquer à la priè- 
re, ils doivent les avertir à 
plus forte raifon de fe pré- 
parer pour la continence & 
par la pureté du cœur & de 
l'efprit , à recevoir cette 
viande celefte de la Sainte 
Euchariftie , à caufe du ref- 
pe& que ce Sacrement de- 
mande. C'eft pourquoi les 
Pafteurs veilleront avec un 
foin particulier , non pas à 
empêcher par une dérenfe 
commune & fans diftinc- 
tion , certaines perfonnes 
de communier fouvent , ou 
même tous les jours , ni à 
marquer en general des 
jours , où l'on foit obligé 
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de communier : mai$ à con- 
noîtrc par eux-mêmes , par 
les Curez , ou par les Con- 
felfeurs , ce qu'il faut per- 
mettre à chacun. Qu'ils 
prennent garde fur tout de 
ne réfufer la Communion 
à aucun des Fidèles , foit 
qu'il s’en approche fou- 
vent , ou tous les jours : 
mais qu’ils . tâchent cepen- 
dant que chacun reçoive 
dignement le Corps du 
Sauveur , & qu’il en goûte 
la douceur plus ou moins 
fouvent , félon la mefure 
de fa dévotion & de la pré- 
paration qu’il y apportera 
Il faut avertir pareillement 
les Religieules qui deman- 
dent à communier tous les 
jours , de communier feu- 
lement les jours marquez 
par les réglés de leur Or- 
dre. Que li quelques-unes 
ont une fi grande pureté 
de confcience , & une telle 
ferveur, qu’on les juge di- 
gnes de recevoir plus fou- 
vent , ou tous les jours , le 
Saint Sacrement de l’Eucha- 
riftie , que leurs Supérieurs 
le leur permettent. Outre 
ce foin des Curez & des 
Confeflèurs , il fera encore 


ports fuavitatem degtt- 
ftet. Itidem Moniales 
ejuotidie facram Com - 
rnmionem petentes ad - 
mon end a trunt , ut irt 
die bus ex earurn Ordi- 
n'ts in^ituto praflitutis 
communicent. Si ejua 
vero pur'ttate mentis c- 
niteant , & fervore fpi - 
ritus ita incaluerint , ut 
digna frecjuentiori , aut 
ejuotidiana Sanftiffimi 
Sacramenti perceptione 
vtderi pojjint , id illis 
à fuperiortbus permit - 
tatur. Proderit étions 
prater Parochorum & 
fonfejfariorum diligen- 
tions , opéra ç/uoejue 
Concionatorurn uti , & 
cum eis conflit ut um ha- 
beri , ut cum Fideles ad 
SanSlijfimi Sacramenti 
frequentiam ) cjuod fa - 
ccre debent ) accende - 
rint , flathn de magna 
ad illud fumendum pré- 
parât ione orationem ha- 
beant, general irrujue of- 
tendant , eos ejui adfre- 
cjuentiorem aut ejuoti- 
dianam faUttiferi cibi 
ftmptionem dévot o Au- 
dio excitantur - debcfCy 


Jhe laïci Negociatores 
fint,five Conjugati , fi- 
ne quicumque alii ftam 
agnofcere infirmitatem, 
ut dignitate Sacramen- 
ti , ac divin i judicii for - 
midine difcant caleffem 
menfam , in qua Chri- 
fius efi , revereri. Et fi 
quan do fe minus para- 
tos fenferint , ab ea ab- 
flinere , feque ad majo- 
re? n praparationem ac - 
cingere. Epifcopi au- 
tein y in quorum Diœ- 
cefibus viget hujufmodi 
devotio ergà Sanftiffi- 
mum Sacramentum pro 
ilia grattas Deo agant, 
eamque ipfi adhibito 
prudentia & judicii 
temperamento alerc de- 
bebunt , & ab eorum 
officio pofiulari fibi ma- 
xime perfuadebunt , nul- 
li labori aut diligent i& 
parcendum ut cmnis 
irrever entta & Scanda- 
it fufpicio in veri & irn- 
maculati slgni percep- 
tione tollatur , virtutef- 
que ac dona in fumen- 
tibus augeantur. 4 uod 
abundè continget » fi ii, 
qui devoto hujufmodi 
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j utile de fe fcrvir du mini- 
ftere des Prédicateurs , & 
.de leur recommander,qu’a- 
prés avoir exhorté les Fi- 
dèles , comme ils le doi- 
vent faire , à s'approcher 
fouvent de ce Sacrement, 
ils leur parlent auffi - tôt 
de la préparation necelfaire 
pour le recevoir , & leur 
remontrent en general que 
ceux qui fe Tentent de la 
dévotion pour recevoir lou- 
vent , ou tous les jours > 
cette viande falutaire , foie 
Marchands laïques , ou 
gens mariez , & dans quel- 
qu* autre état que ce Toit , 
doivent recùnnoître leur 
foi bielle , afin que la digni- 
té de ce Sacrement , & la 
crainte des jugemens de 
Dieu leur apprenne à ne 
s'approcher qu’avec ref- 
peét de la Table où Jefus- 
Chrift efl: prefent , à s'en 
abftenir, & à s'y préparer 
mieux , s'il arrive qu’ils ne 
le Tentent pas allez bien 
difpofez. Que les Evê- 
ques des Diocefcs où Te 
pratique cette dévotion en- 
vers le tres-faint Sacrement 
en rendent grâces à Dieu, 
& tâchent de l'entretenir 


w 

Selon les réglés de la pru- 
dence } & qu'ils fe perfua- 
dent , que le devoir de leur 
charge les oblige étroite- 
ment à employer tous leurs 
efforts pour détruire jus- 
qu'au Soupçon d’irreveren- 
ce Sc de Scandale dans la 
participation de l'Agneau 
Véritable Sc Sans tache , Sc 
pour faire croître les ver. 
tus Sc les grâces dans ceux 
qui le .reçoivent. Ce qui 
ne manquera pas d'arriver, 
fi ceux qui ont cette dévo- 
tion que la grâce divine 
leur infpire , & qui bru 
lent du défit d'étre nourris 
de ce Pain Sacré , s'accou- 
tument à examiner leurs 
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fludio , drvind pïajîart* 
te gratta tenentttr , fe- 
ejue SacratiJJnno Parti 
frequentau refici cu- 
piunt , fuas vires ex- 
pendere , feque probare 
cum timoré & chari- 
tate affueverunt. jQuibus 
Chriftim t)ominum, qui 
fe Fidclibus manduean- 
dum , fe pretium in 
morte tradidit , atque 
in c défit Regno fe pra- 
rnium efl daturus , pre- 
catur Sacra Congrega- 
tio , ut fuam opern ad 
dignam praparationem , 
& fumptionem loggia* 
tur. Porro Epifcopi , & 
P«rochi ,fcu Confejfarii 
redarguant afferent et 

Cornmumonem queti- 


propres forces , Sc à s’é- 
prouver avec crainte & a-, , 

vec amour. La Sacrée Con -dianamejfc de Jure di- 
gregation prie N. S. Jefus-j vtno , doceant in Ec- 
Chrift , qui s'eft donné aux cUfiis , feu Oratoriit 
Fidèles à manger , qui s'eft prhatis , ex difpenfa- 
livré à la mort pour le prix tione , . feu Privilegio 
de nôtre rédemption , St T ontific'ts , de manu S a- 
qui doit être nôtre recom- j cerdotis fumendamfart - 
penfe dans le Royaume du Slijfmam Eucharifliam t 
Ciel , de leur accorder Son nec cam ullo modo de * 
fecours , afin qu'ils le pré- ferendam in cru mena , 
parent à le recevoir digne- ont fecreto ad exiftentes 
ment. Au refte que les Eve- do mi , vel cubantes in 
ques, ou les Curez, & lcsl/r#0 , quant ad infir* 


mot , cju\ ad illam fuf 
cipiendam ad loca pra- 
ditta accedere non va- 
lent , & ad eos , fi ai 
Ecclefia de f cr atttr 3 pu- 
bliée y & cum pompa 
juxt'a formata Ritualis 
Romani j fi vero ab 
Oratorio pr'rvileg'ato , 
cum forma decenti. Cu- 
rent etiam ut cire à. Com- 
mue toncm F cria fextâ 
P arafe eva , Aîijfalù 
Rubrica , & Ecclefia 
Rom. ufus ferventur. 
Jnfuper admoneant nul- 
li tradendas plures Eu- 
charistie formas , feu 
particules , necjue gran 
diores , fed confuctas 
JSTon permutant , ut 
Venialium confeffio fiat 
fimplici Sacerdoti , non 
approbato ab Epifcopo , 
aut Ordinario. Si P a - 
rochi & Confeffarii e- 
tiam regulares ^ aut ojui- 
Cuttupie alii Sacerdotes 
fecits egerint, feiant Deo 
Opt.Max.rationem red- 
dituros effe y necjue de- 
futur am Epifcoporum , 
& Ordinariorurn juflarn 
ac rigorofam animad- 
verfionem in contrafa- 
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ConfefTeurs reprennent ceux 
qui aflurent que le Droit 
divin oblige à communier 
rous les jours ; qu'ils leur 
falïent entendre qu'on ne 
peut recevoir la fainte Eu- 
chariftie de la main du Prc- 
rre dans les Chapelles & 
dans les Oratoires particu- 
liers , qu'avec difpenfe & 
privilège du Souverain Pon- 
tife , & qu'on ne doit la 
porter en aucune manie'rc 
dans une bourfe , ni en ca- 
chette dans les maifons , ou 
à ceux qui font au lit , ex- 
cepté aux malades qui ne 
peuvent pas venir aux lieux 
fufdits pour la recevoir. 
Que fi c'eft de l'Eglife qu'on 
la leur apporte , cela fe fera 
publiquement, &avec ce- 
remonie félon la forme pre- 
scrire dans le Riruel Ro- 
main : & fi c'eft de quelque 
Oratoire privilégié , qu’on 
le faire avec la bienleance 
rcquife. Qu'ils ayent foin 
aufil de faire obferver les 
Rubriques du Miftel , & les 
Coutumes de l'Eglife Ro- 
maine pour ce qui regarde 
la Communion du Vendredi 
Saint.De plus, qu'ils avertif- 
fent qu'on ne doit donner à 
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clent es y etUm Regularei, 
ctiam Societatis 'jefufa- 
cultate ipfis Epifcopis , 
& Ordinarüs per hoc 
Decretum , per Sedan 
jïpoflolicam fpecialiter 
attribut a. 


perfotine,ni pins de particu- 
les, ni plus grandes qu'on ne 
fait ordinairement:qu'ils ne 
fouffrent point que l'on fe 
confefTc des pechez veniels 
à un (impie Prêtres, non ap- 
prouvé de l'Evêque ou de 
l'Ordinaire. Que fi des Cu- 
rez , ou des ConfefTeurs , mêmes les Réguliers , oit 
quelqu'autre Prêtre que ce foit,contreviennent a ces 
Ordônances,qu'ils fçachent qu'ils en rendront com- 
pte à Dieu , & que les Evêques & les Ordinaires en 
tireront une jufte& fevere punition , même des Ré- 
guliers, fans excepter ceux delà Compagnie de Je- 
fus,le S.Siege par le prefent Decret donnant pour cet 
effet un pouvoir fpecial aux Evêques & aux Ordi- 
naires. 

Tout ce que defïus ayant j Et faEla de pr&mf]ls 
été rapporté mot à mot à Sa omnibus , ac de verbo ad 
Sainteté, elle l'a approuvé, verbum relatione , San - 


& a voulu que le prefent 
Dedret fût imprimé & pu- 
blié.En foy de quoy, &c. 

F.Cardinal Columna 

^■Préfet, f 


iïitas fua approbavit , ac 
prefens Decretum tjpU 
dariy ac publicari volait . 
In quorum , &c. 

F. C a r d. Columna 
Pr*f. 


Die 15. Febr é 167 9 • &c. 

L’envie de renouveller tous les jours les conte- 
ftations fur la Morale, afin de détourner l’attention 
des efprits ,de l’obftination où font les gens du Party 
de foütenir les erreurs de Janienius fur la matière de 
la grâce, les obligea de préfenter au Pape grand nô- 
bre de Propofitions dont ils demandoient la cenfu- 
re. Le Pape, apres les avoir fait examiner , en choi- 
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fie 6 $. cdmprifes dansde Decret du 2*de Mars 1675* 

‘ — - — — ■ ■ i.-^j 

F E R I A V. die 2. Mardi 1679. 

In Générait Congregatione S. Rom . & Uni- 
verfaltS Inquifit. 


S A n c t 1 s s 1 m u s D. N. Ïnnocentius Papa 

X I. prædiéhis ovium fibi à Deo crediraruni là- g c0ri * 
luti fedulô incumbens , & falubre opus in {egrégan opinions 5 de 
dis noxiis dodlrinarum pafeuis ab innoxiis , à fel. ^ orale 
record. Àlexandro VI I.Piædeceilore fuoinchoatum 1 
profequi volens , plurimas Propofitiones , partim ex 
diverfis , vel libris , vel thefibus, feu fcdptis excer- 
ptàs , & partim noviter adinventas Theologormn 
plurium examini , &deindc Eminentiffimis & Re- 
verendiflimis Domirtis Cardinalibus contra hære- 


ticam praviratem Generalibus Inquifitoribus fubje- 
cit. Qui bu s Propofitionibus fedulô &: accuratè fie- 
pius difcuflis, eorumdem Eminentiflîmorum Cardi- 
nalium,& Theologorum vocis per San&itatem fuam 
auditis. Idem Sandtiflîmus D. N. re poftea mature 
confideratâ , ftatuit, & decrevit pro nunc fequentes 
Propofitiones , & unamquamque ipfarum , fient ja- 
cent , ut minimum, tanquam fcandalofas , & in pra- 
xi pemiciofas , efle damnandas, & prohibendas ; fi. 
cuti eas damnat & prohiber. Non intendens autem 
San&itas fua per hoc Decretum alias propofitiones 
in ipfo non expreffas , & San&itati fuæ quomodoli- 
bet , & ex quacumque parte exhibitas , vel exhibert- 
dâs ullatenus approbare 4 



1 . Non efi: illicitum in Sacramentis conferendis 
fequi opinionem probabilem de yalore Sacramenti, 

S 



10. Non tenemur proximüm dilTgere afin inter- 
no & formali, 

I 

i i. Pratcepto Protfîmum diligendi farîsfaceré 
poflumus ' per folos aétus externos. 

11. Vix in Szcularibus invenies , etiarn in Re- 
gibus , fupcrfluum ftatui. Et ita vix aliquis tcnetur 
ad eleemofynam , -quando tenetur tantum ex fuper- 
fluo ftatui. 

13 . Si cum débita moderatione facias, potes abf. 
quepeccato morrali de vita alicujus triftari , & de 
illius morte naturali gaudere , illam ineffîcaci affe- 
âu petere , & defiderare ; non quidem ex difpli- 
centia perfonæ , fed ob aliquod temporale emolu- 
mentum. 

14. Licitum eft abfoluto deiîderio cupere mor- 
tem Patris , non quidem in malum Pat ri s, fed ut bo- 
num cupientis , quia nimirùm ei obventura eft pin- 
guis haereditas. 

15. Licitum eft fîlio gaudere de parricîdiopa- 
rentis à fe in ebrietate perpetrato, propter ingentes 
divitias inde ex hæreditate confecutas. 

1$. Fides non cenfetur cadere fub prÆceptum 
fpeciale , & fecundùm fe. 

17. Satis eft, a£tum fidei femel in vita elicere. 

18. Si à poteftate publica quis interrogetur , fi- 

S ij 
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dem ingenuè confiteri , ut Deo , & fidci glorio- 
fum confulo , taccre j ut peccaminofum per ft jion 
damno. 

19. Voluntas non poteft efficere,ut aflfenfus fidei 
in feipfp fit magis firmus , quàm mereatur pondus 
rationum ad aflenfum impellentium. 

zo. Hinc poteft quis prudenter repudiare aflèn- 
fum ? quem habebat fupematuralem. 

zi. Aflènfus fidei fupernaturalîs , & utilis ad fa- 
lutem ftat cum notitia folùm probabili révélation) s, 
imo cum formidine , quâ quis formidet , ne non fie 
locutus Deus. 


ii. Nonnifi fides unius Dei neceflfaria videtur 
necelïïtate medii , non autem explicita Remune- 
ratoris. /■ 

a Fides lacé di£ka ex teftimonîo creaturarum,ü- 
milive motivo ad juftificationem fufficit. 

14. VocareDeum in teftem mendacii levis , non 
eft tanta irreverentia , propter quam velit,aut poffic 
damnare hominem. 

I 

if. Cum caufa licitum eft jurare fineanimo ju- 
randi , fivc res fit levis, five gravis. 


26. Si quis , vel foins, vel coram aliis , five in- 
terrogams , five propriâ fponte , five recreationîs 
causa . five quocumque alio fine juret , fe non fe- 
ciiTè aliquid , quod révéra fecit , intelligendo intrà 
le aiiquid aliud , quod non fecit , vel aliam viam ab 


ea , in qua fecit , vel quodvis aliud additum venin*, 
révéra non mentitur, nec eft perjurus. 

' 27. Caufa jufta utendi his amphibologiis eft,quo- 
ties id neceflarium , aut utile eft ad falutem corpo- 
ris,honorem,res familiales tuendas/vel ad quemlioet 
alium virtutis adfcüm , ica ut veritatis occultatio cen- 
featur tune expediens, & ftudiofa. 

2.8. Qui mediante cotnmendatione , vel munere, 
ad Magiftratum , vel officium pucdiciun promotus 
eft , poterit cum reftridione mentali præftare ju ra- 
ment um , quod de mandato Regis à fimilibus folct 
exigi , non habito refpe&u ad intcntionein exigen- 
tis 3 quia non tenetur fateri crimen occultum. 

29. Urgens metus gravis eft caufa jufta Sacra- 
mentorum adminiftrationem fimulandi. 

30. Fas eflrviro honorato occidere invaforem,qui 
nititur calumniam inferre , fi aliter hacc ignominia 
vitari nequit ; idem quoqiie dicendum , fi quis im- 
pingat alapam, vel fuftè percutiât, & poft irapadlam 
alapam , vel iâum fuftis, fugiat. 

3 1 . Regulariter occidere poflum furem pro con- 
fervatione unius aurei. 

32. Non folùm licitum eft defendere , defenfio* 
neocdfivâ , quæ ad.u poflidemus^. fed etiam ad 
quæ jus inchoatum habemus , & quæ nos pofleftu- 
ros fperamus. 

33. Licitum eft tam hæredi , quàrn legatario* 
contra injufte impedientem , neve) hjereditas adea- 

' S iij 
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tur , vel legata folvantur, fe taliter defendere'; fi eue 
& jus habenti in cathedram, vel præbendam , contra 
eoruin polleifionetn injuftè impedientem. 

— ■ *1 * ^ — V ' 

. ^ r % 

34, Licct procurare abortum ante animatîonem 
fœtus, ne puella deprehenfa gravida occidatur , am 
infametur, ■ . y 

« I , J * ^ *f t 1* ^ *\ «r 

2 j. Videtur probabile ^ omnem fœtum , quan* 
diu in utero eft, carere anima rationali , & tune pri- 
mum inciperc eamdem habere , cura paiitur 5 ac 
confequenter dicendum erit ,• in nullo abortu ho- 
inicidium committi, , £\ r , » 

. * ' i 

36. PermifTum eft furati , non folùm in extrema 
necclïïtate 5 fed etiam in gravi. 

37. Famuli, & famulæ domeftiœ poflunt occulte 
heris fuis furripere ad compenfandamoperam fuam, 
quam majorera j udicant falario quod rccipiant, 

- .. 

— — > ^ **' 1 » ■ . , - , p t t 

38. Non tenetur quis fub pœna peccati mortalis 
teftituere quod ablatum eft per panca furta , quan- 
tumeumque fit magna fumma totalis, 

39. Qui aliummovet, aut inducitadinferendum 
grave damnum tertio , non tenetur ad reftitiuionem 
iftius damni iliati, 

J: f . '*£■■ ,?/• * . y • 

40. Contraftus Mohatta licittis eft , etiara refpe* 
£hi cjufdem pçrfonæ , & cura contra&u retrovendi* 
tionis præviç inito , çum intentione lucri, 

41. Cum numerata pecunia pretiofior fitnumo* 
ÿ»uda 9 & nullus fit , qui non majoris faciat pecu- 
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niam præfentem , quàm futuram » poteft credîtor 
aliquid ultra fortem à mutuatario exigere , & eo ti- 
tulo ab nfura excufari. 

41. Ufura non eft , dum ultra fortem aliquid 
exigitnr , tanquam ex benevolentia & gratitudine 
debittim , fed folùm , fi exigatur tanquam ex jufti- 
tia debitum, 

4J. Quidni non nifi veniale fit detrahentis au&o- 
ritatem magnam fibi noxiam falfo crimine elidere ? 

$jfr 

44. Probabile eft non peccare mortalitcr , qui 
imponit falfum crimen alicui , ut fuam juftitiam Sc 
bonorem defendat. Et fi hoc non fit probabile, vix 
ulla erit opinio probabilis in Theologia. 

4y . Dare temporale pro fpirituali , non eft fimo- 
nia, quando temporale non datur tanquam pretium, 
fed duntaxat tanquam motivum conferendi , vel ef- 
fîcicndi /pirituale , vel etiam quando temporale fit 
folùm gratuita compenfatio pro fpirituali , aut è 
contra. 

4 6. Et id quoque locumhabet, etiamfi tempo- 
rale fit principale motivum dandi fpirituale ; imà 
etiam fi fit finis ipfius rei fpiritualis,fic ut illud plu- 
ris æftimetur, quàm res fpiritualis. 

47. Cùm dixit Concilium Tridentinum, eo$ alie- 
nis peccatis communicantes mortalitcr peccare, qui 
nifi quos digniorcs , & Ecclefiæ tnagis utiles , ipfi 
judicavcrint , ad Ecclefias promovent , Concilium 
vel primù videtur per hoc digniores non aliud figni- 
ficarc velle , nifi dignitatem eligendorum , fumpto, 

S iii) 
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çomparativo pro pofitivo ; vel feciindo locutfone 
minus propria ponit â}gniores,\\x. excludat indignos, 
non verô dignosjyel tandem loquitur tettio,quandp 
fît concurfus, • 

48- Tam clarum videtur , fornicationem fecun- 
dùm fe nullam involvere malitiam , & folùm efTe 
jnalam , quia interdira ; ut contrarium omninô ra- 
tiqni dilî'onum videatur, 

49. Mollities jure naturae prohibita non eft. Un- 
de fi Deus eam non intcrdixiffet , fæpe effet bona, & 
aliquando obligatoria fub inortali. 

jo. Copnla cnm conjugata,confenticnte marito, 
pon eft adulteriuro ; adeoque fufficit in confefïïone 
dicere , fe elle fornicatum. 

j 1 . Famulus , qui fubmiflis humeris fcienter ad- 
juvat herùm fuum afcendere per feneftras ad ftu- 
prandura virginem , & multoties eidem fubferviç 
defercndo fcalam . aperiendo januam , aut quid fi- 
niile cooperando, non peccat mortaliter, fi id faciac 
mctu notabilis detrimenri , puta ne à Domino malè 
çra&etur , ne torvis oculis afpiciatur > ne domo ex- 
pellatur. 

51. Præceptnm fervandi fefta non obligat füb 
mpttali ? repofito fcandalo,fi abfit çontemptus'. 

jj. Satisfacit præcepto Ecclefiæ deaudiendo (â- 
cro , qui duas ejus parres , imè quatuor fimul à di- 
yerfis celebrantibus audit. 

Q" nqn poteft recitare Matutinum & Lau- 
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des ; poteft aatem reliquas Horas , ad nihil tenetur, 
quia major pars trahie ad fe minorera. 

5 j. Praecepto communionis annuæ fatisfk per fa., 
çrilegam Domj'ni manducationem. 

66. Frequens Confeflio, & Çommunio , etiam 
in his qui gentiliter viyunt, eft nota prædeftina- 
tionis. 

JT7« Probabile eft fufficere attritionem naturalem, 
modo honeftam.. 

j 8. Non tenemur ConfèiTario interroganti fate- 
ri peccati alicujus confuetudinem. 

$ 9. Licet facramentaliter abfolvere dimidiatc 
tantum confeflos ratione magni concurfus Pœniten- 
tium , qualis v. g. poteft contingere in diemagnæ 
alicujus feftivitatis, aut Indulgentiæ. 

60. Pœnitenti habenti confuetudinem peccandi 
contra legem Dei , naturæ , aut Ecclefiæ, etfi emen- 
dationis fpes nulla appareat , nec eft neganda , nec 
difFerenda abfolutio j dummodô ore proférât, fe do- 
lere, & proponere emendationem. 

6 1 . Poteft aliquando abfolvi, qui in proxima oc- 
cafione peccandi verfatur , quam poteft , & non 
vult omittere ; quinimo dire<ftc,& ex propofito qua> 
rit , aut ei fe ingerit. 

6 1 . Proxima occafio peccandi non eft fugienda, 
quando caufaaliqua utilis , aut honefta non fugien- 
di occurrit. 
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6 $. Licitutn eft quærere directe occafionem pro- 
ximam peccandi pro bono fpirituali , vc! temporali 
noftro , vel proximi. 

64. Abfolutionis capax eft homo quantumvis 
laboret ignorantiâ Myfteriorum Fidei, & etiamfi per 
negligentiam , etiam culpabilcm, nefciac Myfterium 
San&iiT. Trinitatis > & Incamationis D. N. Jefu- 
Chrifti. 

G j. Sufficit ilia Myfteria femel credidiflc. 

* 

Quicmmque autem , çujufvis conditionis, ftarûs, 
& dignitatis illas , vel illarum aliquatn conjun&im, 
vel divifim defenderit, vel edidcrit,vel de eis difpu- 
tativè , publicè , aut privatim , tra&averit , vel præ- 
dicaverit , nift forfan impugnando,ipfofa<fto incidat 
in excommunicationem latæ fententiæ , à quâ non 
poflît ( præterquàm in articnlo mortis)ab alio qua- 
cumque etiam dignitate fulgente , niiî pro tcmpore 
exiftente Romano Pontifice abfolvi. 

Infuper diftriftc in virtute famftæ Obedientiæ , & 
fub interminationeDivini Judicii prohibet omnibus 
Chrifti Fidelibus , cujufcumque conditionis, digni- 
ratis,& ftatûs , etiam fpeciali , & fpecialiflïma nota 
dignis,ne prædiétas opiniones,aur aliquam ipfarum 
ad praxim dcducant. 

Tandem , ut ab injuriotis contentionibus Docfco- 
rcs , feu Scholaftici , aut alii quicumquc inpofterutn 
fe abftineant', & ut paci , & charirati confulatur, 
idem SanétiiTimus in virtute fanctæ Obedientiæ eis 
præcipit , ut tain in Libris imprimendis , ac Manu- 
icnptis , quàm in Thefibus , Difputationibus , ac 
Prædicationibus-caveant ab omni cenfura & nota, 
necnon à quibufcumque ^conviens contra eas P10- 


i8j 

pofitiones , quæ ad hue inter Catholicos hinc indè 
controvertuntur , donec à S. Sede re cognitâ fuper 
iifdem Propofitionibus judicium proferatur. 

F R anciscus R i cca R dus S.Rom. & IJniver- 
falis Inquifitionis Notarius. 

Anno à Nativitate D. N. Jefu-Chrifti 1679. In- 
diétione 2. &c. 

Au mesmb t e m r s > le Saint Pere Innocent XI. 
pour montrer qu'il veilloit également fur la pure ti 
de la foy , & fur celle des mœurs 5 ayant appris 
qu'il paroifloit tous les jours de nouvelles éditions 
des Livres défendus , où fous pretexte de la feverité 
de la Morale , la doctrine des cinq Propofitions 
condamnée étoit renouvellée, en fit promptement la 
cenfure par le Decret du 19. Septembre 1679. par 
une condamnation réitérée du Nouveau Tcftament 
de Monts, & de la Difcipline qui s'obfervoit à Sens 
touchant le Sacrement de Pcnitence } déclarant que 
la doétrine de Janfenius s'y trouvoit nettement 3 avec 
pluiîeurs opinions heretiques. 

? A 

Indicis Congregationis Decreto damnati, CenfurerciW 
, ac refpeétivc fufpenfi fuerunt infrà feripti x^dcMons. 
Libri ubicumque , 8c quocumque idiomate impreffi 
imprimendive. 

Défenfe de ht Difcipline qui s'obferve dans le Dio- 
cefe de Sens , touchant l’impofition de la Penitence pu- 
blique pour les péchez publics. A Sens 167$. * 

él . 7 ^ / , . < , w; 

Le Nouveau Tcftament de N. S. Jefus - Chrift, 
traduit^ en François félon l'édition Vulgatc, avec 
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les différences du Grec. A Bruxelles 1675. Vel ubU 
epte locorum , & quocHinquc idiomatc imprejfus , & 
imprime» dus, 

Romz in Palatio Apoftolico Quirinali die 19. 

Scptembr. 1679. 

P. Cars, de Alteri i s P ræf. 

L'e s Jansin istes laifferent paroître un 
peu apres la condamnation des 6 $, Propositions, un 
Livre du Pere Gabrielis, intitule : Specimina Mo- 
rails ChrtftianA , & moralis diabolîcA. Le Pape en fut 
offenfé , & le fit cenfurer par un Decret du 17. de 
Septembre 1679. 
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F E R I A.' V. die 17. Septemb.1679. 
Jn Congregentone Générait , &c. 


] 

fis 

H 

ont 

A 

or 


C Um prodierint duo Libri , quinifièmedio T 
tollantur , erroribus Chrifti Fidèles inficere 
pollunt , Eminéntiflïmi , & Reverendiffimi Domi- 1 
ni Cardinales Inquifitores Generales prazdi&i eos 3 
prohibendos effe voluerunt , prout præfehti De- * 
creto prohibent ; mandantes , ut deinccps nemo eu- * 
jufeumque gradus , & conditionis exiftat , fub pœ- • ® 

nis in Sacro Concilio Tridentino , & Indice Li- 
brorym prohibitorum contentis illos imprimere,vel 
imprimi curare audeat , aut apud fe quomodocum- 
que retinere , aut legere ; & fub eifdem pœnis , ttt 
quicumque illos habent,vel deinccps habituri funt, 
eofdem Ordinariis locorum , feu Inquifitoribus 
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ftatim à præfentis Decreti notitia exhibere tenean- 
tur : 5 c non ubicumque , & quandocumque , & in 
quovis idiomatæ fuerint imprefli , vel inpofterom 
forfitan cos imprimi contingat. Sunc autera infrà 
fcripti. 

Specimina Moralis Chriftianæ , Sc moralis dia- 
bolicæ. Authore R. P. F. Ægidio Gabrielis S.T.B.F. 
Tertii Ordinis S. Francifci de Pcenitentia , yulgà 
Beggardorum. 

. * • / t * fw fc < B 11 ' ™ _ 

• • . *’ \ ^ v " i V a* *S % ~' ^ 

« 

Franciscus Riccardus San&æ Romans 
& Univerfalis Inquifitionis Notatius. 

* <* ' ■«s vîi 

Die ii. O&obr. 1679. fupradi&um Decretum 
affixtun , &c. 

-!•> . . • -“-iV ' "\2 ’.Vw 

t* »;*> • ♦* * v *v r 

De nus, parce qu'on avoit fait trois Ecrits 
difFerens , pour faire retomber injuftement fur les 
Jefuites la condamnation des 6 f. Proportion, com- 
me s'ils en e'toient les Auteurs : Le Pape le fît auffi- 
tôt cenfurer par le Decret du 18. de Juin 1680. 
OpüfctiU tri 4 j &c. 

. _ ^ • •’ • •» * 

Dés l'an 1665. Alexandre VII. s'èroit refervé 
l'examen du Livre de Guimenius , que la Sorbonne 
avoit entrepris de cenfurer. Le Decret qui condam- 
ne ce Livre tout de nouveau fut porté par Inno- 
cent X I. le z 6 . de Septembre 1680. 





Cenfurc de 
Guimcnius. 
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IN N O CE NT Iü S PAPA XI. î 

f 

Ad perpetuam rei memorutm. ^ 

> 

C U xt ( fîcut accepimus ) L’ber quidam , cuî a 
titulus : -Adverses ejnormndam expoftulationes a 

contra nonnullas 'jefuiftartim opiniones morales , Au* Si 
tore Amad&o Guimenio , &c. Bambergs. , & Panor - ® 

mi anno f 6 j 7. imprejfus, & fubinde Valent'nt , Lu g- il; 

cluni & Madritî anno \ 6 64. additis nonnullis aliis ie 

opinionibus.non fanis , fub alio titulo , videlicet : 3 

Am.idçi Guinien.il Lomarienfis oltm Primarii Sa- te 
cr<t TheologU Profejforis , Opujculim , fingutaria uni- m 
ver fa ferè Theologu moralis complètent , adversus ai| 
qiiOYiimdarn expo (lui ationes , contra nonnullas Jefuita * 3 , 

rum opiniones morales , ty pis recufus , non folùm ini 
die 5. Aprilis 1 666. à Congregatione tune exi- ifr 
ftentium S. R. E. Cardinalium Indici Librorum :ni 
prohibitorum , & expurgandorum præpofita -, fed *1 
etiam die 11. Septembris 1675. à Congregatione rit 
ejufdem S. R. E. Cardinalium in tota Repnblica ïô 
Chriftiana contra hæreticam pravitatem Généra- i t 
lium Inquifitorum à S. Sede Apoftolica fpecialiter Ht 

deputatorum iteratô prohibitus fuerit ; ÔC nihilo- te 

minus nonnulli propriæ falntis immemores Librum « 
eundem legere , & retinére damnabili leétione, ufu, i 
& praxi præfumant. Nos , quibus gregis fui curam :i 
commifit Altiflimus , periculis animarum , quæ ex * cÇ 
ufu , & praxi perniciofæ doftrinæ diéto Libro tra- ij 
ditæ infici , & in xternte falutis detrimentum addu- 
ci polfent , Paftorali charitate occurrere eu pi en tes, 3; 

motu proprio , & ex cetta feientia , & matuia deli- 3 
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beratione noftris , deque Apoftolicæ poteftatis plë- 
nitudine Librum prædi&um fub urroque fupra ex- 
preflo , aliovc quocumque titulo , nomine, & idio- 
înate , five in prædidis , five in aliis quibufve lo- 
cis ha&enus typis imprcflum , ac etiam manu défi- 
cripcum , & quandocumque ( quod abfic ) imprî- 
mendum , & defcribendum tenore præfentium dam- 
i namus , reprobamus , & denuô prohibenuis , ac pro 
t damnato, reprobato , & prohibito haberi volumus, 
i illiufque iinpreflîonem , defcriptionem , le&ionem, 
f retentionem , & ufum omnibus , Si fingulis Chrifti 
, Fidelibus, etiam fpecifica , &individua mentione 
& expreüîone dignis , fub pocna Excommunicatio- 
nis per contraFacientes ipfo faâo abfque alia de- 
< clararione incurrenda , à qua nemo à quoquam , 
, prærerquàm à Nobis , Feu Romano Pontifice pro 
tempore exiftente , nifi in mortis articulo conftitu- 
D tus , abfolutionis beneficium valeat obtintre , om- 
j nino interdicimus. Porrô quicumque Librum hu- 
jufmodi penesfe habuerint, ilium ftatim arque prac- 
, fentium Lirterarum nocitia ad eos pervenerit , lo- 
corum Ordinariis , vel hatreticæ pravitàtis Inquifi- 
u toribus tradere , atque confignare teneantur ; hi 
5 vero exemplaria fibi fie tradita illico flammis abo- 
. leri curent : In contrarium facientibus non obftan- 
tibus quibufeumque. Ut autem eaedem præfentes 
Litteræ ad omnium notitiam faciliùs perducantur, 

; nec quifquam illarum ignorantian/ allegare pofllt. 
Volumus , & Au&oritate Apoftolica deccrnimns, 
ut illae ad valvas Bafilicac Principis Apoftolorum, 
acCancellarise Apoftolicæ , &: in Acie Campi Flo- 
tædeUrbe peraliquem ex Curforibus noftris , ut 
moris eft , publicentur , illarumque exempla ibi- 
dem affixa relinquantur : Sic autem publicatæ oin- 
ues, & fingulos quos concernunt , periadè afficianr. 


v • 
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ûc fi unieuique illornm pcrfonaliter nôtifïcat^ , & 
intimatæ fuilTenc* Utque ipfarum præfentium Lit- 
terarurri tranfumptis * feu exemplis , etiam impreflis 
manu alicujus Notarii publici fubfcriptis, & figillo 
perfoil# in Écclefiaftica dignitatc conftitutæ muni- 
tis , eadern pforsùs fides , tam in judicio , quàm ex- 
tra illud ubique locorum habeatur , qnæ eifdem 
præfentibus haberetur* Ci exhibitx forent, vel often- 
lx. Datum Romæ apnd S. Mariam Majorem fub 
Annulo Pifcatoris , die 16. Septembris 1680.P011* 
tificatûs noftri anno quarto. 

y' ' j. . 6. S l u $ i u S. 

- , If? . m* J » > * . ■ AJ v ^ 

Dîe 25. Septembris 1680* fupradi&as Litteræ 
Apoftolicæ affixæ , &c. 

Le zêlb iftdifcret de reformer la Difcipfi- 
ne de PEglife , dans Pufage des Sacremens de Peni^ 
tence & d’Euchariftie , a poufle les Novateurs juf- 
qu’à dohner atteinte au fecret inviolable de la Con- 
fefliori , en afTurant qu’il était permis de le violer 
en de certaines occasions , pour le bien du péni- 
tent , quoiqu’il ne veuille pas y confentir. Cette 
opinion dangereufe ayant été déférée à Rome , y 
fut condamnée par un Decret particulier du 18. de 
Novembre 1682. ^ 
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F E R I A IV. r LE MEC REDT 


die 18. Novemb. 16S2. 

In Congregatiorie, &re. 

P R&v'tâ maturâ coJ- 
fultatione D D. 
Confiât orurn > fattafiut 
difcujfio feq. Propofi- 
**0#/j.Scientia ex Con- 
feflione acquifità uti 
licet , modo fiad fine 
dire&â > aut indireââ 
tevelacionè * & grava- 
tnine pœnitentis - > nifi 
alind multô gravi ùs 
ex non ufu fequatur : 
111 cujus comparatione 
priùs merito conrem- 
natur. Addita dvinde 
explicatione , fîire limi- 
tatione , quod fit intel- 
ligenda de ufu fcientU 
ex Confeffionc accjmfii a 
cum graru amine pœni- 
tentiSyfeclufa quacumjue 
reveUtlone , atque in 
cafu 3 quo mvâto graviûs 
graruamen ejufdem pœ- 
nitentis ex non ufu fe- 
queretur \ & fiatuerunt 
diClam Propofitionem > 
quatenûs admit tit ufum 


8. de Novembre 1682* 
Dans la Congrégation , &c k 




A Pres une meure de ^ ' Cml 
Jiberanon de Mef- foret de U 
fieurs les Confulteurs , on Gqnfcffio** 
a examiné la Propofirion ^ 
fuivanre. Il efl permis de fe * 

fervir de la cùnnoijfance F* 
fe pour la Confcffion , pour- 
vu qu 3 on le faj]e fans la reve * 

1 er directement ni indirecte - " 
ment , & fans qu'il en arrive % 
aucun mal au penitent , n*e- 
toit que faute de s 3 en fervir y , •'* 

U en dût arriver un autre 
mal beaucoup plus grand , en 
comparalfon duquel il fal- 
lut n'avoir aucun égard an 
premier ♦ Enfuice , poui* la 
mieux expliquer > on y tait 
une limitation , fçavoir, 
quelle jfe devoit cnrendrc 
de Pufage des chofes ap- 
prifes par la Confeflion , 
dont il ne pourroit arriver 
aucun mal au penitent , ni 
s'enfuivre aucune révéla- 
tion ; & au cas feulement 
que faute de s’en fervir le 
penitent dût en fouffrir un 
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bien plus grand mal. Ils ar- 
rêtèrent donc , qu’il Falloir 
abfolument défendre cette 
Propofition, en tant qu’elle 
permet de fe fervir d'une 
telle connoilTance , dont le 
penitent fouffre quelque 
chofe , même avec l'expli- 
cation & la limitation fuf- 
dite. Ainfi par ce prefent 
Decret, ils défendent à tou 
te perfonne d’enfeigner de 
formais une telle Doéhine, 
ou de la foûtenir , ni en pu- 
blic, ni en particulier , fous 
les peines qii'il plaira à la 
Sacrée Congrégation de 
leur impofer. Commandant 
à tous les ConfelTeurs de ne 
s’en fervir jamais dans la 
pratique. 

François Riccard 

Notaire de la Sacrée & 

Zfatver, Inqtùfît. de Rom. 

Le y. Décembre iCÜi.le 
Decret fufdit a été affi- 
ché y &C. 


dittdt fcîeotia cum gra~ 
vamine panitentis , om- 
ninb prohibendam ejfe t 
etiam cum ditto expli- 
catione , five limitation 
ne , & prafenti Deere - 
to prohibent , ne quis 
ultra audeat talent Do- 
flrinam publiée , attt 
privatim docere , aut 
defendcre 1 fub partis or - 
bitrio Sacra Cottgrega- 
tionis infligendis. Man- 
dantes etiam Vniverfis 
Sacramenti partit en tia 
Miniflris , ut ab ea in 
praxim deducenda pror - 
sus abjiineant . 


Franc. Riccardus 
S.Rom.& Univerfà- 
lis InquifitionisNot. 

Die y. Decembris 
16 8i.fupradi6b.im De- 
cretum alKxnm, &c. 


L'a bus prétendu dans l'Ufage de I’Egliie , de 
donner Pabfolution aux Penitens dans le Sacrement, 
devant que d'avoir fait leur penitence , a jette les 
Novateurs dans de grands égaremens fur l'obliga- 
tion de différer l'Àbfolution ûcramentale , qu'ils 
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Ont confondue avec PAbfolution canonique de ceux 
qui étoient condamnez à la Penitence publique. 

Leurs erreurs comprifes dans un Ecrit intitulé : Pen~ 
talogus Diaphoricus , addrefle à Innocent X I. leur 
a attiré la condamnation portée par le Decret du 3* 

Avril iû8j. 

Sacrae Indicis Congregationis Decreto damnati , 
prohibiti, ac refpeétivc fufpenfi fuerunt infra feripti 
Libri ubicumque , 8 c quocumque idiomate imprefli 
imprimendive. 

Pentalogus Diaphoricus , five quinque difFeren- 
tiarum ràtiones , ex quibus verum judicatur de dila- 
tione abfolutionis ad mentem gemini Ecclefiæ folis 
S S. Auguftini 8 c Thomæ , oblatus ad examen San» 
ûilF. D. N. Innocentio X I. 

' P. Card. De Alteriis Praefeâ:. 

Die 17. Aprilis i68j. fupradiétum Decretum 
affixum , 8 cc, 

La même année i68j. les Janfeniftes de Lou- 
vain firent une grande Thefe en forme de’ Livre, 
qu’ils appellerent les Articles propofez à Monfei- 
gneur l’Archevêque de Malines , pour faire un ac- 
cord avec les Jefuites. Ils n’eurent pas plutôt paru 
à Rome , que le Pape les fit condamner par un De- 
cret exprès du 8. Aouft 1 68 j. 

F E R I A I V. die 8.Aug.i68 J . Sacra Congre- 
gatio Eminentiffimorum & Reverendifllm. D D Lo Uva in 4k 
S. R. E. Cardinalium in tota Republica Chriftiana 1*85, 
contra hæreticam pravitatem Generalium Inquifi- 
corum habita in Conventu S. Maria: fuper Miner- 
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vain , poft examen Theologorlim fpecialiter ad hoc 
Dcpntatorum , præfenti Decreto déclarât Lib.ellum, 
cil jus inferiptio , feu titulus eft : Thefes Théologie 
ce y id c(jt , Artknli Theologornm Lovantenfium exhi- 
bai IlUftrifJtmo , Çr Rever end ’Jfimo Dom. Archiepif- 
copo Meihlintenfi , causa Concordas, ineunde cum 
Rev. Patribus Societatis Jefu , fir alüs. Quas' t Pra- 
fide eximio Tiro Dom. & Magiflro noflro Gummaro 
Hmigens Lyrano Sac. Théologie. Dollore in Acade- 
mra Lovante» fi , àefendet Joannes Beauver Gembla- 
cenfis in Colle gio Adriani V I. Pontificis. Die 12. Ju- 
in 1685. Lovanii typis Guilielml Striichwant , fub 
astre* Lampade , efle prohibendum , ficuc Decreto 
eodem prohibet ubicumque, & quôcumque idioma- 
te , aut verfione impreflum , & imprimendum ; ita 
ut nemo cujuTcumque fit ftatus & conditionis, eum 
ullo modo imprimere , vel imprimi facere audeat, 
fub quôcumque praetextu ; neque imprefTum apud 
Te retinere,aut legere licite valeat ; fed ipfum Ordi- 
nariis locomm , aut hæreticæ pravitatis Inquifitori- 
bus ftatim , & cum effedhi tradere & confignare 
teneantur , fub pœnis in Indice Librorum prohibi- 
torum contentis. 

Alexand. Speronus , S. Rom. & Univerfalis 
Inquifitionis Notarius. 

Die t j. Augufti 1685. fupradiâum Decretum 
affixum , Sic. 

Les Janfèniftes étoient perfuadez par leur pro- 
pre expérience que les Tradu&ions des Peres & 
des Auteurs Ecclefiaftiques qu'ils fçavoient altérer 
finement dans tous les endroits favorables à leurs 
nouvelles opinions, contnbuoient beaucoup à les 


infpirer doucement dans les efprirs. Ils avoient réüd 
n dans leur delTèin principalement par celle qu'ils ' 
avoient faite des Homélies de S. Jean Chryfoilome; 

& ils crûrent auflï que celle du Mellel Romain ne 
leur feroit pas inutile , en traduifant certains en- 
droits des Epîtres , & certaines Oraifons d'une ma- 
niéré qui fût favorable à leurs fentimens. Le fieur 
Voifin fut chargé de ce foin , dont il s'acquitta fort 
heureufement au goût du parti.Nons avons déjà rap- 
porté tout ce qui fepafla à l’occafion de ce Livre, il 
ne refte rien à y ajouter , finon que ces Meilleurs 
accoutumez à méprifer les ordres de l'Eglife n'ont 
pas laide depuis d'y joindre laTraduétion du Bré- 
viaire , & de faire de tout cela par le foin du iîéur 
te Torncux un gros Ouvrage en i 0 . ou u. petits 
T’ornes ? qu'ils ont intitulé l’Année Chrétienne , 
auquel ils ont donné tout le cours qu'ils ont pû, 
Rome en a été enfin avertie, & par un Decret du 7, 
de Septembre 1695. elle l’a condamné tout de nou- 
veau , quoiqu'il le fût déjà fuffiiamment par le De- 
cret de 1661. 


Sacra Congrcgatio , 
&c. De mandat o San. 
iïitatis pu prafent, 
Decreto prohibât , & 
darnnat infrapriptos 
Ltbros , Folia & The- 
f es relpcftivc } vide- 
licet. 


t V'T é r C ° nBre F ri0n * Ccnftre d. 
occ. Par le Commandement l’année 

i de Sa Sainteté , elle défend Chrétienne, 

& condamne les Livres ici du fié ut™ 1 * • 

rapportez refpcélivement j Bailla. 

fçayoir , Scc. 


Libellas inferiptus : De la Dévotion à la Sainte 
,er £ e » & du culte qui lui efi du , donec corrigatur. 

Paris , chez Claude Cellier , rué faint laïques an *i 

grand Navire 1 693. 

»Tn • • • 
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V Année Chrétienne , ou les Méfiés des Dlman* 
ches, Ferles & Fêtes de toute 1“ Année , &c. Undecim 
Tomi Auctoris anonymi,in quibus continetur Mif- 
£àlc Romanum in idiomate Gallico tranflatum , jam 
ab Alcxandro VII. prohibitum,& quatenùs opus fit 
denuô prohiberur. 

L Efquels Livres , Feüil- TT Os t toque Ltbros> 
les & Thefes , refpec JL J Folia , & Thefes 
rivement ainfi défendus & refpeEHv'e prohibitos gr 
condamnez par le meme damnatos per idem De - 
Decret , la même Sa rée cretum eadem facra 
Congrégation , par le com- ! Congregatio de man- 
mandement de Sa Sainteté, data , ut fupra , vetat, 
exprimé cy-deflus , défend ne qui s cuj h fc unique fit 
à toute perfonne de quel- \fiatus, & conditionis, & 
qu’étatou condition qu’el -quocumqtte idiomate , & 
le foit , en quelque Langue \verfione imprejfos vel 
pu Tradu&ion qu’ils fe irnprlmendos in quocum- 
trouvent déjà imprimez , que loco audeat ullo rno- 
ou qu’ils le puiflent être do , & fub quocumqtte 
déformais, & en c[uç\c\uc pretextu irnprimere > z-el 
endroit du monde qu’ils fe impr'mi facere , neque 
rencontrent •, Défend , dis- imprejfos aptid fe reti- 
re , lotis quelque prétexte nere & léger e licite va- 
que ce foit de les impri- leat ; fed ipfos Ordi - 
mer , ou les faire impri- n or iis locorum , aut he- 
mer , ou de garder chez retient pravitatis Inqui- 
foy ceux qui font impri- fit or ib us fiottm & cum 
triez , ou de les lire fans efficlu trader e , & con- 
peché. Mais elle veut que fignàre teneatur , fub 
tous forent obligez de les pœnis in Jndiçe Libro- 
remettre efte&ivement & mm pohibitorum cou- 
de les consigner aux Or- tenfts» 
dinaires des lieux , & aux I 


Inquifiteurs des heretiques , fous les peines conte- 
nues dans l'Index des Livres défendus. 

Joseph Bartolus Joseph Barth. Greffier de 
S. Rom. & 'Univerf. la Sacrée Univerfclle In» 
Inqwfîtionis Notar. quifition de Rome. 

Die 17. Septembres Le 17 . Septemb. 1 69;. le 
1695. fupradi Eium De- Decret fufdit a été affi» 
cretum aflixum, &c. |ché , &c. 




t 
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O n ne peut prefque deviner la caufe du déchaî- 
nement que ces Mcffieurs font paroître par tout 
contre la dévotion à la Sainte Vierge , qu'ils dé- 
crient lourdement, comme un abus qui corrompt, la 
Religion des Fidèles , ôc qui ruïne , à ce qu'ils di- 
fenr,l'efprit de penitence, & ne fert qu'à damner les 
pécheurs. Mais ceux qui fçavent l'intérêt eflèntiel 
qu'ils ont de faire croire que les Papes peuvent fe 
tromper dans les matières qui regardent le culte & 
lès mœurs j pour inferer qu'ils fe peuvent auffi 
tromper dans celles qui regardent les Dogmes & la 
Foy : Ceux-là, dis-je , ne s’étonnent pas des efforts 
qu'ils font pour en trouver des exemples fenfibles à 
tout le monde. Cë moyen leur a paru le plus effica- 
ce pour inferer que fi les Papes ont pii errer dans 
ces circonftances , ils auront pu fe tromper pareille- 
ment dans la condamnation des cinq Propofitions, 
& du Livre de Janfenius. 

Ain fi voyant que l'Eglife autorifoit fi hautement 
la pieufe creance de prefque tous les Fideles fur 
l'immaculée Conception de la Tres-Sainte Vierge, 
& qu’Alexandre VII. le vray marteau des Janfeni- 
ftes , en avoit fait une Bulle , qui encherifloit fur 
celles de Paul V. & de Grégoire X V. fes Prede- 
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Bnlle d'Ale- 
xandre VII. 
pour la Con- 
ception Im- 
jnaculée 
?<6l. * 
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ccfleurs ; ils ont pris â tâche d’exagerer par tout la 
fanfleté de cette opinion , en difant que les Papes 
entreprennent tres-mal à propos de foutenir un Ar- 
ticle qui eft contre l'Ecriture , & contre la Tradi- 
tion des anciens Peres ; car c’eft ainfi que ces Mef- 
Êenrs parlent tres-fauflement de l’exemption du Pé- 
ché Originel accordée à la tres-Sainte Vierge. Rien 
n'eftplus pieux & plus folide que la Bulle d’Ale- 
xandre qu’il donna le 8. Décembre \66 i, pour re- 
primer la defobéiirance de ceux qui ne déferoient 
pas aux Ordres de fes Predecellèurs. 


A L E X A N D R E ALEXANDER 


P P. VU, 

Pour une perpétuelle mémoire. 


PP. VII. % 
Ad perpet.rei memor, 


L E foin de toutes les ! Ç Ollicitudo omnium 
Eglifes qu’il a plû à la O Ecclcfiarum, e]uam y 
'divine Providence de nous licèt rneritis & viribus 
commettre , quoique fans longe impures , T)ei 
aucun mérité de nôtre part, Opt. Muxbni voluntar- 
nous oblige de veiller avec te , & providentia ge- 
une, extrême application , \rimus , in id Nos an - 
afin qu’il ne s’élève que le Urzè tenet intentos , 
moins qu’il Te pourra de vigilantes , ut feanda - 
fcandale entre les Fidèles | la , qtu inter fideles prç 
quinc peuvent en être cn-\bumun<t natura corrup - 
tiérement exempts , à caufe vone & fragilitate ne- 
de la corruption & de la ceffc eft ut veniant , 
fragilité de la nature hu- 'quantum fteri poteft , 
maine, & afin d’arrêter auffi- paudffima exori*ntttr y 

tôt peux qui fe feront éle- 1 ut que exorta qtiam ce r 


lerrime & quant dili- 
gentijjime amoveantur : 
nam iis , per quos ve- 
ntant , certam peccati 
perniciem , quibus ve- 
ro prabentur , prafens 
ojferunt labendi pcri- 
culum j quorum Nos pro 
nofiro pajioralis offlcii 
debito y & damnurn 
fummopere dolemus , & 
discrimine ajfiduc ttri- 
mr, 

Sane vêtus efi Chri- 
iii fidelium erga ejus 
Beatifjimam Matrem 
Vtrgmem Mariant pie- 
tas , fentientium ejus 
animant in primo in - 
Jlanti creationis , atque 
tnfufionis in corpus 
fuijfe fpeciali Del gra- 
tin & privilegiç , in- 
tuitu meritorum Jefu 
Chrifti tjus filii y hu- 
mant generis Redemp- 
toris à macula peccati 
originalis prajervatam 
mrnunem , atque in hoc 
fenfu ejus Cunceptionis 
feftivitatem folemni ritu 
colentium & celebran- 
tiurn j crevitque hcrurn 
numerus , atque hujuf- 
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vez : car ils (ont la caufe 
d'une perte certaine à ceux 
qui le donnent par le péché 
qui y eft attaché, &: une oc- 
cafion préfente de chûte k 
ceux qui les reçoivent. Et 
c’eft cette perte des Fidèles 
qui nous afflige fcnfible- 
ment, & ce danger qui nous 
inquiecte félon le devoir de 
notre Charge Paftorale, 


C’eft une ancienne dévo- 
tion des Fidèles de Jefus- 
Chrift envers la Bienheu- 
reufe Mere de Dieu la Vier- 
ge Marie , que de croire 
que fon ame au premier in- 
ftant de fa création, & lork 
qu'elle a été unie à fou 
corps par une grâce de Dieu 
particulière , & par un pri- 
vilège fpecial a été préfer- 
vée exempte de la tache du 
péché originel en vue des 
mérités de Jefus-Chrift fon 
Fils Rédempteur de tous 
les hommes ; & que de cé- 
lébrer folemnellement fui- 
vant cette creance la Fête 
de la Conception. Le nom- 
bre de ces Fidèles & le cul- 
te s'eft augmenté depuis les 
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Conftitutions Apoftoliques 
que Sixte I V. d'heuteufe 
mémoire nôtre Predcceflèur 
a publiées pour le recoin» 
mander , & que le S. Con- 
cile de Trente a renouvel- 
lées & a ordonné d^ob fer- 
ver. On a encore vû cette 
dévotion & ce culte envers 
la Sainte Vierge faire de 
nouveaux progrès , depuis 
qu'avec l'Approbation des 
Pontifes de Rome on a 
fondé un Ordre Religieux, 
& on a établi des Confrai- 
ries fous ce Titre à qui les 
Papes ont accordé des In- 
dulgences : De forte que 
planeurs Univerfitez cele 
ores s'étant jointes pour dé- 
fendre cette opinion , pref- 
que tous les Catholiques 
font maintenant dans cette 
creance. 


modi cttltus poji éditât 
à fel. record. Sixto P P. 
IV. pradecejfore nofiro, 
in ejus commendatio- 
nem sîpoflolica c on fti- 
t Ht ion es , quas fac/um 
Concilium Tndcntwtim 
innovavit , atque obfer- 
vari mandavir. j4u£Ia 
rnrstts & propagata fuit 
pie tas h&c , & cuit tu 
ergA Deiparam pofl ere- 
Uct hoc nomme , Appro - 
bant'tbus Rom. Pontifi- 
cibus , Religiofum Ordi- 
nem , & ConfrAternita- 
tes , qc concejfai ab itf- 
dem indulgcntias ; ita ut 
accedentibus quoque ple- 
rifcjue celebrioribus ji- 
cademiis ad hanc fen- 
tentiam , jamfere omnet 
Catholici eam complet - 
tantur. 


Mais , parce qu'à l'occa- 
fî 011 de l'opinion contraire 
que quelques - uns foûte- 
noient dans les fermons, 
dans les leçons de Théolo- 
gie & dans les thefes publi- 
ques ; à fçavoir,que la Bien- 
lieureufe Vierge Marie a 
été conçue avec le péché 
Originel , il s'élevoit parmi 


Et quia ex occafione 
contraria ajfertionis in 
concionibus , leftionibur , 
tonclujîonibus > & aBi- 
btu publicis , quod nem- 
pè eadern Reatijjimct 
Vrgo Maria fuerit con- 
cept a curn peccato ori - 
ginali , oriebantur in 
populo Chrijliano , cum 


magna Dei ofenfajcan- 
dala , jurgia , & d'Jfen- 
fiones , fel. rtc. Paulus 
P P. V. etiam Pr&de- 
cejfor nofler , vetu'it ho*- 
rum opinhnem prafata 
fententu contrariant pu- 
bliée doceri , aut prâdi- 
cari. Quant prohibiih- 
nem Pi& rnem. Grego- 
rius P P. K V. Jimili- 
ter Pradecejfor nofter ad 
prhata etiam collocjuia 
extendit ; mandons in 
fuper in favorern ejuf- 
dem fententi* , ut in 
Sacrofanflo Mtffa Sa- 
'cri f cio , ac divino Ofi- 
çio cclebrandis tant pu- 
bliée , quant privatim, 
non allô quant Concep- 
tionis norntne uti qui- 
cumque debeant. 


le peuple Chrétien des fean- 
dales , des difputes & des 
difienfions dont Dieu étoic 
confiderablement offenfé, 
Paul V. d'heureufe mémoi- 
re nôtre Predecefleur dé- 
fendit d’enfeigner publi- 
quement , ou de prêcher 
l'opinion de ceux - cy con- 
traire à celle dont nous a- 
vons parlé cy - defius. Gré- 
goire X V. aufli nôtre Pre- 
deceffeur ne s’étant pas con- 
tenté de cette défenfe, l a é- 
tenduë aux conférences par- 
ticulières , & a ordonné de 
plus en faveur de cette mê- 
me opinion que dans le S, 
Sacrifice de la Méfié & en 
récitant l’Office divin, tant 
en public qu'en particulier, 
on ne fe ferviroit point 
d’autre terme que de celui 
de Conception. 


Nihilominus , prout 
Vcnerabiles Praires E- 
pif copi fer è omnes Hif- 
paniarum cum Eccle- 
fiarum fuarum capitu- 
lis , datis ad nos Litte- 
rif expofuerunt , accè- 
dent e etiam infinuatio- 
nc charijftrni in Chrifio 
filii no fri Philippi , ea- 


.Cependant, comme pref- 
que tous nos Venerables 
Freres les Evêques d’Efpa- 
gne avec les Chapitres de 
leurs Eglifes nous ont ex- 
pofé les Lettres qu’ils nous 
ont écrites , & que nôtre 
tres-cher fils en J. C. Phi- 
lippe Roy Catholique d’Et 
pagne nous l’a aufli repre- 
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fente , nous ayant envoyé 
fur cela pour Ambaflàdeur 
Extraordinaire nôtre Véné- 
rable Frere Louis Evêque 
de Plaifance , qui nous a 
encore apporté les Repre- 
fentations des differens 
Royaumes d’Efpagne j à 
fçavoir , que quelques-uns 
continuant de défendre cet- 
te opinion contraire , mal- 
gré les fufdites défenfes , 
attaquent ou décrient tant 
en particulier qu'en public 
l'immaculée Conception, & 

/ interprètent de telle forte 
le privilège que les Souve- 
rains Pontifes ont accordé 
à ce culte & à cette fête, 
qu'ils le détruifent entière- 
ment ; & même qu'ils ofent 
nier que l'Eglife Romaine 
favorife cette opinion & ce 
culte qu'en vue de cette 
opinion on rend à la Bien- 
heureufe Vierge , en s'ef- 
forçant par là de débouter 
les Fidèles de cette paifiblc 
pofTelïion , où ils femblcnt 
être : D'où il arrive que les 
defordres , les fcandalcs & 
les divifions que nos Pre- 
decellèurs Paul V. & Gré- 
goire XV. ont voulu empê- 
cher durent encore aujour- 


rumdem Hifpaniarum 
Regis Catbelici , qui 
faciale?» fuper hoc mi- 
fît ad Nos Oratorem 
Venerabilem Fratrern 
Ludovicitm Epifcopum 
Placentmum , per quem 
etiam delatœ f itérant ad 
Nos fupplicationes Rc- 
gnorum earumàem Hif- 
paniarum , pergunt ali - 
qui contraria illius opi- 
ntonis affertores con- 
tra prafatas prohibitio- 
nes , turn privatim -, tum 
publiée pr&fatam fen- 
tentiam ont impugna- 
re , aut vellicare , & 
favorem a Rom. Ponti* 
ficibus cultui , & feflo 
fecmdum illarn pnréfii- 
tum ita interpretari , ut i 
frufirentur ; lmb Eccle- 
ftam Roman am huic Jett- 
tentia y & cultui juxtà 
illam Beata Virgini 
exhibito f avéré ne gant , 
pios Chrifii Fideles e 
fua pacifica quafi pof- 
fejjione deturbare co - 
nando ; und'e offenfîo- 
nes y fcandala , & jur - 
gîa , qu'tbus obviare vo- 
litcrunt Paulus y. & 
Gregorius X V. noîiri 


Predec efforts perdurant 
adbttc , Ç*r ex occafione 
eorumdem adverfantiurn 
majora bis incommoda 
inpoferum prudent er & 
tnerito timentur. Qua- 
prop^er fuper bis tam 
prafati Epifcopi cum 
Ecclefiarum fuarum Ca- 
pitulis , cjudm mémo 
ratus Philippus Rex 
ejufejue Regno nobis 
pro opportuno remedio 
infianter fuppli carife- 
cerunt. 

Nos confîdcrantes , 
tptod S an Fl a Roman a 
Ecclefia de internera - 
te femperque Virginis 
J\4ari<t Conceptione fe- 
fturn folemniter célébrât , 
dr fpeciale , ac pro - 
prium fuper bac Ofjicium 
olim ord'naoit juxtd 
piam , dévot arn , & lau- 
dab'lem Inflitutionem 3 
tjua à Sixto IV. ?ra- 
deceffore noflro tune cma- 
navit , volent efe/ue lau- 
dabili buic pietati , er 
devotiom , er fefio , ac 
cuit ni fecunduw tllarn 
cxbibito in Ecclefia 
Rom. pofi ipfiut cuit u s 1 
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d’huy , & qu'on a un fujet 
raifonnable de craindre que 
cette diverfité de fentimens 
ne produife à l'avenir de 
plus grands malheurs.C'eft- 
pourquoi tant les fufdirs 
Evêques avec les Chapitres 
de leurs Eglifes que le Roy 
Philippe nous ont fait faire 
fur cela de fortes reprefen- 
tations, afin que nous y ap- 
portaffions un remede con- 
venable. 


Ayant confideré que la 
Sainte Eglife Romaine cé- 
lébré avec folemnité la Fête 
de l'immaculée Conception 
de la Vierge Marie , & qu'- 
elle a autrefois ordonné un 
Office particulier fur cela 
félon la pieufe & louable 
Inftitution de Sixte IV. nô- 
tre Predecefleurs;& voulant 
à l'exemple des Pontifes 
Romains nos Predecelfeurs 
nous montrer favorable à 
cette louable dévotion & à 
cette Fete , ou à ce culte 
-]u'on n'a point changé dâs 
'Eglife Romaine dépuis la 
première Inftitution , & en- 
tretenir cette devote creance 
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des fidèles ; à fçavoir , que 
la Bicnheureufe Vierge a 
été provenue de la grâce du 
Saint Efprit 8c préiervéedu 
péché Originel : Et notre 
defiein étant de conferver 
dans le Troupeau de Jefus- 
Chrift l’unité de l’cfprit 
par le lien de la paix, après 
avoir fait cefTer les trou 
blés , les divi fions & les 
fcandales : pour répondre 
aux in fiances & aux prières 
des fufdits Evêques 8c des 
Chapitres 3e leurs Egiifes, 
& à celles du Roy Philippe 
& de fes Royaumes , Nous 
renouvelions les Confti- 
tutions 8c les Decrets des 
Pontifes Romains nos Pre- 
decefleurs , 8c particuliére- 
ment ceux de Sixte IV. 
Paul V. & Grégoire X V. 
portez en faveur de l’opi 
nion qui tient que l’ame de 
la Bienheureufe Vierge Ma- 
rie dans fa création , 8c lors 


înfiitutionem nuncpeant 
immutato , Romanorum 
Pontifie um Pradecefifo- 
rum nofirorum exemplo 
favere,necnon tuerl pie- 
t aient & devotioriem hâc 
colendi & celebrandi. 
BeatiJJbnam Virgmem , 
pr mentent e fiillcet Spi- 
ritüs S an Fl î gratta , a 
peccato Origlnali pra- 
fiervatam ; captent efi que 
in C brifti grege unita>- 
tem fpiritus in vinculo 
paeîs , fedatîs offenjio- 
nibus y & jurgùs , amo- 
tif/jue ficandalis » con- 
fient are : ad prafiatorum 
Epificoporum cum Ec- 
lefiarum fiiearurn Capi- 
tulé y ac Philippe Regis, 
ejuficfue Rrgnorttm obla- 
tam Nobis inflatiam 
ac preces , Conflit ut io- 
nes y & Décréta a Rom. 
Pentificibus Pradccejfo- 
ribus noftris , & praci- 
pu'c à Sixto 1 V Pau- 


qu’elle a été unie à fon r 

corps , a été prévenue de la Uo V. & Gregono X V . 
grâce du S. Efprit , 8c pré- j édita in favorem fen- 
fervée du péché Originel , \tentia afifierentis **>i- 
8c pareillement en faveur 
de la Fête & du culte qu’on 
rend à la Conception de la 
Vierge en confequence de 


ani- 
ma m Beat a Maria Vir- 
finis in fini creatione & 
m corpus infil fione S pi- 
ritus San Fit grat/â dona- 


3°3 

tam y & a peccato OrU\ cette opinion ; & Nous or- 
gnali prafervaternifutf- donnons qu'on obferve ccs 
fe , necnon & in favo- Conftitutior* & ces De- 
rem fefiiydr cultûs Con- crets fous les cenfures & 
ceptioni efufdem Fïrgi- les peines qui y font conte* 
nîs Deipara fecundum nues. 
ptam iflam fententiam > ut prafertur > exhibhiy innové 
mus 5 & fnb cenfuris & pœnis in eifdem Conjtimioni - 
bus consentis obfervari mandamus . 


Et infuper omnes , 
& fingulos , qui pra- 
fatas Conflitutiones\ Jeu 
Décréta itapergent in- 
ter prêt ari , ut fœvorem 
per illas ditta fententia , 
& feflo y feu cuit ut fe - 
cundim illam exhibito 
frufirentur, vel qui hanc 
eandem fententiam 3 fe- 
Sium , feu cultum in 
àifputationem revocare * 
aut contra ea quoquo 
modo dire ftè , vel indi- 
recte y aut fub cjuovis 
pratextu , etiam defini - 
bilitatis 4 jus examinan - 
da 5 five Sacram Scrip- 
turam , aut Sanftos P a - 
très y five Do flores glofi 
fandi , vel interpretan- 
di y denique alio qnovis 
pratextu y feu occafioney 
feripto y feii voce 9 loqui 9 
foncionari > traftare J 


Et de plus tous ceux en 
general & en particulier 
qui continueront d'inter- 
prêter de forte les fufdites 
Conftitutions & Decrets , 
qu'ils rendent nul le privi- 
l e g e qui y cft accordé à la- 
dite opinion , & à cette 
Fête , ou au culte qui en 
eft une fuite , où ceux qui 
oleront dilputer contre cet- 
te opinion & cette Fête ou 
ce culte y ou qui , foit dire- 
ébement/oit indirectement, 
ou fous quelqu'autre pré- 
texte que ce foit, même d'e- 
xaminer l'état de cette que- 
ftion , ou de faire des Glo- 
fes , ou d'expliquer l'Ecri- 
ture Sainte , lesPeres& les 
DoCbeurs, de vive voix , ou 
par écrit $ oferont parler, 
parler , traitter , difputer 
de cete mariere, en détermi- 
nant ou affirmant quelque ' 
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chbfe, ou apportant des ar- ; difputàre , contra ea 
gumens qui (oient contrai - quicquam déterminan- 
tes à cette opinion fans y do , aut àjferendo , vel 
donner de folution , ou en argumenta contra ea af- 
quclqu’autre manière que ferendo , infoluta re- 
ce Toit ; outre les peines & llnquendo , aut alio quo- 
cfenfures contenues dans les vis excogitabili modo 
Conftitutions de Sixte I V. dijferendo , aufî fue- 
aufquelles Nous voulons vint , prater panas , & 
qu'ils foient fournis & les censuras in Conjlitutio- 
foumettons par les Prefen- nibus Sixti IV. con- 
tes , Nous voulons encore* tentas , quibus illos fub- 
fans qu’il foit befoin d'au- jacere volumus , & per 
tre declaration,qu’ils (oient prof entes fubjicimus , e- 
privez du pouvoir de pe- tiam concionandi y pu- 
cher, d’enfeigner publique- bit ce legendi , feu do- 
nnent , d'interpreter , & de cendi , & interpretandi 
voixadtive & paflive dans facultate t acvoceafti - 
toute forte d’éleétions , & va & paffrva in quibuf- 
Nous les déclarons inhabi- cumque eleElionibus ea 
les pour toujours ipjo fattoy ipfo , abfque alla decla- 
& fans qu’il foit befoin ratione , privatos ejfe 
d'autre déclaration , à prê- 
cher, à enfeigner publique- 
încntjà interpréter, &c.Et ils 
ne pourront être abfous ou 
difpenfez de ces peines que 
par Nous-mêmes, ou par nos 
SuccdTeurs les Pontifes Ro- 
mains. De plus , Nous vou- 
lons pareillement qu'ils 
foient fournis à toutes les 
autres peines qu'il nous plai- 
ra & à nos Succeffeurs les 
Pontifes Romains de leurs 


volumus,necnon ad con - 
cionandutn , publiée le- 
gendum , âoeendum & 
interpretandum perpé- 
tua inhalnlitatis panas 
ipfo faBo inenrrere abf- 
que alia déclarations j 
d quibus panis nonnifi 
a Nobis ipfts , vel à 
Succefforibus nofbris Ro- 
manis Pontificibus ab - 
folvi , aut fuper iis dif- 
penfari pofjmt : nec non 


toj'âem aliis pœnts no - 
flro & eoriwidem Roma- 
noir P-ontificum Succef- 
forur/i nojîrorum arbi- 
trio infligendts pariter 
fiibjac ere volumus . pro- 
fit fubjhimus per prx- 
fentes , innovantes Pau- 
li V. & Gregorii X V. 
fuperiiis memoratas Con- 
flit utionc s , ftve Décré- 
ta. Ac Libros in cjuibus 
prafata fententia , Fe- 
Jfurn , feu cultus fecun - 
dum illant in dubinm 
Ÿevocatur , aiit contra ea 
ejuomodocurncjue , ut fu- 
pra , alicjuid fcribitnr } 
aut legitiir , feu Lecu- 
tiones y Conciones , Tra- 
Eiatus y & Difputc. tio- 
ries Contra eadem conti- 
nentur , pofl Pauli K 
fupra laudaturn Décré- 
tai» édita , aut bnpofie- 
rurn piomodolibet eden- 
da , prohibe mus , fub 
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impofer , comirie nous les y 
foumettôns par les Prefen- 
tes, en renouvellant les fuf- 
dires Continuions ou De- 
crets de Paul V. & de Gré- 
goire XV. & nous défendôs 
fous les peines & les ccfures 
contenues dans la Table des 
Livres défendus , & Nous 
voulons & ordonnons qu’on 
tienne pour exprefifément 
défendus ipfofa£lo y i ans qu’il 
foit befoin d’aucune autre 
déclaration les Livres dans 
lefquels on révoqué en dou- 
te la fufdite opinion , & la 
Fcte ou le culte qui en eft 
une fuite , ou dans lefquels 
on lit quelque chofedé con- 
traire à cela;& pareillement 
les Conférences , les Ser- 
monsjles Traittez & les DiC* 
putes , & tout ce qui a paru 
contre cette opinion depuis 
le fufdit Decret de Paul V. 


ou tout ce qui pourra paroî- 
. /tre à l’avenir en quelque 
poen'u y & cenfuris /«-panière cjue ce foit. 

Indice Librorum prohibitorum consentis , & ipfo faiïo 
abfjue alia declaratione pro exprefse prohibais kiberi 
t/olurnus y & mandamutt 

Vetamus autem Nous défendons à toute 

Ù IK ConUi tuti onibus force de perfonnes , confor- 
inhxrentei t quempUm, tftéïnent aux Conftitutions 
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de Sixte I V. de dire que 
ceux qui tiennent l’opinion 
contraire ; à fçavoir , que 
la glorieufe Vierge Marie 
a été conçue avec le pe 
ché originel , ou font hé- 
rétiques , ou fc font ren- 
dus coupables d’un péché 
mortel ; puifque l’Èglife 
Romaine & le Saint Siégé 
n'ont encore rien décidé 
fur cette matière , comme 
maintenant nous ne préten- 
dons aafli rien décider là- 
defliis. Et mêmes , outre 
les peines aufquelles Sixte 
I V. & les autres Pontifes 
Romains nos Predeceflcurs 
ont fournis ceux qui ont ofé 


afferere cjuod pr opter 
hoc contrariant opinio- 
nem tenentes , videli - 
cet Gloriofam Virginevt 
Mariant cum Origina- 
le pcccato fiiiffe conce - 
ptam , harefis crimen , 
aut mortale peccatum 
incurvant , cum à Rom. 
Ecclejia , & ah a4po- 
fiolica Se de nondum 
fuerit hoc decifurn , Jura- 
nt Nos nunc minime dé- 
cider e Z’olumus , aut i ■ - 
tendimus : ejuin potins 
contrariam illam opi- 
nionem harefis , aut pec- 
cati mortalis , aut im~ 
pietatis damnare an - 


condamner l’opinion con-j dentes , prêter panas , 
— J'i m j ui quiygj cos fubjecit Six- 

tus I J r . aUicjue 'Pr<tde- 
cefforcs nojlri Rom.Pon- 
tifices , gravioribus a- 
liis pœnis fubjicimus , 
quas in contrafacientes 
haie nojlra Conjlitutio- 
ni fuperiùs inflixmus. 


traire d’hcrcfie,ou de péché 
mortel, ou d’impureté, nous 
les (oümettons encore à des 
peines plus grandes , telles 
que font celles que nous a- 
vons impofées cy - delTus à 
ceux qui violcroient cette 
Conftitution. Et nous vou- 


lons que non feulement les* Vulentès ejued contra 

hujiis nojlra ÇonBitii - 
tionis tranjgrejfores , e- 
tiam regulares cujufvis 
Ordinis , & Injlituti , 
etiam Societatis Jefu , 
quelque lieu qu’ils foientj^r quomodolibet exemp- 


Evcques Se les Prélats qui 
font au defliis d'eux , & 
tous les autres Ordinaires 
des lieux , mais encore les 
Inquisiteurs de l’herefie, en 


tos y & alias quafcum- 
q:u Ecclrfïaflkas &S&- 
culares perfonas cujuf- 
cumcjHe fiatùs , gradus, 
or dinis , aut dignitatis , 
tam Ecclejiajiics , quam 
Sac/daris , ut prafer- 
tur , tant Epifcopi & 
Pralati Superiores , a- 
li'que locortnn Or dina- 
rs y quam haretica pro- 
fit atis ubtque lororum 
députait Inqu’Jttores pro- 
cédant , & inquiram , 
atcjue in eos ftridlc anU 
madvertant. Nos enim 
Us , & eorum cuilibet 
contra eofdem tranfgref- 
fores procedendi , & 
inquirendi , ac poenis 
co'ércendi & puniendl 
liber at n facuitatcm , & 
a tBoritatem iifdetn au - 
ftoritate & tenore tri- 
buirnus , £r imparti 
tnar , eofque , ut prafer- 
tur y procéder e , inqui- 
rere , & punire diftridle 
p'racipirnus , & manda - 
mus. Nonobstant ibtis 

Conflitutionibus , & 
Ordinationibus , ac qui- 
bufvis induit is , & Lif- 
ter! s Apo/lolicis quibuf- 
î/is perfonts quant urn- 
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députez ,• procèdent 5e faft 
fent des recherches 5e pu- 
nillent feverement ceux qui 
contreviendront à cette pre- 
fente Conftitution , mcine 
les Réguliers , de quelque 
Ordre 5e de quelque Infti- 
tut qu'ils foient , même de 
la Compagnie de Jefus , ÔC 
tous ceux qui font exempts* 
5e toutes fortes de Perlons 
nés Ecclefiaftiques fie Sé- 
culières , de quelque étar* 
de quelque rang, fie de quel- 
que condition qu’elles 
foient. Car par la teneur des 
prefentes nous donnons à 
chacun d’eux la liberté & 
le pouvoir de procéder con- 
tre les fufdits tranfgref- 
feurs, d’en faire des recher- 
ches ôe de les punir jnonob- 
ftant les Conftitutions, les 
Ordonnances, & toutes for- 
tes d’induits & de Lettres 
Apoftoliques accordées à 
quiconques , de quelque 
qualité qu’il foie > même 
aux Cardinaux , aux Pa- 
triarches , aux Evêques , fie 
à ceux qui pourroient être 
dans quelque autre dignité 
que ce foit , encore qu’ils 
euffent ce Privilège qu’on 
ne pourroit procéder con- 
V ij 
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tre eux > les interdire » les 
fufpendre , ou les excom- 
munier : quoique pour dé- 
roger à ces privilèges il fût 
neceifaire de faire une men- 
tion fpeciale , fpecifique 6c 
exprefle , & mot à mot de 
ce qu'ils contiennent , fans 
fe contenter des Formu- 
les generales qui expriment 
cette dérogation." Nous dé- 
clarons par les prefentes 
que nous dérogeons" à ces 
privilèges , 6c à toutes au- 
tres pièces contraires , de la ’ rogatione de eis , ipfo- 
méme maniéré que fi \tm rumcjue totis tenoribus 
teneur étoit ici mot à mot fpecialis , fpecifica , in- 
inferée. I dividua , & expreffa , ac 

de verbo ad verbum , non autem per generales , eù.rm 
id importantes , claufulat , mentio habenda , aut alla 
exqnifita forma obfervanda foret , ténor es hujnfmo- 
di ac fi de verbo ad verbum inferti forent , prafentibus 
pro fuffici entre expeeJJjs , & infinis habeutes , harum 
fo ie fpecialiter, & exprefsè derogamus , caterifque con- 
trariis quibufeunique. 


cumque quali f caris , & 
in quacumquc , étions 
Cardinalatns , Patriar- 
chali , jlrchiepifcopali > 
£ pif co pâli 3 & quâvis 
alla dignitate & honore 
conHitutis y etiam quod 
contra eos procedi , in- 
ter dici y ftifpendi , vel 
excommitnicari neqneat 
quomodolibet concefjis. 
Quibus omnibus , & 
eorum fingults , etiamfi 
pro fuffi ienti illorum de- 


Mais , afin que cette 
Conftitution , 6c tout ce 
que Nous avons dit cy- 
defllis puilfc venir plus ai- 
fément à la connoiflànce 
de tous ceux à qui il appar- 
tiendra. Nous commandons 
en vertu de la Sainte Obéïfi 
fance 6c fous peine d'être 


■ Dt autem bac nofira 
Conflitutio , (£r pramif- 
fii omnia ad eorum om- 
nium , quorum inter eft t 
notitiam congruentius 
pervenire pofjint , in 
virtute Sanila Obe - 
dienria , & fub pana 
prrvaticnis ab in greffa 


Eccjefia eo ipfio incur 
rend# pracipimus , (ÿ- 
manda wus omnibus , & 
fît guV s locorum Ordi- 
nariis , ac eorum Vlca- 
rus , Suffraganeù & 
Officiait b ’is cjuibufcum- 
tjue , & aliis fingulis, 
ad cjuos cjHomodolibet 
Jpettat, & pertihet y cjua- 
tenus hnjujinodi nofiram 
Oonftitutionem fingulis 
fuA Diæcefis , vel Di- 
ttriftus Prxdicatoribus 
dr aliis , ejuibus expedt- 
re judicaverint , oppor- 
tune injinuent , & publi- 
centy ac in fiait ari y & pu- 
blicari fanant , ne cjuis 
inpofi erum quocpiomodo 
ignorantiam de pramijfis 
pojfit pratendere , au fie 
contra pramiffa valent 
cxcufare. V olurnus , & 
fimiliter cadem auElori- 
tate decernimus t & 
mandamus , quod pra- 
fentes Liftera per ali- 
OjUos ex noftrü Curfori- 
bus in Bafilicarum S. 
Joannü Latranenfis , ac 
frincipis -Apoflolorurn, 
& Cancellaria Apofloli- 
ca valvis , ac in acie 
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privé de l’entrée de l'Eglife, 
ipfofaEtoy & Nous mandons 
à tous les Ordinaires des 
lieux, à leurs Vicaires, Suf- 
fragans & Officiaux , 8c à 
chacun en particulier de 
ceux à qui il appartient , de 
publier par eux-mêmes cet- 
te préfente Conftitution,ou 
de la faire publier par les 
Prédicateurs , ou par ceux 
à qui ils jugeront à propos 
de commettre ce foin , afin 
que perfonne à 1 avenir ne 
puifiè apporter pour pré- 
texte fon ignorance , & 
s’exeufer de n’avoir pas ob- 
ferve ce que nous venons 
d’ordonner. De plus , Nous 
voulons & ordonnons de 
la même autorité , que les 
préfentes Lettres foient pu- 
bliées félon la Coutume , 
& affichées par quelques- 
uns de nos Courriers aux 
portes de l’Eglife de S. Jean 
de Latran & du Prince des 
Apôtres , & à celles de la 
Chancellerie Apoftolique , 
& au champ de Flore de la 
Ville j & que ces Lettres 
ainfi affichées 8c publiées 
obligent tous en general & 
chacun en particulier de 
V iij 
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ceux qu'elles regardent de 
la même maniéré que fi el- 
les leur avoient été inti- 
mées perfonnellement î & 
qu'on ajoute la même foy 
aux Copies d’icelles , même 
imprimées & lignées de la 
main de quelque Notaire, 
6c marquée d\i fceau de 
quelque perfonne confti- 
tuée en dignité Ecclefiafti- 
que , qu’on ajouteroit aux 
prefenres Lettres , fi on les 
jreprefentoit elles - mêmes. 
Doqné à Rome à S. Marie 
Majeure fous l’Anneau du 
Pefcheur , le 8. Décembre 
}66 1. De nôtre Pontificat 
}e feptiéme, < 



S. U g o L ï n u s, 


campl Flora de Vrbe de 
more pteblicentur, & qf- 
fligantur ; qus affixio & 
publicatio ira omnes & 
fingtdos , ad quos fpe- 
Elct , ajficiat , & arÙet , 
ac fi illis perfonaliter 
intimât a fuijfent ; & 
qu'od illarnm tranfump- 
tis , eiiam imprcjjis , ma* 
nu alicujus Notarii fub- 
fcr'fi is , & figillo ali- 
cujtts perfons in d/gni- 
tate Ecclefiaftica con- 
flit ut a munitis eadem 
prorsus fldes adhibea- 
tur , ejus prsfentibus 
Litteris adhiberetur , fi 
oflenfs , vel exhibas, fo- 
rent. Datum Roms apud 
S. Mariarn Majorera 
fub Annula Pifiatoris , 
die 8. Decembr. i 66 1 , 
Pontificatûs noflri annq 
feptirno. 

S. U G O L I N U S, 


U an 1661. l'Inàiïtion 13. 
l'onzième de Décembre le 7. 
du Pontificat de N. S. P. le 
Pape Alexandre Fl/, les fitf- 
dites Lettres , &c. 


Anno 1 66 1. Indiét. 
13. die 11. menfis De- 
cembr. Sic. fupradift. 
Litteræ affixae, Scc. 


ï l n’y jryôit rien de raifonnablc à oppofer au 
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fentiment iinrverfel des Fidèles expofé & juftifié 
par cette Bulle. Il a donc fallu avoir recours à de 
mauvais artifices pour rendre cette creance fufpe^te. 
On en fit naître l’occafion d’un Decret du Maître du 
facré Palais.On vint lui prefenter un Livre imprimé 
à Milan,qui ne contenoit que le petit Office de l'im- 
maculée Conception , approuvé , difoit - on , par 
Paul V. avec une indulgence pour tous les jours 
qu'on le reciteroit dévotement. Cette Indulgence 
ctoit douteufe , comme il paroît par un Decret du 
Pape qui en a révoqué quantité d'autres, qui, com- 
me celle - ci , ne fe trouvoienr appuyées par aucun 
Bref. Ainfi lé Maître du facré Palais crut être en 
droit, fans en parler au Pape, de condamner ce pe- 
tit Livre , qui n'ayant point d'autre Titre que celui 
d' Office de la Conception Immaculée , donna fujet aux 
mal-intentionnez de faire tomber fur l'Office mê- 
me -, la défenfe qui ne tomboit que fur le Livre & 
fur l'Indulgence j & de publier que le Pape avoit 
condamné l’Office de l'immaculée Conception.Voi- 
cy le Decret, non pas du Pape, qui n’en fçavoit rien: 
mais du Maître du facré Palais. 


f à 

si 


F . Raymundus Capisuccus , Ordinis Prædica- Decret du 
torum , facri Palatii Apoftolici Magifter , Ju- f^^Pahds 
dex ordinarius , &c. Audtoritate officii quo fungi- 1678. 
mur, ac de Mandato fpeciali fanéliffimi D.N.D In- 
nocentii, divinâ Providentiâ Papæ IX. auditis priùs 
à Sandritate fua Eminentiffimorum D D. Cardina- > 
lium , generalium Inquifitorum votis , nobis im- 
pofito , prohibemus, prohibituraque decemimus li- 
bellum inferiptum ( Officio d‘ell‘ IrnmacoUta Con- 
ceptions délia fanEliJJima Vergtne noflra S ignora , ap- 
p'ovato dal fumtno Pontifice Paolo V. il quale a chi 

devotamente lo reçitara , concédé Indulgcnza di cento 

• • •• * 

V mj 
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giorm y como apparifce nel fuo Brève âato in Ro •» 
ma III. di Cuglio 1 6 I j . in Milano per France fco 
yigone. ) Quod quidcin Officium incipîr per hæc 
verba : ad Matutinum , Ave Maria , 1 r. Eia mea la- 
bia ruine annunciante , &c. ( Et définit cum ora- 
tione : Dens qui per immaculatam Virginis Conce-t 
ptionem. ) Nemo igitur,cujufcumque Ordinisjgra- 
dus & çonditionis exiftat , præfatum Officium apud 
fc retineré , legere , imprimere , vel imprimi cura- 
re audear , fed ftatim à praefentis Decret i notifia, 
quicumque illud habuerit , locorum Ordinariis, aut 
Inquifitoribus tradere teneatur , fub pcenis in In- 
dicé librorum prohibitorum contentis. In quorum 
fidem præfens Decretum , à nobis propria manu 
fufïcriptum > & figillo noftro munitum dcdimus,die 
*7. Februarii 1678, 


*K 




F. R A YMUNDllS CAPtSUCCllS Old, 
Praedicat. facri Palatii Apoftolici Ma- 
gifter , &c. 

Cela caufa de grands troubles dans les Pais éloi- 
gnez de l'Italie , qui ne pouvoient pas être fi aifé- 
ment informez de la vérité. L’Efpagne & l’Allema- 
gne en fuient fi feandalifées , que l'Empereur crut 
être oblige d’en demander éclaircifiemcnt à Sa Sain- 
teté. Le Pape fort furpris mande le Maître du facré 
falaiç ; & puis écrit lui-même à l’Empereur , pour 
l’inftruire de ce qui s’étoit pafie.La Lettre eft du 18, 
de Décembre 1678, 


Bref fur Res * cher fils en Je- 1 Hartffime in Chri- 

toÆcpuon + fiis - Chrift , &rc. Il y \\ujh filii , &c. Su- 
^7?î f a quelques mois que l’on 1 perioribus menfibus pro- 
a défendu un certain Offic z'hibjtum fuit Officium 


w 

quoddam de Immacula- 1 de l'immaculée Conception 
ta Ccnceptione Beatif- ! de la Bienheureufe Vierge, 
jirna Virginis , quia /«- parce qu'il contenoic une 
dilgentiam apacrypham Indulgence apocryphe , & 
contlnebat , & fais à af- qu’il afTûroit faufïèment 
Jerebutur , a Felicis qu'il avoit etc approuvé par 
mem. Paulo V. prode-' nôtre PredecefTeur Paul V. 
ceffore noftro appfoba- d'heureufe mcmoire,& pour 
pumfuijfe , aliifque de' d’autres caufes , aufquellçs 
caufis , cjuibus confulere'M a fallu donner ordre, afin 
oportuit ne fideles poptt- 1 que les peuples Fidèles ne 
li deetperentur. Sub ea fuflène point trompez. Ce- 

•pendant fous cette défenfe 
l'on ne comprend point 
l'Office qui depuis un très- 
long - temps fe recite dans 
l'Eglife par la permiflion de 


autem prohibittone non 
comprehenditur illud , 
Offioum , quod ab an- 
piquijjimo temport hu- 
jus SanElo S edi s per 


mïjfu’in Ecclefia jeci- ce Saint Siège : car nous 
patur , neque enirn im- j n'avons pas prétendu en 
mimiere ullo patio vo- aucune façon diminuer le 
luirnns Dcipara cultum, culte dé la Mere de Dieu, 
Sed potius , quoad ejus mais plutôt l'augmenter & 
ficri poterit , augere l’amplifier autant qu'il fera 
& amplificare. Hoc ha- poffiblc. C’eft ce que nous 
buimus qu<t ad tuas lit- avons à répondre aux Let- 
teras eo fuper argumen- très que vous nous avez é- 
to rejponderemus. Om- ; crites fur ce fujet. Au - refte 
nia ver'o fufius agnaf- vous apprendrez le tout 
ces k viva voce Vcnera- plus au long de vive voix 
bilis Fratris Francifci par nôtre Venerable Frere 
j4rchiepifi opi Theffa- François Archevêque de 
loniccnjis Nuneïi no - Thefïalonique nôtre Nonce. 
fin. F.greglo intérim ze- Cependant .Nous vous don- 
lo , quem eadtm Lit ter ornons les louanges que méri- 
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te le grand zele que font déclarant , débitas tau 


paroîcre vos Lettres fufdi- 
tes,& nous donnons à Vôtre 


des tribmmus , ac Ada- 
jeflati tua Apoflolicam 


Majefté la Bénédiction A- BenediElionem rnperti- 
poftolique. mur. DatumRom&\%. 

Decernbr . 1678.* 


Enfin pour fatisfaire la pieté publique qui fe 
plaignoit qu J on avoit donné atteinte à la gloire de 
la Conception Immaculée , le Pape ordonna que 
dans les éditions nouvelles qu J on feroit de ce petit 
Office, on ajoutcroit aux paroles de l’Oraifon San- 
ftam Conceptionem , cet autre mot , SanElam ■& 1 m - 
maculatam Conceptionem ; il fallut en palier par-là ; 
& le Maître du facré Palai$, pour fauver fon Auto- 
rité , y fit feulement changer deux ou trois autres 
mots , fç avoir, au lieu de celui*cy : Domina exaudi 
oratïonem meam , Domina protégé orationem meam.hu 
lieu de celui-ci : Has horas canonicas , h&c laudurn 
pr&conia . Cela paroît par les Impre fiions qui fe font 
faites depuis en Italie. Les Janfeniftes en furent fî 
affligez , que pour la confolation du Party ils leur 
laiflerent croire que ces corrections de rien étoient 
fuppofces , pour tourner en raillerie le pouvoir du 
S. Office. Comme cela fe répandoit déjà en Alle- 
magne & en Flandres > il fallut que le Nonce du 
Pape en Allemagne certifiât lui-même par une Lettre 
du 22. Avril 1679. que ces éditions étoient vérita- 
bles. LMnterncnce des Païs-Bas fit lamêmechofe 
par une Lettre circulaire addreflee à tous les Evê- 
ques de fa Nonciature du 19. d'Aouft 1679. qui ont 
^été rendues publiques. 

Ces précautions parurent necelTaires dans ces „ 
Pa'is , où les Janfeniftes venoient de faire un étran- 
ge effort , pour ruiner la dévotion des Fidèles , par 


un petit Livret qui y avoir caufé d’étranges defor- 
dres. C'étoit l’Ecrit du Dodbeur Adam Vvidcnfeltz 
Allcman j membre du Confeil du Comte de Sch- 
vvarzenberg. Cet homme Jurifconrulte de profef- 
fion, mais fort appliqué à l'étude des Controverfes, 
& zélé pour la reunion des Proteftans , étoit obli- 
gé de faire tous les ans des voyages à Louvain, & en 
France , pour les intérêts de fon Maître. Il fut gâté 
d’abord par les' Janfeniftes de Louvain , qui le trou- 
vèrent capable de devenir comme eux Difciple de 
Saint Auguftin. Il le fut de bonne foy jufqu’à la 
condamnation des cinq Propofitions. Après quoi ils 
ne purent le retenir dans le party , que par l’idée 
qu’ils lui donnèrent de gagner plus aifement les 
Proteftans, en leur ôtânt le fujet qu’ils pretendoienc 
avoir de crier contre les excès où les Catholiques 
poufloient le culte de la Sainte Vierge. Ils le portè- 
rent donc à écrire lui-même contre cet abus, & lui 
promirent leur prote&ion pour foûtenir l’écrit qu’il 
en feroit. Cet écrit parut l’an 1673. f° us r i tre 
d’ylvis falutaires de la Bienheureuse Vierge Marie à 
fes Dévots indiferets. C’étoit un abbregé de tout ce 
qui fc pouvoir dire de plus fin pour ruiner la dé- 
votion des Fidèles envers la Mere de Dieu. Une en- 
treprife fi téméraire caufa d’effroyables conrefta- 
tions en Allemagne , aux Païs-Bas, & dans la Fran- 
ce , où les Janfeniftes prirent foin de le traduire , & 
de le groflîr de leurs obfervations , & de le ffemer 
par tout. Les Huguenots firent comme de concert 
la même chofe , ils le traduifirent en plufieurs Lan- 
gues , ils l’enrichirent d’obfervations favorables à 
leurs feâres , & en firent par tout de grands éloges 
de vive voix & par écrit. 

Les plaintes en furent portées à Rome , où le 
parti employa tout ce qu’il avoir de crédit pour en 
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empêcher la cenfare. Cependant^ malgré tous leurs 
artifices , le livret fut premièrement fufpendu par. 
un Decret du 19. de Juin 1674 . & puis la Tradu- 
ction Françoife condamnée par un autre Decret.En-> 
fin le livret, & toutes les traductions faites ou à faire 
furent abfolument condamnées par le Decret du 22. 
Juin 1676. On condamna pareillement quantité 
d'autres livres qui avoient paru pour foütenir ce 
pernicieux libelle. 

_Ce fut environ ce même - temps que Monfieur 
Arnauld fatigué par les continuelles condamnations 
qui fe faifoient à Rome de tous les livres du parti, 
non feulement fur les dogmes , mais encore fur les 
mœurs , où il croyoit toujours triompher ; s'avifa 
d'une dénonciation de grand bruit, fur une herefie, 
dont perfonne n'avoit jamais oui parler , mais qu'il 
avoit découverte par fes émifTaires , dans une Thefe 

} >articuliere d'un Ecolier de Dijon l'an 1686. dont 
e Maître étoit un Jefuite. Ce Théologien s'étant 
amufé à rafiner mal à propos fur la différence d'un 
péché qui blefle Amplement la raifon , avec celui 
qui offenfe Dieu , ap^elloit l'un Péché Philo [opti- 
que , & l'autre Peche Theologique , ou contre Dieu. 
D'où l'on pôuvoit inferer , quoique l'Auteur s'en 
défendit de toutes fes forces , qu'on pourroit faire 
des pechez tres-griefs contre la raifon , qui 11c fe- 
raient point contre Dieu , & qui par confequent ne 
mériteraient point la damnation éternelle. Cette 
mauvaife fubtilité devint entre les mains de Mon- 
fieur Arnauld une nouvelle herefie , qui lui parut- 
çapable d'allarmer toute la Chrétienté. Il feignit 
que les Jefuites en faifoient un point capital de leur 
Morale; & fit fur cela un écrit des plus violens pour 
les accuferde la plus noire impiété. Il fut fort fur- 
pris quand il fe vit convaincu d'une calomnie atro- 
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ce dans le fait , par les écrits mêmes qu’il avoit en- 
tre les mains , & confondu fur le Droit , & par un 
dcfaveu public que les Jefuites en firent,en condam- 
nant d'eux-mêmes tous les premiers cette méchante 
opinion, fans chercher aucun autre biais pour l’ex- 
cafer par aucun fens. 

Ainfi ont prévint fincerement & de bonne foy la 
condamnation qui en fut faite à Rome par le Decret 
du 14. d'Aouft 1690. 

On en fit même au dénonciateur un remerciment 
folemnel, par une Lettre du mois de Février 1690. 
qu’on rendit publique. 

\ On y ajouta divers autres écrits contre le péché 
Philofophique devant & après la Cenfure qui en 
fut faite ; entre autres un livre entier intitulé : ter- 
reur du péché Philofophique combattue par les Jefuites , 
qui parut dés l’an 1691. dont il fallut malgré lui 
qu’il demeurât plus que fatisfait. 

SENTIMENT 

DU PROFESSEUR 

DE DIJON. 

SUR LA THESE 
D U 

PECHE’ PHILOSOPHIQUE. 

J ’ Ay appris avec un extrême étonnement & avec 
le fentiment de douleur que je devois , en lifant 
l'Ecrit intitulé > Nouvelle herejie , &c. qu'à l’occa- 
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fion d'une Thefe: que j’avois fait foutenir dans le 
College de Dijon , le jour de Juin 1686* 

fur la matiore des pechez , quelques perfonnes ont 
excité un fcandalc parmi les Fideîles , & ne me ren* 
dent pas coupable moy feul , mais toute nôtre 
Compagnie avec moy , comme fi de l'aveu des Su- 
périeurs , & félon lés principes fundamentaux de 
nôtre Théologie , j'avois enfeigné qu'une grande 
partie de crimes qui fe commettent , foit par les 
Chrétiens , foit par les Infidèles , ne font point 
des offenfes de Dieu , & ne méritent ni fa haine ni 
la peine éternelle. Et comme j’apprens que l'on 
doit bicn-tôt faire paroître une Apologie au nom de 
la Compagnie contre une fi injufte aceufation, j'ay 
crû qu'afin de contribuer ce qui eft en moy pour la 
défenfe de tout le Corps , & pour ma juftification 
particulière , jedevois publiquement déclarer ce qui 
fuit. 

I. La Thefe dans laquelle j’ay dit que le Péché 
Philofophique n'eit point une offenfc de Dieu, qu'il 
ne mérité point fa haine ni les peines éternelles ; 
Cette Thefe , dis-je , eft la vérité conçue en des 
termes , qui contre mon intention , en peuvent fai- 
re deux propofitions entièrement differentes ; l'une 
abfoluë, qui eft qu'il fe commet en effet des Pechez 
purement Philofophiques par toutes les perfonnes 
qui rie connoiftent pas Dieu ou qui ne penfent pas 
a&ucllement à lui ; & l’autre hypothétique, qui die 
fimplement que ce feroit ou ne feroit pas lé Péché 
Philofophique , eu égard à la feule notion des ter- 
mes , fuppofé qu’il s’en commît quelqu'un , mais 
fans affirmer qu’il s’en commette effectivement. 
Quant à cette première propofition abfolu’c , non- 
feulement Dieum’eft témoin que jamais rien ne fut 
plus éloigné de ma penfée , mais encore les Ecrits 
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de Théologie que j ? ay di&ez publiquement fur ce 
fujet , en font foy. Car outre que les argumens 
dont je me fuis fervi pour prouver ma Thefe , ne 
concluent que par forme d’hypothefe, j J ay condam- 
né & réfuté très - exprelfemenr au même endroit la 
proportion abfoluë avec toutes les confequences 
odieufes que l’on en tire contre moy : & j’ay fou- 
vent déclaré en termes formels que l ignorance & 
l’inadvertance qui rendrait le Péché purement Phi- 
lofophique , ctoit une chofe moralement impôffi- 
ble , foit parmi les Chrétiens, foit parmi les Infidé- 
lesice que j’ay pris à tâche de montrer par des preu- 
ves fondées fur l'autorité & fur la raifon.Et c'eft en- 
core pour cela que j'ay averti deux & trois fois,que 
mon aflértion parloit d’une chofe qui n’arrive ja- 
mais^ qui ne peut pas meme arriver : tant s’en fauc 
que j’aye fait du Péché Philofophique une chofe 
commune & ordinaire, ainfi que l’on m’impofe fauf- 
fement & fans fujet. 

• Quant à la proportion prife comme une fimple 
hypothefe , qui dit precifément ce que feroit ou ne 
feroit pas le Péché Philofophique , s’il y en avoit ; 
je ne 1 ’ay pas enfeignée comme un fentiment parti- 
culier à nôtre Compagnie,mais comme une do&rine 
publiquement reçue dans les écoles , à laquelle je 
n ’ay nullement prétendu, donner plus de crédit que 
ne lui en peuvent attirer l’autorité ou les raifons des 
Docteurs qui l'ont approuvée. 

1 1. C’eft pourquoy quelque jugement que des 
I Théologiens , ou d’autres puiffent porter de ma 
J Thefe , je déclaré en fécond lieu , que cela ne peut 
> me regarder en particulier , ni la Compagnie non 
* plus. Car fi quelques-uns prenant cette Thefe com- 
! . me une proposition abfoluë , la traittent d’heretique 
! & d'impie , ils ne condamneront rien que je n’aye 


h 






. i . 




3i6 


moy-même condamtié & réfuté le premier il y i 
long - temps. Que fi l'on eftimoit que ma propo- 
sition prife comme une pure hvpothefe méritât le' 
nom d’herefie ;’en ce cas - là nimoy ni la Com- 
pagnie n’y auroit pas plus d’interet que d autres 
Théologiens qui Ont tenu cette opinion : & je me 
mettrais peu en peine de la défçndre,ne l’ayant fou- 
tenuë qu’eiltant qu’il m’a paru qu’elle etoit reçue 
dans l’EglifejOu au moins qu’elle n’y étoit pascon-s 
damnée, 




Decret cen- 
tre le Péché 
Philofoplu- 
fluc. 
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François Mu skier 


F ER IA. Y. die 24. Augufti 1690. 


In Congregàiione Generali S. Rom, & Vniverfalis In* 
(juîjit. <&c. 


S Anctissimus D.N. Alexander Papa VIÏI. 
non fine magno animi fui mocrore audivit 


duas Thefes , feu Propofitiones , unatti denuà , & 
in majorent Fidelium perniciem fufeitati ; altérant 
de novo erumpere. Et cùm fui Paftoralis officii 
munus fit, oves fibi créditas à noxiis pafeuis aver- 
tere, & ad falutariafemper dirigere , didarum The-* 
fum , five Propofitionum examen pluribus in faertf 
Thcologia Magiftris , & deinde EminentifiSmis & 
Reverendifl'. D D. Cardinalibus contra haereticarr» 
pravitatem Generalibus Inquifitoribus fedulà com- 
mifit , qui pluries & mature difenffis infra feriptitf 
Thefibus , feu Propofirionibus , fuper unaqnaque 
ipfarum fua fuffragia Sanditati fuae figillatim expo- 


fuerunt. 


I. Bonitas 
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î. Bonitas obje&iva confiftit in convcnientia ob- 
|eûi cum natura rationali : Formalis vciô in con- 
formitate a £tus cum régula morum. Ad hoc fufficir, 
ur aâtis moralis tendat in finem ultimum interpré- 
tative. Hune herno non tenctur amure , neque in prin- 
cipio , neque in decurfu vit a fu& moralis . 

I I. Peccatum Phiiofophjcum > feu morale 5 eft 
aûus humanus difeonveniens naturæ rationali & 
rc6bæ rationi. Theologicum verô , & mortale , cft 
tranfgre/Iio libéra div næ Legis. Philofophicum , 
quantumvis grave , in illo qui Detun vel ignorât , 
vel de Deo a£tu non cogitât , efi grave peccatum, 
fed non eft offenfa Dei , neque peccatum mortale 
dilFolvens amicitiam Dei , neque æternâ pœnâ di- 
gnum. 

Q.'ibus pera&is, San£ti/ïîmus , omnibus , pie— 
ne & mature confideratis , priinam Thefetn , feu 
Propofitionem declaravit hæreticam , & nti talem 
damnandam & proliibendam elfe, ficuti damnat & 
prohibet fub Cenfuris & pœnîs contra Hæreticos,& 
eorum fautores in jure expre/IIs. Sccundam Thefim, 
feu Propofîtionem declaravit fcandalofam , temera- 
riam , piarum aurium ofFenfivam, & erroneam,& uti 
talem damnandam & prohibendam efle . ficuti dam- 
nat & prohibet ; ita ur quicumque il!am docuerit, 
defenderit , ediderit , aut de ea difputaverit , publi- 
ée, feu privatim ni fi forfan impugnando, ipfo facto 
incidat in excommunicationem , à qua non poflîc 
* ( præterquàm in articulo mords ) ab alio , quâcum., 
que etiam dignitate fulgente , nifi à pro cempore 
exiftente Romano Pontifice abfolvi. 

Infnper diftri&c in virtute fan &x obedientfæ, 
& fu b interminatione divini judicii prohibet om- 
nibus Chrifti Fidelibus , cujufcumqtie conditionis, 

dignitatis » ac ftacus , etiam lpeciali & fpecialiffima, 
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nota dignis , ne praediétam Thefeni , feu Propoft* 
tionem , ad praxim dedneant. 

Alexand. Speronus S. Romanæ & Uni- 
verfalis Inquifitionis Notarius. 

Die 14. Augufti 1690. Supradiéfcum Décréta m 
àffixum j &c. 

_* 1 

Resté à parler du Decret d'Alexandre VIII. 
fur 3 1. PropOfitions que les Janfeniftes de Louvain 
continuoit à foutenir opiniâtrement , quoique tant 
de fois condamnées dans les Ecrits de Bayus & de 
Janfenius. Ce nombre a été choifi parmy 90. qu'on 
avoir propofées à Rome pour en avoir la cenfure 
il y avoit huit ou dix ansi Durant ce temps tous les 
gens du party s'étoient efforcez d'en empêcher la 
condamnation , par tous les artifices dont les Dé- 
putez de l'Univerfité de Louvain ont été capables. 
Cependant rien n'a pu empêcher Sa Sainteté de 
donner le Decret du 7. de Décembre 1690. qui ren- 
verfe tout le Syftéme de la Théologie de Janfeniusj 
& de la prétendue Reformation que S. Cyrall avoit 
voulu introduire dans la Difcipline de l'Eghfe y Si 
dans l'ufage des Sacremens. 

Car on voit dans les Propofitions ij.i 6.17.1& 
22..&Z3. la condamnation précife des maximes 
pernicieufes qu'on avoit tâché d’établir dans le Li- 
vre de la Frequente Communion , & qui euffent 
été cenfurées dés ce temps-là , fans la foumiflîon 
parfaite que Moniteur Arnauld envoya au Pape, 
dont les Evêques approbateurs prièrent Sa Sainte- 
té de fe contenter. En voici les propres termes . 


dr * • z> M foi lus ve- 
V/ ritatis amore , & 
juvandarum animant m 
Jludio ( ut Deum , nui 
veritas efl , fan Ele pofl 
jhm attefiari ) Librurn de 
Frequenti Commanio- 
11 e fcripferim \ ha nmc 
tarn fincere > quam libé- 
ré , coram Deo jurare 
poïTurn , me Libyhfn il- 
ium Saniï a Roman* Ec- 
tclefia y Summiijue Pon- 
tifîcis 9 ejuern ut fupre- 
mi m in terris Chrijh 
Vicarium cum untverfo 
Chrifliano Orbe vene - 
ror y cuique me meacjue 
cmnia libens f abmitto, 
Catholicorum omnium 
JEpifco porum , quos ut 
Patres fufpicio & colo j 
Jllufiriffimi Ârchleplfco- 
pi Pari fi en fis , cul obe- 
dient/am quam vovi in 
omnibus femper exhibe* 
bo \ Facultatis Theologi 
c£ y matris me a qu& me 
femper obfervantifjimum 
ÇT amant Iffirnum halte - 
bit y judicio fubjicere 
femperque y fubjicijfe. 
Et fient me , Deo lar - 
giente , nulla unquam 
pci tcmporalium bono- 




G O mm e je puis jurét* 
folemueliement de- 
vant Dieu , qui efl Ja véri- 
té même , que j'ay compo- 
fé le Livre de la Frequente 
Communion , que par le 
fenl amour de la vérité & 
par le defir du faluc des 
âmes ; je puis piotefter auffi 
devant Sa Divine Majefté , 
par le feul mouvement li- 
bre Sc volontaire de ma 
confcience , que je le fou- 
mets du fond de mon ame^ 
ainfî que je Pav toujours 
fournis, au jugement de PE- 
glife Romaine y de Nôtre 
Saint Pere le Pape , que je 
révéré avec tous les Fidèles 
comme le Souverain Vicai- 
re de Jefus-Chrift en terre* 
& auquel en cette qualité 
je remets de tout mon cœur, 1 
&ce qui concerne ma per- 
fonne,& ce qui regarde meÿ 
fentimens ; De tous les Evê- 
ques Catholiques que je ré- 
véré comme mes Peres , de 
Mcnfeigneur Pllluftriflime 
Archevêque de Paris , à qui 
je rendrai toujours en toute 
chofe Pobéiflance que je 
lui ai vouée publiquement 3 
De la Faculté de Théologie^ 
que j'honote comme ma iW* 
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îe , & pour qui j’aurai toute 
nia vie un très- humble ref- 
pe6b & une tres-ardente af 
fcdion. Et comme j’efpere, 
avec la grâce de Dieu , que 
ni le defir des biens , ni la 
crainte des maux temporels 
ne m’empêcheront jamais 
de défendre la vérité j aulïî 
l'amour opiniâtre de mes 
propres fentimens ne me fe- 
ra jamais oublier ou blelïer 
en la moindre chofe l’obéit 
fance & la fourni ffion par- 
faite que je dois & que je 
veux toujours rendre à l’E- 
glife , dont je reconnois & 
révéré la puiifance & l’auto- 
rité , qui eft celle de Jefus- 
Chrift même , comme étant 
une & également inviolable 
dans la fucceflïon de tous 
fes Pafteurs & de tous fes 
Conciles dépuis le premier 
fiécle jufqu’à prefent,& dé- 
puis aujourd’hui jufqu’à la 
fiivdu monde.Fait à Paris le 
i4.jour de Mars 1644. 


V- - ^1 - 

norum cupiditas>vel mà- 
lorum formido a verita - 
te awplexanda, tuenda- 
que deterrebum , ita nec 
péri inax & conte ntio fus 
privât#, optnionis amor 
eo me adducet unquam, 
ut z tel tantillnm recc- 
dam ah obfequio atque 
obfervantia quant debeo 
& propenfo anhno red - 
dam femper Ecclefîa^cu- 
fus poteflatem atque au- 
ttoritatem a Christ 0 ip - 
fo manantem , & ad nos 
ufque continua foulo- 
rum Série tran[miffam y 
& ulterius ad ?nundi ron - 
[un m'tinne ufque tranf- 
muttndam in omnibus 
tpfi is Pafloribus & Con - 
cil iis Hnam a terne mvio- 
labilem amplcElor & ve- 
neror . Dktum tarifiis 
die décima quart a Mar- 
tii anno 1644, 


Moniteur Qicfnel a donné dépuis peu ait public 
la relation fidéie de toutes les intrigues dont Mon- 
iteur Bourgeois Do&eurs de Sorbonne fe fervit à Ro- 
me pour empêcher que le livre de M. Arnauld ne fut 
cenfuré pendant les années 164* .& 1646. à la fin de 
laquelle fe trouve la prefente déclaration. Chacun 
peut fçavoir par ce qui s’eft pafle depuis, fi les trois 




chofes qu’on y promet , & dont ont prend Dieu à 
témoin ont été auffi rehgieufement gardées qu'elles 
avoient été faintement promifes. , 


F E R I A V. 
Die 7. Decembris. 


J E U D Y 
de Décembre. 


In Congregatione Ge 
nerali S. R. & Uni- 
verfalis Inquifitio* 


ms , &c. 


-LE 

j 7. jour 

1 Dans la Congre gallon Ge- 
nerale de la Sainte & 
Dniverfille Inqui/ition , 


&c. 


S AN cris S. Domi- 


N Ostre S.Pere Alexan- Decret d'A- 
dre Vil l. Pape par la kximdrc^^ 
der divhia Providemia Providence divine , fui van: i Cs 3 . p LO _ 
Papa VIII. pro Paffora l'obligation qu'il a de veil- politions. 

Il Cura ovlnm à Clmfto 1er comme Pafteur fur les 
Domino fîbi commi[fa,dc ouailles qui lui ont été con- 
earum falutc rollicitus,ut fiées par Nôtre- Seigneur Je- 
inojfenfo gradu per re- fus Chrift , s'interefïant à 
Fias femitas pofftnt inre- leur falut,afin qu’elles puif. 
dere , & pafiua nimiitm fent marcher feurement par 
•pernlclofa in praxis do- des chemins droits ,& éviter 
£1 rînit- exhibita vit are, la nourriture qui leur eft 
unius fupra trigenta Pro- prefentéc dans les méchan- 
pnfitiomm examen plu- tes doétrines, & qui leur fe- 
ribus in fiera l heolo- roit tres-nuifible , a commis 
gia Magifiis , & de-. l'examen de trente & une 
inde Ëminentiffmit ac Propofitionsà pinceurs Do- 
jRevercndiff, \ Dominis été ms en Théologie, & aux ‘S 

Cardinalibus contra Eminentiffimes Cardinaux 
reticam pravkatem ge- Iuquifireurs Generaux con- 
nerdibus Inquifîtoribus tre l'hereüe: lcfquels ayant 
commifit j. qui tantum toifs entrepris cette affaire 
negotium diligenter ag- ,av ec foin , 8ç y ayant yac- 
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que diligemment à diverfes 
reprifes } ont donn<f feparé- 
ment leurs fuffraees à Sa 

A cJ 

Sainteté fur chacune de ces 
propofitions. 


grcjfi y eitjue fedulo ac 
pluries incumbentes , fti - 
per HnstquacjUe ipfarurn 
fut Jtiffragia Santtita- 
ti [ha JîngiUatim detu - 
Icrunt . 


Ces Propofitions font 
pelles qui fuiyent. 


Propcfltiones autern 
[unt infrafcript* > vide» 


La i. Dans l'état de la 
nature corrompue , pour 
pecher mortellement & de 
mériter , c'eft aflez de la 
liberté par laquelle le pe 
ché a été volontaire & lien 
dans fa caufe, fçavoir, dans 
le péché originel * & dans 
la volonté d'Adam com- 
mettant le péché. 


iet. 


i . In fl Ht u natUYA U- 
pfd , ad peccattim mor- 
taie & aemeritum fxf- 
ficit ilia libertas cjua vo- 
lant arium ac liberum fuit 
\n eau fa fua pcccato 
orioinali & volant ate 
Adami pecc antis. 




La i. Quoiqu’il y ait une 
ignorance invincible du 
droit naturel , elle n'exeufe 

f yoint dtun péché formel ce- 
ui qui agit par cette forte 
d'ignorance dans l’état de 
Ja nature corrompue. 


v i. La Il n'cft pas permis 
; de fuivre une opinion pro* 
î* bable , même la plus pro- 
bable d'entre celles qui font 
{probables. 


2. Tametfi detur ig- 
n or an tin invin c'tbilis ju- 
ris natUYA , hac in (fa- 
tu natUYA lapfs operan- 
tem ex ipfa non exeufaî 
a peccato formait. 


■n; 


3. Non licet feejui 
opinion em probabil em > 
vel inter probables pro- 
bable ffimam. 4 


i 


t, 


i 


t 


t 


4. Chriftus dédit fe- 
metipfum pro nobis o- 
blationem Deo , non pro 
folis eletlis ,fed pro om- 
nibus £r Colis Fideli- 
fas. 
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La 4. Jefus-Chrift s’eft 
offert à Dieu en facrifice 
pour nous , non pour les 
feuls élus » niais pour tous 
les Fidèles , & pour eux 
feuls. 


5. Pagani , Jud<t i, 
Heretici , alUque hujus 
generis nullum omn'mo 
acciplunt à ’jejn-Lhrifio 
injUixum -, adcocjue hinc 
reiï'e inférés in illii ejfe 
volH>>tattm nudam & 
inermem, fine ornn\ gra- 
tin fufficienti. 

6 .. Gratla fufficiens 
fiatui nofiro non tctrn 
litilts cju'arn pernkiofit 
efi , fie ut prolnde me- i 
rit b pojfimus petere , A j 
gratia fufficicnti libéra 
nos j Domine. 


7. Omnis huma n a 
attio deliberata , efi Del 
(tilettio vel mundi : Si 
Del , charitas Patris 
efi ; fi mundi , concupif 
çentia carnis , hoç efi* 
Wfll* efi, 

1 


La 5. Les Payens , les 
Juifs , les Hcretiques & 
autres fcmblables , ne re- 
çoivent nulle influence de 
Jefus - Chrift : d’où vous 
conclurez fort bien que leur 
volonté tft denuée de touc 
feconrs ,<& fans nulle grâce 
fuffifante. 

La 6 . La grâce fuffl Tan- 
te efl plus pernicieufe qu'u- 
tile dans l’état où nous 
forâmes ; en forte que nous 
avons fujet de faire cette 
priereàDieu : Se ; gnenr,de'- 
livrez.-nous de la grâce fuffi- 
fante. 

La 7. Toute a&ion hu- 
maine libre , eft amour de 
Dieu , ou amour du mon- 
de. Si elle eft amour de 
Dieu , c’eft la charité du 
Pere 5 fi elle eft amour du 
monde , c’eft la convoitife 
de la chair , & ainfi elle eft 
mauvaife. 


X iiij 


La 8. C'eft une neceflité 
que 1 Infidèle peche en tou 
tes fes actions. 

La 9. Celui-là peche ve- 
ritab ement qui ne haï: le 
péché que pour fa laideur, 
ÿc la difproportion qu'il a 
avec la nature, fans nul rap- 
port à l’oftcnfe de Dieu. 

La 10. L'intention par 
laquelle une perfonne dere 
fte le mal , & embralTe le 
bien , feulement pour gag 
ner le Ciel , n'eft ni droite, 
ni agréable à Dieu. 

La 11. Tout ce qui ne 
part point d’une Foy Chré- 
tienne , furnaturelle, & qi> 
opéré par la charité , eft 
péché. 

La 11. Quand les grands 
pécheurs font deftituez de 
tout amour de Dieu , ils 
perdent auiïi la Foy ; & 
quoiqu’ils femblent croire, 
ce n'eft que par une Fov hu- 
maine , & non pas une Foy 
divine. 


8. Neceffe eft inftde - 
lem in omni opere pec - 
care. 

9 . Révéra peccat qui 
| odto habet peccatum 
mere ob ejus turpitudi - 
nem & dif onvcnicn- 
tiam cum nattera , fi 
ullo ad Deum offenfim 
rcfpeElu. 

10. Intentio , quâ 
cjuis deteftatur trtalum , 
& profit cjuitur bonunty 
mere ut caleftem chi- 
ne at gloriam , non eft 
reEla , nec Deo pla- 
cent. 

11. Orme quod non 
eft ex Fide QhfiftiaM 
fupernatttrali , cjua per 
dileStiontm operatur , 
peccatum eft. 

V 

12. Quando in ma- 

gnis peccatoribus défi- 
cit omnis amor , déficit 
etiam Fide s ; eiiam- 

fi videantur credere , 
non eft fides divina>J'ed 
humana. 
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15 . Quifiquis etiarn 
'éterna mercedis intuitu 
Deo famulatur , ch irri- 
tât e fi caruer't , vivo 
non caret ; cjuotïes intui- 
tu lie et heatitudinis ope- 
rat ur. 

14 . Timor gehenn a 
non eft fupervaturalis. 


ij . j 4 ttritlo , qu& 
gehenna & pœnarum 
tnetu concpitur fine dt 
* leÜbne benevolentia Dei 
propter fie , non efi ho 
nus motus ac fiupernatu - 
rails . 

1 6. Ordinem permit- 
tendl fiat isfatt ion e/n ah - 
Jolutioni tnduxit , non 
polit la aut infiitutio Ec 
cl efi a , fied ipfia Chrifii 
Lcx & praficriptio , na 
turd rel id ipjum quo- 
dammodo diftante. 


èv 


17 . Ter illam pra- 
xim mox abfiulvendi , 
or do PœmtentU cfi in 
verjus . 


La 1 3 . Celuy qui fert 
Dieu , même en vue de la 
récompenfe écernelie , s’il 
eft deftitué de charité , il 
n'eft pas fans péché toutes 
les fois qu'il agit en vue 
même de la béatitude. 

La 14, La crainte de 
l'Enfer n'eft point furnatu- 
relle. 

- • # 1 

La 15. L'attrition qui eft 
conçue* par la crainte de 1 
! Enfer & des peines , fans 
amour de Dieu pour lui-mê- 
me , n'eft pas un bon mou- 
vement , ni un mouvement 
furnaturel. 

La 16. L'ufage d'abfou- 
dre après la fatisfattion n'a 
pas été introJuit par la Dif- 
cipline ou l'inftitution de 
i’Eglife ; mais il vient de la 
Loy meme , & de PO dgn- 
nance de Jefus - Chrift , la 
nature de la chofe le de- 
mandant ainfi. 

La 1 7 . L'ordre de la Pe- 
nitence eft renverfé par la 
pratique d'abfoudre auflî- 
tot après la Confeüïon, 


fî® 


La t8. L'Eglife ne tient 
point pour un ufage , mais 
pour un abus la Coutume 
moderne en ce qui regarde 
l’Adminiftration du Sacre- 
ment de Penitence , encore 
que cette pratique foit fou 
tenue par l'autorité de plu- 
fîeurs , & confirmée par 
une longue fuite d'années. 

La i ç). L'homme doit 
faire penitence toute fa vie 
pour le péché originel. 

La ao. Les Confe fiions 
faites aux Religieux font la 
plupart , ou facrileges , ou 
invalides. 

^ La 21. Un Paroiflîen a 
droit de foupçonner que les 
Religieux Mendians , qui 
vivent d’aumônes, impofent 
des pénitences trop legeres, 
& peu proportionnées aux 
pechez , en vue de quelque 
intereft temporel. 


La 22. Il faut regarder 


1 8. Confuetudo w** 
derna cjuoad admini- 
ftrationem Sacramenti 
Pœnitentu, etiamfi eam 
plitrimorum homsnum 
fufientet auront as , & 
multi temporis dintur- 
nitas confirmes , nihilo- 
! minus ab Ecclejia non 

habetur pro ufu , fcd, 
abufu. 

1 9 . Homo débet age- 
re tota visa poeniten- 
tiam pro peccato origU- 
naît . 

ïo. Confeffiones apud 
Religiofos faEla , plera- 
ejue vel facrilega funt 3 
vel invalida. 

21. P arochianus po- 
te ft fufpicari de Men- 
d'cantibus , qui elee- 
mofynis. communibus vi- 
vant , de impontnda ni- 
mis lev't & tncongrua 
pce nit entra feu fatisfa- 
ttione , ob ejuaflum feu 
lucrnm fubfidii tempo- 
rale. 

\ 1 • 

22, Sdcrilegi fttnt 


judi candi y qui jus ad 
Communionem perci- 
piend>rm pr&tendwt, an- 
tequam condignam d: 
deliïïis fuis panitentiam 
egerint. 

13. Similiter arc en - 
di funt à facra Commu- 
ntone , quibus nondum 
tneïï amor Del purifii- 
mus, & omms mixtionis 
expers. 

24. Oblatio in Tcm 
plo , qust fie bat à B. V. 
Ad. in die Purificatio 
nts fua, per duos pullos 
columb irum , umim in 
holocauflnm , & alterum 
pro peccatis , ftffi-ien- 
ter reftatur eju'od indi- 
gnera purificatione , & 
quod Filins qui offereba 
tur , etiam macula rnatris 
maculants ejfet , fecun 
dhn ver b a legis. 

25. Dei Patris fim:i- 
lacrum nefas efi Chri 
fiiino in Ternplo collo- 
care. 

2 6. Laus qust defer- 
tar Maria ut Maris:, 


33 * 

comme des facrileges ceu# 
qui prétendent avoir droit 
à la Communion , avant 
que d’avoir fait une péni- 
tence proportionnée à leurs 
pechez. 

La 23. Il faut auffi éloi- 
gner de la Sainte Table ceux 
qui n’ont pas encore un 
amour de Dieu très -pur, 
& fans aucun mélange. 

La 24. L’offrande que la 
S. V. Marie fit de deux pi- 
geons dans le Temple au 
jour de fa Purification , l’un 
en ^locaiflfe , & l’autre 
pour les pcchez , fait afièz 
voir qu’elle avoir befoin 
d’etre purifiée , & que le 
Fils qu’elle préfentoit avoît 
eu part à la tache de (à 
Mcre , félon les paroles de 
la Loy. 

La 2 j. il n’efi: pas permis 
de mettre dans une Eglife 
l’Image de Dieu le Pere, 

La 16. C’eft une chofc 
vaine de louer Marie con- 


fiderée comme Marie. 
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. vana eft. 


La 17. Autrefois le Bap- 
tême étoit bon , conféré a- 
vec ces paroles : Au nom du 
Pere , & du Fils , gr du 
Saint Efprit , en omettant 
ces autres paroles : Je te 
baptife. 


La z 8. Le Baptême eft 
valide conféré par un Mi- 
niftrc qui regarde la forme 
du Baptême , & tout ce qui 
eft preferit extérieurement ; 
encore qu’en luy - même & 
dans fon cœur il dife : J 
n'ay point intention défaire 
ce que fait l’Eglffe. 

La z 9. C’eft une propo- 
rtion frivole , & cent fois 
détruite,que celle de l’auto- 
rité du Pape au defliis du 
Concile Oecuménique , & 
de fon infaillibilité dans les 
queftions de Foy. 


Z7. Valait aliquan - 
do Baptifrnus fub bac 
forma collatus , In no- 
mine Patris , &c. prê- 
ter mijfi s illis , Ego te 
baptifo. 


z8. Valet Baptifrnus 

collatus a Mini'tro , 
qui omnern rit un ex- 
ternum for mamque ba- 
ptifandi obfervat ; vu 
tus vero in corde fuo 
apitd fe refolvit : Non 
intendo quod facit Ec->. 
clefia. 

29. FutiVs & toties 
convulfa eft ajfertio de 
Pontificis Rom. fupra 
Cen ilium Oicumenicum 
automate , atque in Ft- 
dei quaftionibus infailli- 
bilitate. 


La $0. Qu and une doctri- 
ne eft clairement établie 
dans S- Auguftin , on peut 
abfolumcnt la foûtenir & 
l’en feigner, {ans avoir égard 
à aucune Bulle des Papes. 


?o. "Obi quis inve- 
rerit doiïrinam in Au - 
gullino clare fundatàm, 
illam abfolute poteft 
tenere & docere non 
rcfpiciendo ad uUaru 
Pontificis Bullam. 


3 T . Sulla Vrbani La 31. La Bulle d'Urbain 
VIII. in Eminenci, VIII. qui commence par 
efi fubreptitia. ces mors ; In emïnent) , eft 

fubreptice. 


Quibus mature con- 
fidcratis , idem S S. (la- 
tuit & decrevit trigefi- 
rnam & unarn fupradi- 
tt as Propofitiones , tan- 
tjnam ttmerarias, fan- 
dalofas , male fon antes, 
i»jj*riofas , h &re fi pro- 
ximas , harefim Japien- 
tes, erroneas , f hifnwti- 
cas & haretiras refpe. 
ïïive ejje damnandas & 
prohiberas , ficut eas 
damnat & prohibet , 
ita ut ejuirumque illas 
dut divifim , aut con- 
jiinEl'm , docuerit , de- * 
fenderit , edrderit , aut 
de his etiam di[putati-\ 
ve , pub ice a'it priva- ! 
tvn y traElaverit , nifi 
forfan tmpugna'do , ip- 
fo fait 0 tncidat in ex 
emm -ni ationcm , a 
<Jita non poffit , prtter- 
quam in articulo mor- 
tis , ab allô , cjv.a um- 
que etiam d ’gnkate ful- 
gente , nifi à pro tem- 


Ce qui ayant été meure- 
ment confideré , le même 
S. Pere a jugé & déclaré 
que les trente & une Pro- 
pofitions fufdites meritoienc 
d'être condamnées & dé- 
fendues , comme témérai- 
res , fcandaleufes , qui Ton- 
nent mal , injurieufes , qui 
approchent de l'herefie, qui 
Tentent l'herefie , éronnées, 
fehifmatiques & heretiques, 
le tout rcfpcéhvemcnt , & 
comme telles il les condam- 
ne & il les défend : en forte 
que quiconque les enfeig- 
nera, foutiendra,fera impri- 
mer , toutes enfemble , ou 
quelqu’une d’elles, en trait- 
tera dans des difputcs pu- 
bliques ou particulières , fi 
ce n’eft pour lés impugner, 
tombe dans l’excommuni- 
cation ipfo foElo, de laquelle 
il ne pourra être abfous - , 
excepté à l'article de la 
mort , par qui que ce Toit, 
en quelque dignité qu'il 
puiflè être , que par le Sou- 


iriKÉ 
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verain Pontife qui fera pour -pore Pontifie e Rom.exî- 


lors. 


Jlente , abfolvi. 


Infuper in âiflriéhi 
virtute San£t& obe*ien- 
ù& & fub intermina - 


De plus , Sa Sainteté dé- 
fend étroitement en vertu 
de la Sainte Obé'iflance , & _ 

avec une menace du Juge- tione divini judicsi, pro- 
ment de Dieu, à tous les Fi- hibet omnibus Chnftt 
déles , de quelqn’état, con-j Fidelibus , cufufcumejue 
dition & dignité qu'ils condiùonis , dignitatis 


& ftatus , etiam fpe - 
ciali & fpeiialijfima no- 
ta dignis , ne pradiSlas 


foient, même ceux qui doi 
vent être fpecifiez plus par- 
ticulièrement , de réduire 0 _ 

en pratique ces Propofi-j opinioncs , aut ahquam 
tions , ou quelqu’une d’el- ipfarnm ad praxirn de- 
les. Sa Sainteté ne prétend ducant. Non inttndtt 
pas toutefois par ce Decret tarnen Santtitas Jiut per 
approuver d’autres Propofi- \hoc Decretum alias Pro- 
tions qui lui ont été pré-, portion es in majors tnt- 
fentées en bien plus grand rnero ultra [upradtaos 
nombre que celles-ci , & trigefmam & nnam jam 
qui ne font pas exprimées exhibitas , & in hoc De- 
dans le préfent Decr et. creto non exprejfas , ap- 

probare. 


Alexandre Shron i , 
Notaire de la Sainte & 
tjniverf. Inquifition de 
Rome. 

Non de Nôtre- Seigneur 
1690. &C. Le préfent Decr.et 
a été affiché , &C.- 


ALEX AND. SPE - 
RONVS S. R . & 
'üniv, lnquijitionis 
Notariat. 

Anno à Nativ. Do- 
mini 1690. indiét.ij. 
die îo.Decemb. &c. 
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Outre toutes les erreurs qui ont rapport an 
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Janfenifrne , & dont nous avons parlé dans ce re- 
cueil , il s’en eft découvert une dans la matière des 
mœurs d’autant plus difficile à penetrer , qu’elle fe 
cachoit fous une morale plus délicate 5 & fous le 
Jargon d’une fpiritualité des plus fines , & des plus 
fublimes. On lui a donné le nom de Qutettfme , à 
caufe de l’Oraifon de Quiétude , où ils fe vantoient 
d'élever tous leurs Sedateurs , pour les précmiter 
par cette fufpenfion imaginaire des fens , jufques 
dans les dernières brutalitez dont la fenfualité fe 
peut fatisfaire. Michel Molinoz Prêtre Efpagnol , 
grand hypocrite , & fameux impofteur , l’enfei- 
gnoit en Italie , avec la réputation d'un Diredeur 
tres-éclairé dans les voyes extraordinaires , par où 
il prétendoit conduire les âmes à la plus hante con- 
templation. C’étoit un parfait Comédien , qui fça- 
voit fi bien fe contrefaire , qu’il s’étoit déjà attaché 
beaucoup de gens,à qui il ne s’ouvroit fur les fecrets 
de fa Scde * qu’autant qu’il en trouvoit chaque par- 
ticulier fufceptible. Dieu a permis enfin qu’il ait 
été connu par fes Entretiens & par fes Lettres , où 
il parloit avec moins de circonfpedion que dans le 
Livre qu’il avoit imprimé , intitulé : La Guide fpi- 
rltuelle , qu’il fit paroître en Efpagnol l’an 1675. 
& qui dépuis fut traduit en Italien. Son Proccz lui 
fut fait dans les formes en 1687. & fa condamna-* 
tion rendue publique par un Decret , où fes erreurs 
ont été réduites à 68. principales. Le Decret eft du 
18. Aouft 1687. 


% /. 




»T ' 


33(5 


LE J E V D T 
2S. Aoufi 1687. 

Dans la Congrégation Ge- 
nerale , &c. 

^""VEst pour abolir l’he- 


T F E R I A V. 
die 18. Augufti 1(5874 

In Congregatione 
Generali , Scc. 


V 

rV. 


cto'tre D MÔuî r ' f “ criminelle & per. 
aos 1687. nioeufe qui s'eft répandue 
dans prefqtie toutes les par- 
ties du monde que la rigueur 
Apoftolique doitfe faire pa 
roître , afin que l’infolence 
des Heretiques foit repri 
mée par les foins & F Au 
torité du Souverain Ponti- 
fe dans les premiers efforts 
f ■ ' qu'elle fait pour tromper les 

hommes j & que la lumière 
de la Vérité Catholique qui 
éclate dans la Sainte Eglife 
faffo rcconnoître combien 
elle eft pure de toutes les 
abominations des faux do 
. gmes qu'on voudrait y fe 
mer. Ayant donc découvert 
qu'un certain enfant de per- 
dition , dit Michel de Mo- 
linos , a enleigné , tant de 
vive voix , que par écrit 
& fait pratiquer de faux 
dogmes , & que fous pré- 
texte de i'Oraifon de Quie- 


A D abolendam per- 
nhiofiflitna hare- 
fts pravitatem , <?«<* 

in plerifique mundi par- 
t-bas , non fine maxl - 
mo Animarum dificri- 
rnine invalnît , rigor dé- 
bet Apc floUcus excita- 
ri , Ht Pontifie} a Solli - 
citudinis aHthoritate & 
provident la , Hsreti- 
corv.rn protervia in ipfis 
fins, falfitatb conantibus 
eliluar , & Catholica 
veritat'ts lumen in Ec- 
ole fia S an fl a reffilen- 
défis , ea?n utiijue de- 
monflret ab omni exé- 
crât tone fa fier um dog- 
mat km expiatam. Cwn 
igitur cornpertum fiierit 
cjHtmdam JWichaelem 
de Mo linos perdit ionis 
Filiurn , prava dogma- 


ta , tum verbo , tant 
fic-îptis paffim dccuirfe 9 
J & in praxim dedaxififi r, 
qna 





' ' ' })7 

quà in pretextu oratio-- rude il a jette les Fidèles 
pis fhtietis , contra do- dans des erreurs grolfieres 
Fhrinarn & ufuni à S S. ôc dans d’horribles impure- 
Patribts ab ipfis Ec- rez , contre la Do&rine ÔC 
lie fia nafeentis primor- l’Ufage des S S. Peres reçu 
dits receptum, Fideles à depuis les premiers com- 
vera Relgione & a mencemens de l’Eglife naif- 
Chrifliamt pietatis pu- famé. Nôtre T. S.P. le Pape 
ritate, in maxim s eno- Innocent X I. qui n’a rien 
' res , & turpijfima qtu- plus à cœur que de condui- 
indue <jbant. San- re feurement au port du fa- 
ft.ffvnns D. nofler Inno- lut les amçs que Dieu lui à 
centius Papa Xl.cuicor- confiées , en les purifiant de 
di ejl , ut Fidelium ani- toutes les Opinions erron- 
mt pi ex ato commif- nées. Ayant, comme dans 
fa 1 , purgatis p^ewarum une affaire fi importàute,en- 
ppinion:im erroribus , ad tendu plufieurs fois en la 
optât u:n falutis portum préfence les avis de Mef- 
tuto pervenire pojfint , fieurs les Eminent' fiimeS 
pro re tant gravi , au- ôc Reverendilîimes Cardi- 
éditis pluries coram fe naux Inquifiteurs Generaux 
Eminenvffimis & Rcve- dans toute la République 
rendi'T. D D, Car dm et- Chrétienne, comme an ffi de 
libus in tôt a Republica plufieurs Docteurs en Théo» 
Chrifliana Generalibus logie, tant de vive voix que 
Incjuiporibus , ac plu - ,pav écrit ’, apiés y avoir fait 
ribus in facra Tbeolo - unie meure attention, & im- 
gta Magtpis ., eorum- plo.é l’affiftancé du S. Ef- 
que fnff. ag'ïs , tum voce, prit â pris la refolution de 
tum feripto fufeeptis ,ni r- faire la condamnation des 
turecjue perpenp ,'rrplo- Propofïtions fuiv.mtes dudit 
rata etiam S.Spîritùs af- i Michel de Molinos , qui les 
fifentià , ad darnnatio- la reconnues pour fiennes,& 
tient infra feriptarum pour avoir été par lui di* 
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étées , écrites , communi- 
quées, Se crues, comme il en 
a éré convaincu, & qu'il l'a 
refpeélivemenr confefle , 
ainfi qu’il s'enfuit : 


( Suivent les 68. Propo- 
rtions. ) 

Lefquelles Propofitions 
Sa Sainteté condamne , in- 
terdit & fupprime , comme 
hérétiques , fufpe&es, erro- 
nées, fcandaleufcs, blafphé- 
matoires , olfençantes les 
oreilles pieufes , temeraires, 

f jortant au relâchement de 
a Difcipline Chrétienne, 
la renverfant , Se tendant à 
fedition refpedliyement , & 
tout ce qui a écé fur cela dit, 
écrit , ou imprimé. Inter- 
dilant à quiconque que ce 
foit la liberté de parler dé- 
formais en aucune maniéré, 
d’écrire , de difputer , ou 
de les croire , tenir , en li- 
gner , ou réduire en prati- 
que aucune de ces Propolî- 


Propojîtienum ejufdem 
Mi haélis de Aiolinos, 
a <juo fnermt pro fuis 
recagntte , & de cjuibus 
Propnfitionibus tantjuam 
x fe diStatis , feriptis, 
communie xtis , & cré- 
dit is , ipfe conviEtus, & 
refpctlive confeffks eft, 
devenire , ut infra de- 
crevit. 

( Secjumtur G 8 . Pro- 
pojïtioncs.) 

Quas tjuidem Propo - 
fitiones tanquam hxre- 
ticas , fufpettas , erro- 
né as yfcandalofas, blaf- 
phemas . , pia>'um aurium 
offenjivas , temerarias, 
Chrifiianx Difcipline 
nlaxativas , & everfi- 
vas y & feditiofas ref- 
pcElivc , ac cptecumejue 
fuper iis verbo , fcriptOy 
vcl typts erniffa , dam • 
nat , circumfcribit , & 
abolet , decjue ïsfdem & 
fimilibtts omnibus , & 
fingulis pofthàc tjuocjuo 
\p itlo hquendi , feriben- 
di y difpiitandi , eafcjue 
errdendi , tenendi , do- 
ceudi y aut in proicim 
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Yeducèndi , facultatem 
quibufcumque mteràï.it. 
Qiù fecus fuerit , ipfos 
omnibus àignltatibus , 
gradibus , honoribus , 
beneficiis , ojficils 
ipfo fatlo perpetuo pri- 
vât >& inhabiles ad qu&- 
cumque decernit , 

£7*/# mW# anathcmatis 
eo ipfo innodat , à quo 
nullus Rornano Ponti- 
fice infer ior vdeat ipfos 
( excepto mortis articu- 
l b ) abfolvcre. 

Vr&terca SanElitas 
Sua prohibct , a: dam- 
rat omnes Libros , om- 
niaque Opéra quorum - 
que lico y & idiomate irn 
prejfa , necnon omnia 
manu fcripta eju fdem 

Ad ic h de lis de Molinos, 
v état que ne quis cujuf- 
cumque gradûs , condi- 
tlonis vel ffatus , etiam 
fpectali nota dignus y au- 
deat fub quovis prAtex- 
tu y quolibet pariter idio- 
mate , five fub eifdem 
verbis , five fub aquali- 
bus y aut aquipollentibus . 
! five abfque nomine , feu 
fifto , mt alieno nomine 


rions , ou femblables. Si 
quelqu'un le fai fort , il le 
prive pour jamais ipfofatto y 
Je toutes dignitez , degrez, 
honneurs , bénéfices & offi- 
ces , & le déclare inhabile 
à tous ; il le frappe aufli 
dés-là d'Anatheme , dont 
perfonne ne le pourra ab- 
foudre que le feul Pontife 
Romain , fi ce n'eft à l'arti- 
cle de la mort. 

< *• ■ ■ - ■ 


De plus Sa Sainteté dé- 
fend & condamne tous les 
Livres & tons les Ouvrages 
du meme Michel de Moli- 
nos , en quelque lieu & 
en quelque Langue qu'ils 
foient imprimez , comme 
aufli tous fes manuferits : 
& défend., qu'aucune per- 
fonne de quelque degré , 
condition , ou état qu 4 il 
foie y même méritant d'etre 
fpecialement dénommé ^ 
n'ait la hardiefTe , fous au- 
cun prétexte , de les impri- 
mer ou faire imprimer en 
aucune Langue, foit en mê- 
mes termes , foit en termes 
pareils & équivalens , foie 
Y ij 


fans nôm, (oit fous un nom-e 4 imprimere , vel ini- 
cmprunté -, ou de les lire, ni primifacere , neejue im- 
imprimez , ni manufcrits, prejfa , feu mamfcrip- 
ou les garder. Mais qu'il ta legcre , vel apud Je 
{oit obligé de les donner retinere , fed Ordi^anis 
aufli - tôt & de les config- locorum , aut hareti 4 
ner aux Ordinaires des pravitatis lneuifitori- 
lieux, ou aux Inquifiteurs b is flatim tradnre , & 
des herefies fous les mê- confignare teneatur , fub 
mes peines exprimées cy- iifdem partis fnperius iri- 
dcfliis ; lefquels Ordinaires JUftis, ejtti Or dîner if & 
& Inquifiteurs les brûle- InejttîJî tores Jiatim eà 
ront en mcme-temps & fe- igné comburant, & coni- 
ront brûler. burifaciant . 


Alexandre SperonusAlexan. SriRoNus 
Secrétaire de la Sainte & S. Rom. tir Vni- 
Univerfelle Inquifition vcrfalis InejuiJîtionis 
de Rome. I Notarius. 


Le 3. jôur de Septembre Die 3. Sept. 1687* 
1 G 87. Le fufdit Decret a été Supradiét. Decretum 
affiché & publié, &c. affixum & publicatum, 

[&c. 


Q u e t q.u e folennelle qu'eût été cette condam- 
nation , exécutée en prefence de toute la Ville , le 
Pape crût qu'il falloir la rendre encore plus authen- 
tique par^ une Conftitut on dont la mémoire ne pût 
jamais être abolie , il la donna quelque mois après, 
& la fir publier , pour informer route l'Eglife des 
foins qu'il ayoit pris dans uiie affaire de cette im- 
portance. 


INNOCENTIUS E. 

SiRVU S SERVORUM 
D E I. 

Ad perpetuam rei 
memoriam. 

C Ælefih P.tftor 
Chrifius Domi 
nus y ut jaçcntem in te- 
nebris mundum variif 
que gentitm erroribus 
involutum à potetftte 
diaboli y f<tb qua mifere 
poft lapfum prhni nojbri 
parentis tenebatur , fuâ 
inefpubili mtferatione 
liber ar et , corner» fu- 
mere , er in ligna Cru- 
els y chtroarapho noffri 
Redémpiionis œfjixo , in 
teïiimonium fu& in nos 
çharitJttis fe fe hofliarn 
viventern Dco pro no- 
bis ojferre dignarus efl: 
inox redit unis in c op- 
ium Ecclcjian Catholi- 
cam Sponfam fmm , 
tanquam novam C'wi- 
tatetn StnElam ’^crufa- 
lem defeendentern de cœ- 
hy non habentern rug-’in. 
neque maciiLm y unamJ 


INNOCENT EVE S Q 

Serviteur des ferviteurs de 
Dieu. 

Pour une perpétuelle mémoire . 


X. 


L E cclefte Pafteur N. i. Condam- 
S. lefus-Çhrift afin de ”* u ,? n 
délivrer par un effet de 1a 
mifericorde ineffable le 
Monde de Pefclavage du 
démon , fous lequel il gé- 
mi llbic depuis le péché de . 
nôtre premier Pere , & qui 
étoit enfeveli dans les te* 
pebres , Çc inhile' des dif- 
ferentes erreurs des Gen- 
tils , a daigné fe revêtir de 
nôtre chair , & s'offrir pour 
nous à Dieu fon Pere, com- 
me une hoftie vivante à 
l’arbre de la Croix , où le 
fceau de nôtre Rédemption 
a été attaché en témoigna- 
ge de l’amour qu’il nous 
portoit j étant prêt de re- 
tourner au Ciel , &. biffant 
en terre l’Eglife Catholi- à 
que fon Epoufc comme une 
nouvelle Ville & une Sain- 
te Jcrufalcm defcenduc du 
Ciel , qui n’a ni ride ni ra- 
Y iij 
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die , & qui eft unique & 
fainte , il en donna le gou- 
vernement à Pierre le Prin- 
ce des Apôtres & à fes Suc- 
cefleurs j apres l’avoir mu- 
nie des armes de fa puiflan- 
ce contre les portes de l’en- 
fer , afin de conferver en- 
tière la Doctrine qu’ils a- 

voient reçue de fa bouche, 
» 

& de peur que fes brebis 
rachetées par fon précieux 
fang venant à fe repaître 
des opinions perverfes , ne 
retomball'ent dans leurs an- 
ciennes erreurs ; & les fain- 
tes Ecritures nous appren- 
nant que c’eft à Saint Pierre 
particulièrement à qui il a 
confié ce foin. Car quel eft 
celui des Apôtres , excepté 
Pierre à qui il a dit : P bif- 
fez rn:s Brebis ; Et dans un 
autre endroit : fay prie pour 
t vous , afin que vôtre Foy ne 
défaille jamais ; & vous 

quand vous ferez, converti 
confirmez vos Freres ? C’eft 
ponrquoy étant affis fur la 
Chaire du même S. Pierre 
avec une pareille autorité, 
quoique fans aucun mérité 
de nôtre part & par un def- 
fein fecret du Dieu tout- 
puiftànt, noue but a tou 


fanElamque in terris re- 
linquens armis potentia 
Jua contra portas Jnferi 
cire umv allai arn , Petro 
Apoflolorum trincipi 
& Succejforibtts ejus re~ 
genàam tradidit ; ut 
àoürinam ab ipfius orc 
haufiam fartam teElam- 
que euflodirenty ne ovts 
pretiofo fuo fanguine re- 
dernpta pravarum opi- 
nionum pabttlo in anti- 
quos errores inciderent : 
quod pracipué B. Pe- 
tro manàajfe nos Sacra 
Littera docent. Cui e- 
nim Apoflolorum , nifî 
Petro 3 dixit : Pafce 
oves meas : & rursus 
Ego rogavi pro te ut 
non deficiat fides tua j 
8c tu aliquando con- 
verfu confirma fratres 
ruos ? Quart nobis , qui 
non nofiris meritityfed 
inferutabili Det Omni- 
potent is confilio in ejuf- 
dem Pétri Cathedra pa- 
ri p'oteftate fedemus , 
feinper fixum in anima 
fuit ut populus Chri - 
ftianus cam fettarctur 
fidern qua à Chriflo 
Domino per Apofiolos 


fuo perpétua , & mtn- 
epuam intcrruptâ tradi- 
tion e pradicata fuit , 
eptanujue ipfe ufcjue ad 
feruli confununationcm 
permanfuram ejfe pro- 
mifit. 


Cum igitur ad u4po- 
fiolatum noftrum rela 
tum fuiffet cjuemdaïr; 
JMichaélem de Aiolinos 
prewa dcgmata , tum 
•zerbo , tum fcripto do - 
cuijfe , & in praxim de- 
dnxijfe , cjH£ pr&texti: 
Orationis (hùetis , con- 
tra doclrinam & ufum 
** $ S. Patribus ab ipfi 
tiafcentis Ecclefia pri 
m°rdiis recept?tm , Fi 
deles à vera Religion/ 
& à Ckriftiaru pieta 
f it puritate in m txi- 
mos crrores & turp 'ffi 
ma cjHtoae induccbant. 

, cui cordi fempcr 
fuit ut Fidel tum annnA 
nobis ex alto cormniffa. 
purgatis pravarum opi 
tiionum erroribus , ad- 


H3 

jours été que le Peuplé* 
chrétien coniervât cette foy 
que N. S. Jefus-Chrift nous 
a prcchée par Tes Apôtres, 
& que nous avons reçue 
par une Tradition conftan-" 
te, & qui n’a jamais été in- 
terrompue , & qu’il nous 
à promis devoir durer juf- 
qn’à la confommation des 
fiecles. 

Comme il a été rapporté 
à nôtre Apoftolat qu’un 
certain Michel de Molinos 
enfeignoit de vive voix Ôc 
par écrit certaines Opinions 
pernicieufes , & qu’il les 
reduifoit en pratique , lef- 
quels , fous prétexte de 
i’Oraifon de Quiétude , 
contre la do&rine & l’ufa- 
;e reçu des Saints Peres 
és les premiers fîecles de 
l'Eglife , éloignant les Fi- 
dèles de la véritable Reli- 
gion & de la pureté du 
Chriftianifme , les enga- J 
geoientdans les plus grail- 
les erreurs & dans les cri- 
mes les plus honteux.Nous, 
pii avons toujours eu à 
:oeur de procurer que les 
âmes des Fidèles qui nous 
ont été confiées d'enliaut 
Y iiij 
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puiflent arriver furement aii 

port du falut tant defiré en 
écartant les erreurs des mé- 
chantes opinions : Nous 
avons ordonné fur des in- 
dices légitimés que ledit 
Michel de Molinos fût nus 
en prifon $ enfuitc Nous & 
nos vénérables Frétés les 
Cardinaux de la Sainte E 
glife Romaine Inquifiteurs 
Généraux dans toute la Rc 
publique Chrétienne , dé- 
putez (p cialement par no- 
tre at’thorité Apoftolique, 
ayant entendu fur cela plu- 
sieurs Do&eurs en la façrét 
Théologie , & après avo r 
recueilli & confidcré à loi- 
fir leurs fuffiages rapportez 
tant de vive voix que pat 
écrit , Sc imploré pour cela 
l’afliftance du Saint Efprit, 
Nous avons refolu à la re- 
quête de nofdits Fteres de 
procéder à la condamna 
tion des Proportions expri- 
mées cy-deflous diidir Mi 
phel de Molinos , qui les a 
reconnues pour être les 
lîenncs , dont il a été con- 
finai , & qu’il a confelfé 
âvoir été diétées , écrites, 
Corpmuniquécs, & crues par 
fait comme on 'le verra plus 


optatum falutîs porttrn 
tuto pervertir e pojf ent, 
l g't'mis pra edentibus 
indciis pradiélum Adi- 
cba'elem de Molinos 
'urreribus mancipari 
manâavimus \ deinde co- 
ram N 'bis & Venerabi- 
libus pratrib -s noflris 
<!>. R. £. Cardlnal buè 
in tota Repub. Chrifiia- 
na Generalibus Incjuifi - 
toribns jipofiolica Stuc- 
toritate f pet ialiper dépu- 
tât i s , auditif plhribuj 
in S ac*- a The oie g a An ad 
giflris , eorumcpx fajfra- 
^ iis tum voce , tum feri- 
pto jufeeptis , VMt ré- 
cjue ptrpenjis, implorât a 
étions Sfiritûs SanEli 
ajjljlentia , cum pradi - 
tlorum Fratn m noftro- 
rurn unanimi vuto ad 
(Limtaiiontm infra J cri-' 
pt.tr um J ’ropofitiomtm 

tftjdem Micbdélis de 
Molinos , d (juo f aérant 
pro f is recognita , & 
de cjitibus Propofitionibus 
tan'- nam à fe dïUaxis , 
ftripus y cornmunicattSy 
& crédit is ipfe convic- 
tus & reffeflivè con- 
fejfus fuerat > ut latins in 


, ?4f 

procejfu & Décréta dc\ amplement dans le Procès 
mandat o noflro laio d<Vl& le Decret porté par nôtre 
18. A'gafti prafentis' ordre le r8.Aouft de la pre« 
ftnni 1687. devenir e> ut fente année 1687. 
infra 1 dicrevimus. | 


PROPOS IT I ON ES. 

1 .Oportet hominera 
luas potentias annihi- 
îare, &c. 

Q Vas quidem Pro- 
pofit'ones tanqnam 
barakas yftsfpeSIaSy er- 
ir ornas , fcandalofas , 
falàfploemas , pi arum au- 
rinm ojfenfîvas , temeraÀ 
rias , Christian a Difci 
pl'n a relaxa thas & e-\ 
verfivas , & fcandalo j 
fas rrfpeEliv'e , ac qrœ, 
Cumque fnper iis vcrbo, 
fcripto y vel typ's ernif- , 
fa y pariter cum voto\ 
eorumiem Fratrum no- \ 
flrorum S. R. E. Cir- 
dinalium & Inquijîto- 
rum G encrai tum d:m- 
navimus , crrrumfcr p- 
fimits y & abolevimus ; 
deque eijdcm & ftmili- 
bus omnibus gr fwqulàs 


PROPOSITIONS, 

1 II faut que l’homme an- 
néant ijfe fes putjfancet , dre. 


N Ous ayons condam- 
né , preferit , & aboli 
à 1 la Requefte de nofdits 
Freres les Cardinaux de la 
Sainte Eghfe Romaine & 
Inquifiteurs Generaux ces 
Proportions comme héré- 
tiques , fnfpeâres , er> ônées, 
fcandaleufes , blafphema- 
toires , capables d'offenfer 
les oreilles des Chrétiens, 
temeraires, propres à intro- 
duire le telâ.hement de la 
Difcipline Chrétienne & à 
la renverfer , & fcandaleu- 
fes refpcéhvement , & tout 
ce qui a cté dit , écrit , ou 
imprimé fur cette matière , 
& nous avons défendu à 
toute forte de perfonnes de 
parler à l'avenir, en quelque 
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manière que ce foit , de ces 
chofes & autres fcmblables, 
d'en écrire Sc d J en difputer, 
de les croire , de les tenir. 


pofthac quoquomoda lo- 
quendt , feribendi , dif- 
putandi, eofjue creden- 
di , tenendi , docendi , 
de les enfeigner , ou de les mt in praxim reducen- 


reduire en pratique : & ceux 
qui contreviendront à cette 
défenfe nous les avons pri- 
vez ipfo fatto , à perpétui- 
té de toutes dignitez , de- 
gré z , honneurs, bénéfices 
& charges , & nous les a- 
vons déclarez inhabiles à 
tous ; Sc nous les avons 
fournis ipfofaiïo , à une Ex- 
communication, dont il n'y 
a que Nous & les Pontifes 
Romains nos SuccdTeurs 
qui puiffent les abfoudrc. 
De plus par ce même De- 
cret Nous avons condam- 
nez tous les Livres & tous 
les Ouvrages imprimez en 
quelque lieu & en quelque 
Langue que ce foit , & pa- 
reillement tous les Manuf- 
crits du même Michel de 
Molinos , & Nous avons 
défendu à quiconque de 
quelqu'état & de quelque 
condition qu'il foit , même 
à ceux qui devroient être 
fpccifiez plus particulière- 
ment , de les imprimer ou 
faire imprimer fous quelque 


di facultalem qu'buf- 
cumejue inter diximus \ 
& contrafac lentes om- 
nibus dîgnitatibus , gra- 
dibits y honoribus , bene- 
fitiis & cjficiis ipfofa- 
üo , perpetuo privavi - 
mus y & inhabiles ad 
cju&cumcjM decrevimusy 
vinculocjue etiam Ana- 
thernatis e o ipfô inno- 
davimus , a quo nifî a 
N obi s tfr à Romanis 
Pontificibus Succeffori - 
bus noftris valeant ab- 
folvi. P rater ta eodem 
noftro Decreto prohi- 
buimus & damnav'mus 
omnes Libros , omnïa- 
cjue Opéra cpiocumc-ue 
loco , çr idiomate irn- 
prejfa , ntc non ornnia 
Aîanufcripta ejufdem 
Michaelem de MolinoSy 
vctuitmfcjue ne quis , 
enjufeumque gradûs y 
cordtionis , vel fiatûs y 
etiam fpcciali nota di - 
grnis y au de ut fub quo- 
vis pratextu , quolibet 
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pariter idiomate , five 
fub iifdem ver bis , five 
fiub tujudibits , aut a jni~ 
pollentibus y five abfijue 
nomme , fieu fifto aut a- 
lieno nomme , ea impri- 
mere vcl imprim ’■ face- 
re , necjue imprejfia fieu 
mamsficripta legere , vel 
apitd fie retinere j fie d 
Ordinarïis Iccorurn aut 
harettea pravitatis In- 
ejuifitoribtis fiatim tra 
dere & confignare te- 
neantur fiub eifdem pœ- 
nis fuperiin infïiEtis : 
qui Ordinarii (fi Inejui- 
fitores fiatim ea ign'i 
comburant & comburi 
fiaciant. 
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prétexte & en quelque Lan- 
gue que ce Toit, ou avec les 
memes termes, ou avec d'au- 
tres femblables ou cquiva- 
lens,foit fans nom, foit fous 
un nom déguifé ou emprun- 
te , & de les lire imprimez 
ou manuferits , ou de les 
retenir chez eux. Mais ils 
font obligez fous les pei- 
nes portées cy-delfus de les 
mettre aufli - tôt entre les 
mains des Ordinaires des 
lieux , ou des Inquifiteurs 
de l’hcrefic : & ces Ordi- 
naires 8c ces Inquifiteurs les 
brûleront aufli tôt & les fe- 

A 

vont brûler. 


Tandem ut pradiltus 
Michaël de Molinos ob 
harefes»errores,& tur- 
pia fiatta pradifla debi- 
tis pœnis in aliorum e- 
xemplum & ipfius e- 
tnendationem pleltcre- 
tur y lelto in eadem nofira 
Congregaticnc toto pro 
ceffu , & auditîs dile- 
ll is filiis Confiultoribus 
noftri Sanü& lnquifi- 
tionis Offre ii , in Sacra 
Theologia (fi in 'jure 


Mais afin que ledit Mi- 
chel de Molinos fût puni, 
comme il le meritoit , à 
caufc de fes hcrcfies , fes 
erreurs & fes crimes hon- 
teux dont nous avons par- 
ie , pour fervir d’exemple 
aux autres & d’une maniè- 
re qui put luy être utile , 
aptes avoir lû dans la fufd. 
Congrégation tout le pro- 
cez & avoir entendu nos 
chers Fils les Confulteurs 
de nôtre Office de la Sain- 
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te Inqitifîtion Do&eurs en Pontificto Magrlfris » 
la Sacrée Theolog'e , & cum eorumdew Vénéra - 
dans le Droir de l'Eglife , blwm Fratrum noftro . -» 
à la Requefte de nodttts rum S . R. E. Cardina- 
Venerables Freres les Car- l/um unanimi voto , di- 
dinaux de la Sainte Eglife Hum Mirhaelem de 
Romaine. Nous avons con- ! Molîno s tanquomreum 
damné ledit Michel de Mo- J conviïïum & conftjfum 
linos comme un coupable * refpeHtve , &utiloare- 
Convaincu,& qui a confeflej ticumfo rmal emplie et pas * 
refpeâ-ivement , & comme! nîtentem , in pœnamar - % 
un hérétique*’ formel quoi- 
que repentant, à une prifon 

ccroite & perpétuelle , & à alias pœnitentias falu- 
d'autres pénitences falutai- tares pr#v : d tam.cn ab- 
res , après qu'il aura fait juratione de formait per 
abjuration de (on herefie ipf‘m emtttenda , ftrva- 
formelle félon l'ordre que tojuris ordlne damna* 
preferit le Droit : Ordon- vimus , mandantes ut die 
liant qu'au jour & àl'heu- & hora prafigendis in 
re qui feront affichez, dans \Ec défia Saniïa Maria 
l'Eglife de Sainte Marie au Jupra Mmervam hujus 
délias de la Minerve de aima Vrbis , prafenti- 


Hi & perpetui caret - 
ris, & ad per agendas 


cette Ville en prefence de 
tous nos Vénérables Freres 

9 ■ s 

les Cardinaux de la Sainte 
Eglife Romaine & des Pré- 
lats de nôtre Cour de Ro 
me , 6c de tout le peuple 
que nous exhorterons de 
s'y trouver en lu y accor- 
dant des Indulgences pour 
cela , la teneur du procès , 
avec la Sentence qui l'a 
fuiviefoit lue d'un lieu c- 


bus omnibus Venerabi - 
libus Fratribus no fin s 
S. R. E. CardinalibuSy 
& Romana Curia no - 
ftra Pralatis , univerfo- 
tjue populo ad id etiam 
per conceffionem Indul- 
gent) arum convocan !o y 
ex alto ténor Procefsusy 
ftante in fuggeflo eoàem 
Michaéle de Molîno s, 
ma cum fententia in de 


fie ut a tegeretur.Èt poft- 
qttarh idem de Mol inos 
habita pœnïtenttA indu - 
tus pradlttos eyrores & 
h are f es publiée abjuraf 
fet , dedimus faculta- 
tem DileEto Filio noflr 
S . Officii Commiffario , 
ut eum c en farts qui 

bus innodatus erat in 
forma Ecclefia confuet * 
abfolveret : quA omnU 
in execuiiovem diEhz no- 
ffrœ Ordinationis die j. 
Septembr. labentis fo- 
lemnitcr adimpleta funt. 

. ' * • 
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lève , ledit Michel de Ma- 
li nos étant débout. Et après 
que ledit Michel de Molh- 
nos en habit de penitent 
aura abjuré publiquement 
les fufdites erreurs & here- 
fies , Nous avons donné 
pouvoir à nôtre cher Fils le 
Commiflaire en nôtre Saint 
Office de Pabfoudre des cen- 
fures qu'il avoic encourues 
félon la forme ordinaire de 
l'Eglifc : & toutes ces cho- 
fes en confequence de nô- 
tredite Ordonnance ont été 
folemnellement exécutées le 
3 <de Septembre de cette pre- 
fente année. 


Èt tiret fupra narra- 
it; m Decretum de Man - 
dato noflro latum ad 
majorent Fidelium eau - 
telam typis editum pu- 
blicis locis œffîxum & 
divnlgatum fuerit ; ni 
hilominus , ne hujus 
u4poftolic& damnationis 
tnemoria futuris tempo- 
ribus deleri pcjjit , ut- 
que populus Chriftianns 
Catholica veritate in- 
flruElior per viam faltt- 
tis incedere valent y Pra- 

dacejforum noflr orum^ 


Et quoy que le fufdit 
Decret porté par nôtre or- 
dre pour une plus grande 
précaution ait été impri- 
mé & affiché aux places 
publiques & promulgé. 
Cependant afin que la mé- 
moire de cette condamna» 
tion Apoftolique ne puifle 
être effacée dans les fiecles 
a avenir , & que le peuple 
Chrétien inftruit des vc- 
ritez Catholiques puifle 
marcher pins furemenr par 
les voves du falut . Nous 
approuvons pour la fecon- 


de fois le fufdit Decret par 
cette Conftitution qui fera 
toujours en vigueur , nous 
le confirmons & nous or- 
donnons qu'il foit exécu- 
té comme il le doit ctre, 
condamnant definitivement 
pour la fécondé fois , & re- 
jettant les fufdites Propor- 
tions, défendant & interdi- 
fant les Livres Sc les Manuf- 
crits dudit Michel de Mo- 
linos fous les mêmes peines 
& cenfures portées contre 
les Tranfgrefleurs. 


Nous ordonnons de plus 
que les prefentes Lettres 
foient valides Sc efficaces 
pour le prefent Sc a l’ave- 
nir , Sc qu’elles ayent leur 
plein Sc entier effet , Sc 
que tous Juges ordinaires 
& deleguez , qui ont ou 
qui auront quelque auto- 
riré jugent Sc décident ainfi 

Î »ar toute la terre ; Sc nous 
eur ôtons à tous & à cha- 
cun d’eux l’authorité & 
le pouvoir d’inter prêter Sc 
de juger d’une autre ma- 


Summorum Pontificum 
veftlgiis inhérentes, hàc 
nofirâ per pet uo val it ti- 
ra Confiitutione fupra- 
diflum Decretum denub 
approbamus , confirma - 
mus , & débita exécu- 
tion! tradi m and tonus ; 
iterum fupradiflas Pro- 
pofitiones definitive dam- 
nantes & reprobantes , 
Librofque & Manuf- 
crlpta ejufdem Aiichdé- 
lis de Mollnos prohi - 
bentes & interdicentes 
fub eifdcm pœnis & cen- 
fiuris contra tranf- 
grejfores latis & infli- 
ttif. 

Decerncntes infuper 
prefentes Listeras fem- 
per & perpttuo validas 
& efficaces exifiere & 
fore , fuofijue plenarlos 
& intégras effeftus (or- 
tlri & obtinere ; ficcpie 
per cjuofcumque indi- 
cés , Ordinaries & De- 
légat os , q nazis auElo - 
ritate fungentes & fun- 
fturos ublqtte judicari 
Cr definlri debere -, fu- 
blatà eis & eorum cui - 
Ubet quavis aliter j««ü- 


* 


candi & interpmandl 
facultate & auBoritate, 
ac irnthm & inane 
yuidejuid ficus fit per ils 
a cjU.ocum<jue , quavis 
auEloritate , fcienter vel 
ignorant er contigerit at- 
tentari. Volumus au 
tern ut prafentium tran- 
fumpt'ts j etiam hnprefis, 
manu Notarii publies 
fubfcriptis & figillo all- 
eu jus per fin a in Dig- 
nitate Ecclefiaflica con- 
flltuta munitls , eadem 
fides prorsus adhibea- 
tttr , que, ipfis Origine- 
libus Litteris adhibere- 
tur ■ fi e fient exhibita vel 
ofienfe. 
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niere , & nous déclarons 
nul tout ce qui pourra fe 
faire contre par qui que ce 
foit, quelque autorité qu'il 
ait , foit par ignorance oïl 
avec connoilfance du fait. 
Voulons auflî qu’on ait la 
meme foy aux copies des 
prefentes , meme impri- 
mées , lignées de la main 
d’un Notaire public , & 
fcellées du fceau de quel- 
que perfonne conftituée en 
dignité Eccleliaftique,qu’on 
auroit à l’Original s’il é- 
toit montré & lignifié à un 
chacun. 


Nulli ergo omnino ho - 
minurn llceat hanc pagi- 
nant nofire slpprobatio 
ni s j Confirmations fiam- 
nationis , réprobations, 
punitionis,decreti vo- 
luntatis infrirgere ,vel et 
au fin temerarid contrai- 
re. Si cjtùs autem hoc at- 
tentai prefimpfint, in- 
dlgnathnem Omuipcun 
tis Dei , ac B B, Pétri & 
Pauli Slpofloloritm ejus 
fe noverit incurfirum. 


Que perfonne donc n’en- 
treprenne d’enfraindre cette 
prefente a probation , con- 
firmation , condamnation, 
punition , Ordonnance, ou 
de s’y oppofer par une har- 
diefle temeraire. Si quel- 
qu'un étoit allez impie pour 
attenter cela , qu’il fçache 
qu’il encourroit l’indigna- 
tion du Dieu Tout • puil- 
fant , & de fes Bien-heu- 
reux Apôtres Pierre ÔC 
Paul. 
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; Donné à Rome à Sainte 
Marie Majeure le 1 9 de No- 
vembre , l'an de l'Incarna- 
tion du Sauveur >687. de 
nôtre Pontificat le 1 2; 
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Datum Borna apud 
S an Ram Mariant Ma- 
‘orem , anno Incarna- 
ticnis Dotnini 1687. 
19. Novernbrts , Pon- 
tifie at us nofiri anno 

12. 

J. P. A LBA NO. 

J. F. ALBANVS. 

F. D A T A 1 R E. 

F. Datar tus. 

Vlfa de la Cour S. de Pi- 
laliris , 

Vifa de Curia S. dé 
Pilaftris. 

D. CiAmpiano. 

D. Cl AMPIANUS. 

Etirrg ftrê a la Secretaire- 
ries des Brefs. 

Regftrata in Secrt - 
ta ïa Brevtarium . 

La place du fceau< 

L'an de l^^Jativiré de 
Nôtre - Seigneur Jefus- 
Chrift 1688. l’Indiét. on- 
zième le dix -neuf de Fe 
vrier l’an 12. du Pontifi- 

Logo t figiUi. 

Anno a Nai'vitate 
D. Noffri Jefu (- hrïJH 
1688. IndiR’one 11. 
die veto 1 9. Felf. Pon- 
rifi arûs a<tem SanRij - 


cat de Nôtre Très - Saint fimt in ChriRo Partis D. 
Pere Innocent par la Pio AT D. Innocenta Drvi - 
videnec de Dieu Pape X I. »a Prow^entia / Àpa 
du nom , lesprefentes Let- X I. an no 'f s 1 1. praf. 
très ,&c. .Luttera Apoflolt a afp- 

-, ' »V 4 1 &c. 


Propofitioni 


Proport ions de Mo linos, 

î, P ô R t t t homjnem fnas potentias anni- 

V/ hilare. Et hæc eft via interna. 

i. Velle operari adtivc , eft: Denm oftendere, qui 
Vült elfe ipfe folus agens $ & ideo dpus eft, fe ipfum 
£n Deo totum & totaliter derelinquerc , & poftei 
permanere velut corpus exanime. 

$. Vota de aliquo faciendo font perfc&ionià irn- 
peditiva. 

4. A&ivitâs naturalis eft gratiæ inimica,impedit- 
que Dei operationes & verain perfeûionem •> quiâ 
Deus operari ville in nob;s fine nobis. 

y. Nihil operando anima fe annihilât, & id futuri 
principium redit , & ad fuam originein , quæ eft et 
îentia Dei, in qua trailsformata teitiariet , ac divini- 
zata,& Deus tune in fe ipfo remanet ; quia tune non 
fttnt amplius diue rcs uititæ, fed una tantum, & hac 
ratione Deus vivit & régnât in nobis , & anima fe 
ipfam annihilât in elle opérât ivo 

6- Via interna eft ilia , in qua non cognôfci- 
tur nec lumen , nec amor , nec reiignatio , & non 
©portât Deum cognofcere ; & hoc modo re&è pro- 
ceditur; 

7! Non debet aninia cogîtare , nec de prôemîo, 
nec de punitione,nec de Paradifo,uec de InfernOjnec 
de Morte, nec de æternitate. 

8. Non debet vellet feire an gradianr cvfm vd- 
luntate Dei , an cum eadem volenratc reftguata ma- 
neat , nec ne ; nec opus eft , ut velit cognofcere 
{lïiim ftatum, nec proprium nihil ; fed débet ut cor- 
pus exanime mancre. 

9. Non debet anima retninifci liée fui ,• nec Dei, 
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nec cujulcumque rei ; & in Via Interna omnisrefle- 
xio eft nociva.etiam reflexio ad fuas humanas adio- 
nes,&ad proprios dcfcdus. 

10. Si propriis defedibus alios fcandalizer non 
eft neceflàrium refledere , dummodô non adfit vo- 
luntas fcandalizandi ; & ad proprios defedus non 
porte reflcdere, gratia Dei cft. 

1 1 .Ad dubia,quæ occurrunt,an rede proccdatur, 
nec ne, non opus eft reflcdere. 

12. Qui fuum liberum arbitridm Deo donavit, 
de nulla re debet curam habere , nec de Inferno, 
nec de Paradifo ; nec debet defiderium habere pro- 
priæ perfedionis , nec virtutum , nec propriæ fan» 
ditatis , nec propriæ falutis , cujus ipem purgare 
debet. 

ij. Reflgnato Deo libero arbitrio,eidem Deo re- 
linquenda eft cogitatio & cura de omni re noftra, & 
relinquere, ut faciat in nobis fine nobis fuam Divi- 
nam vohintatem. 

14. Qui divinæ voluntati rertgnatus eft, non 
convenit , ut à Deo rem aliquam petat ; quia petc- 
re eft imperfedio , cùm fît adus propriæ volunta- 
tis , & eledionis , & eft velle quod Divina volun- 
tas noftræ conformetur , & non quod noftra Di- 
vin æ. Et illud Evangelii Petite & a r cipietis , non 
eft didum à Chrifto pro Animabus Internis , quæ 
nolunf habere voluntatem. Imo hujufmodi anftnæ 
eô perveniunt , ut non poflint à Deo rem aliquam 
petere. 

1 j. Sicut non debènt à Deo rem aliquam petere; 
ita nec illi ob rem aliquam gratias agere debent, 
quia utrumque eft adus propriæ voluntatis. 

1 6. Non convenit Indtdgentias quærere pro pœ- 
na propriis peccatis débita ; quia melips eft Divinæ 
Juftitiæ fatisfacere , quam Divinam Mifericordiam 
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quærere ; quoniairt illud ex puro Dei amore proce- 
dit j & iftud ab amore noftri intereflàto , ncc eft res 
Deo grata , nec mcritoria , quia eft vellc Crucem 
fiigere. 

17. Tradito Deo libero arb'trio,& eidem reliâa 
cura,& cognicione Animæ noft-æ , non eft amplius 
habenda ratione tentationum , nec eis alla rcfiften- 
tia fieri debet , nifi negativa , nulla adhibita indu— 
ftria ; A: fi nacura commovetur , oportet finere uc 
commoveatur , quia eft ratura. 

iS.Qui in Oratione utitur Imaginibus,figuris,fpe- 
ciebns , & propriis conceptibus , non adorac Deum 
in fpiritu & ventât e. 

19. Qui amat Deumco modo, quo ratio argu- 
mentatur , aut intelleâus coinprchendit , non amac 
verum Deum. 

zo. Aflercre , qnod in Oratione opus eft fibi per . 
difcurfum auxilium ferre, & per cogitationes,quan- 
do Deus animam non alloquitur , ignoràntia eft, t 
Deus nunqnam loquitur ; ejüs locutio, eft operatio, 

& femper in anima operatnr , quando hæc fuis dif- 
curfibus , cogitatiombus & operationibus eum non 
impedit. 

ai. In Oratione opns eft manere in fide obfcura 
& univerfali , cum quiete & oblivione cujufcumque 
cogitationis particularisme diftinétae Attributorum 
Dei, ac Trfniratis,& fie in Dei praefentia manere ad 
ilium adorandum , & amandum , eique infervien- 
dum,fed abfque produtftionc atluum ; quia Deus in 
his fibi non complacer. 

zz. Cognitiohæc per fidemnon eftafhis à crea- 
tura produdtus , fed eft cognitio à Deo creaturae tra- 
dita , qôàin cfeatura fe hnbere non cognofcit , nec 
poftea cognofcit illam fe habuifle ; & idem dicitur 
de amore. 

Z ij 
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f ij. Mvftici , cum S. Bernardo in Scala Clati- 
ftralium , diftinguunt quatuor Gradns , Ledioncin, 
Meditationem , Orationem & Contemplationem 
infufam. Qui femper in primo fiftit , nunqnam ad 
fecundum pertranfir. Qui femper in fecundo per- 
fiftit 4 nunqnam ad tertium pervenit , qui eft noftra 
contemplatio acquifita , in qua per totam vitam 
perfiftcndum eft , dummodo Deus animam non tra- 
nat ablque eo quod ipfa id . expedet ad contem- 
plarioncm infufam , & hac cellànte , anima regredi 
debet \ad tertium gradum , & in ipfo permanere* 
abfque eo quod amplius redeat ad fecundum , auc 
primum. 

24. Qualefcutnque cogitationes in Oratione oc- 
current , etiam impuræ , etiam contra Deum , San- 
dus , Fidem & Sacramenta , fi volunrariè non nu- 
triantur , nec voluntariè expellantur , fed cum in- 
difterentia , &c refignatione tolerentur , non impé- 
diunt Orationem Fidei } imôeam perfediorem effi- 
ciunt ; quia anima tune magis Divinæ voluntati re- 
/îgnata remanet, 

2 y . Etiamfi fuperveniat fomnus,& dormiatur, ni*- 
îiilominus fit oratio, & contemplatio adualis; quia 
oratio & refignario , refignario & oratio idem funr, 
& dum refignatio perdurar, & oratio. 

26. Très il lac viæ , Ptugativa , Illuminativa & 
Unitiva, funr abfiirdum maximum quod didum 
fuerit in Myftica ; cùm non fiî nifi unica via,fcilicet 
via Interna. 

27. Qui defiderat,& ampleditur devorionem len- 
fibiiem, non defiderat , nec quærit Deum, fed fe ip- 
jfum, & male agit, cùm eam defiderat, & eam habere 
conâtur, qui per viam internam incedit , tàm in io- 
cis facrisquàmin diebns folemnibus. 

284 Tædium rerum fpiritualium bonum eft j fi- 
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quidem per illud purgatiir amor proprius- 

29. Dum anima interna faftidit difcurfus de Deo, 
& virtutes ; & frigida remanet , nulluin in fe ipfa 
fenciens fervorem , bonum fignum eft. 

30. Totnm fenfibile , quod experimur in vira 
fpirituali , eft abominabile , fpurcum & immun- 
dum. 

3 1. Nullus meditativus veras virtutes exercet in- 
ternas , quæ non debent à fenfibus cognol'ci. Opus 
eft amittere virtutes. 

32. Nec ante,nec poft communionem alia requi- 
fitur præparatio, aur gratiarum aétio ( pro iftis ani- 
mabtis internis ) quàm permatientia in folita refig- 
natione paflîva ; quia modo perfçâiore fupplet om- 
nes aélus virtutum , qui fieri polî’unt , & fiunt in 
via ordinaria. Et Ci hac occafione commnnionis in- 
furgunt motus humiliationis, petitionis , aut gratta-? 
rum adtionis, reprimendi finit , quoties non dignof- 
catur,eos elfe ex impulfu fpeciali Dei ; alias funt im- 
pulfus naturæ nondum mortuæ. 

3 3 Male agit anima, quæ procedit per hanc vJàm 
internam,fi in diebas folemnibus vultaliqno conam 
particulari excitarc in fe devotum aliquem fenfurn; 
quoniam animæ internæ omnes dics funt arquales, 
omnes feftivi. Et idem dicitur de locis lacris ; quia 
hujufmodi animabus omnia loca æqualia funt. 

* 34.Verbis 6e lingua gratiasagere Deo non eft pro 
animabus internis , quæ in filentio manere debent, 
nullum Deo impedimentum opponendo , quod ope- 
retur in illis : ôe quo magis Deo fe refignant , expe- 
riuntur (e non polfe Orationem Dominicain , leu 
Pater noîter recitare, 

3 j. Non convenit animabus hujus viæ internas 
quod faciant operationes , etiam virtuofas , ex pro- 
pria elcftipne éc a&iyitare, aliàs non elfent mortuæ: 

£ iij 





, .... . ÎS* 

nec debcnt elicere aétus amoris ergà B. Virginem* 

San&os , aut Humanitatem Chrifti ; quia cùm ifta 
objt&a fenfibilia fint, talis eft atnor crga ilia. 

36. Nullacreatura,nec B.Virgo,nec Sanékifedere 
debent in noftro corde \ quia folus Deus vnlt iliud 
occupare & poflidere. 

37. In occafione tentationum, etiam furiofarum* 
non debet anima elicere a£his explicitos vircutum 
oppofitarum 3 fed debet in fupradi&o amore > & re- 
‘fîgnatione permanere. 

38. Crux voluntaria mortificationnin pondus gra- 
ve eft & infm&uofuin , idcoque dimittenda. 

39. Sanftiora Opéra, & pœnitentiæ,quas perege- 
runt Sanéfci > non fi fficiunt ad removendam ab ani- 
ma vel nnicam adhæfionem. 

40. B. Virgo nnllüm nnqnam opus exteriùs 
peregit , & tamen fuit San£t : s omnibus fan&ior. 
Igitur ad San&itatera perveniri poteft abfque opéré 
exceriori. 

4 ï . Deus permittit, & vnlt 3 ad nos humiliandos, 
& ad verani transformationem perducendos > quôd 
in aliquibus animabus perfeâis , etiam non arrepci- 
tiis , Dœmon violentiam inférât eorum corporibus > 
eafque adhis cârnales committere faciat , etiam in 
vigilia, & fine mentis ofFufcarione* movendo phifi- 
ce illorum maftus, 8 c alia membra contra earumvo- 
luntatem. Et idem dicittir q* oad alios a<ftus per fe 
pcccaminofos > in qnocafu non finit peccata $ quia 
in iis nonadeft confenfus. 

jfi Poteft dari cafus , qtiod hujufmodi violentîæ 
ad aûns camales continuant eodem tempore ex 
parte duarum per foh ar n m , fei 1 i ce t maris & fœminæ, 
& ex parte utrinfque fcquatur aftus. 

43. Deus præteritis fæculis San&os efficiebat Ty- 
tanuorum minifterio ; nunc vero eos efficit Sandtos 
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minifterio Dœmonum,qui caufando in eis prædiôas 
violentias,facit ut illi feipfos magis defpiciant,atque 
annihilent>& fe Deorefignent, 

44. Job blafphcmavit ; & tamen non peccavic 
Jabiis fuis ; quia fuit ex Dæmonis viqlentfa. 

45. Sanûus Paulus hujufmodi Dæmonis vio- 
lentias in fuo corpore palFus eft ; unde fcripfit :Nort 
quod volo bonurn , hoc agro \ fed quod nolo malum , hoc 
facto . 

1 6. Hujufmodi violentiæ funt medium magis pro- 
portionatum ad annihilandam animam , & ad eam 
ad vcram transformation em , & unionem perducen- 
dam, nec alia fupereft via. Ethæc eft via facilior, 
& tutior. 

47. Cum hujufmodi violentiæ occumint, fînere 
oportet, ut Satanas opcretur, nullam .adhibendo in- 
duftriam, nullumque proprium conatum,*«led perma- 
nere debet homo in fuo nihilo, & etiamfi fequantur 
\pollutiones > & aéhis obfcœni propriis manibus, 8 c 
etiam pejora , non opns eft fe ipfum inquietate 5 fed 
foras emittendi funt fcrupuli > dubia & timorés ; 
quia anima fie magis illuminata,magis roborata, ma- 
gifque candidat acquiritur San&a libertas. Et præ 
omnibus non opus eft hæc confiteri , 8 c faneftiffimè 
fît non confitendo , quia hoc padto fuperatur Dœ- 
mon,& acquiritur thefaurus pacis. 

48. Satanas,qtii hujufmodi violentias infert, fua- 
det deinde gravia efle delidta,ut anima fe inquictet, 
ne in Via Interna ulterius progrediatur , unde ad 
ejus vires enervandas , melius eft ça non confiteri, 
quia non funt pcccata,nec etiam venialia. 

49. Job ex violentia Dæmonis fe propriis mani- 
bus polluebat, eodem tempore >quomundas habe- 
bat ad Deum preces ( fie interprerando locum ex 
cap.z6. Job. ) 
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50. David, Hieremias, & mnltï ex SanéHs Piq» 
pbetis hujnfmodi violentias patiebantur harum ira* 
purarutn operationum extemarum. 

fi. In Sacra Scriptura milita funt exempla 
violentiarum ad aiftus cxternos peccaminofos. Uti 
illud de Samfone , qui per violentiam fe ipfum oc- 
cidit cum Philiftæis , coniugium iniit cum alieni- 
gena , &cumDajla mcrctricc fornicatus eft , quæ 
ahàs erant prohibita , & peccara fuiftcnr. De Ju- 
ditta , quæ Holopherni mentira fuie. De Elîfco , qui 
pupris maledixit. De EHa , qui combu ffit Duces 
cuitj rurmis Regis Achab. An veto fuerit violentia 
jninediatc à Deo perada , vel Dœmontim minifte- 
rio , ut in aliis Animabus contingit , in dubio re* 
linquitur. 

fi Cum fjuj'ifinodi violentiæ , etiam impur», 
abfque mentis offufeatione accidunt , tune Anima 
Deo poteft uniri , & de faûo femper magis uni- 
fiai-. 

53. Ad cognofcendum in praxi , an aliqua ope- 
ratio in aliis pevfonis fuerit violentata, régula quam 
de hoc habeo , nedum funt proteftationes Anima- 
ïutn itlarum , quæ proteftantur fe di&is violentiis 
nort côtifenfilfe,aut jurare non porté, quod iniiscon- 
Dnfcrinr ; & vidcrc, quod rtnt animæ quæ p'ofi- 
ciunt in v a interna :Jed îegulam fumere à lumine 
quodam actuali, cognitione hwnana ac Thcologica 
fuperiore , quod me certo cognofcere facit cum in- 
terna certitud inc , quod talîs 6'peratio eft violen- 
tia : & ccrtus fum quod lumep à Dço procedir,qnia 
ad me pervenit conjunftum cum cerritudine , quod 
à Deo proyeniat , & mibi nec nmbram di bii re- 
lînquit in contrarium , eo modo quo interdum 
çpneingir , quod Dcug, alîquid revelando , eodein 
tempore animam certain reddic , quod in fe rtç 
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qui reveiat , & anima in contrarium non poteft du* 
bitare. \ 

j 4. Spirituales vitae ordinariae in hora mortis fe 
delufos invenient, & confulbs,cum omnibus paifio- 
nibus in alio Mundo purgandis. 

55. Per hanc Viam Internam pervcnirnr , etfi 
multa cum fuffereptia , ad purgandas & extinguen- 
das omnes pafllones , ita quod nihil amplius fen- 
titur , nihil - nihil ; nec ulla fentitur inquietudo, fi- 
ent corpus piortuum,nec Anima fe amplius commo- 
yeri finit. 

j 6 . Duae leges , & duae cupiditates , animae una, 
Çc amoris proprii altéra , tamdiu perdurant , quan- 
diu perdurât atnor proprius ; unde quando hic pur- 
garus eft , & mortuus , uti fit per Viam Internam, 
non adfunt amplius illac duae leges , & duae cupi- 
cjitates , ncc ulterius lapfus aliquis incurritur , nec 
aliquid fentifur amplius , ne quidein veniale pec- 
eatnm; 

j 7. Per contemplationem acquifitam pervenitur 
ad ftatum non faciendi amplius peccata > nec morta- 
lia j ac venialia. 

j8. Ad hujufmodi ftatum pervenitur non refle- 
ûendo amplius ad propl ias operationes; quia defe- 
éius ex reflexiqne oriuntur. 

yq. Via Interna fejundta eft à Confie (Tione , à 
ConfdTariis, & à cafibus confcientiç, à Theologia, 
& à Philofophia. 

60. Animabus proveft's , quae refLxjonibus tno- 
ri incipiunt , & eo etiam perveniunt , ut fint mor- 
tUÆ , Deus Gonfefiionem aliquando efficit impofti- 
bilem , & fupplct ipfe tanta piæfervanre, quan- 
tam in Sacramento reciperent ; & idcô hujufmodi 
Animabus non eft bonum in cali cafu ad Sacra* 


mentum Poenitentiae accederc ; quia id eft illis im- 
poflïbile. 

6 1 . Anima , cùm ad mortem myfticam pervenit, 
non poteft amplius aliud velle , quàm quod Deus 
vult ) quia non habet amplius voluntacem , & Deus 
illi eam abftulit. 

61 . Per Viam Intemam pervenitur ad conti-, 
nuum (latum immobilem in pace imperturba- 
bili. 

63. Par Viam Inrernam pervenitur etiam ad 
mortem fenluum j quin imô fignum quôd quis 
in ftatu nihilitatis maneat , id eft , mortis myfticae, 
eft fi fenfus exteriores non repræfentent amplius 
res fenfibilcs , ac (i non e fient ; quia non perve- 
niunt ad faciendum , quod intelleâus ad eas appli- 
care. 

64. Theologus minorem difpofitionem habet, 
quàm homo rudis, ad ftatum contemplativi.i°,Quia 
non habet Fidem adeô puram. *o } Quia non eft 
adeô humilis. 30 , Quia non adeô curât propriam 
falutem. 40 , Quia caput refertum habet phantafma- 
tibus, fpeciebus, opinionibus, & fpeculationibus, & 
non poteft in ilium ingredi verum lumen. 

6 $. Præpofitis obedientium eft in exteriore , & 
latitudo voti obedientiæ Religioforum tantummo- 
dô exteriùs pertingit. In interiore vet o aliter res fe 
habet, qoô foins Deus,& Direélor intrant. 

66 . Rifu digna eft nova quaedarà dodlrina in 
Ecclefia Dei,quèd anima, quoad internum, guber- 
nari debeat ab Epifcopo : quôd fi Epifcopus non fit 
capax , anima ipfum cum iuo DiredloÆ adeat. No- 
vam dico doélrinam , quia nec Sacra Scriptura,nec 
Concilia, nec Canones , nec Bullæ , nec Sanôli, nec 
Autores eam unquam tradiderunt, nec tradere pof- 
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fnnt ; qnia Ecclefia non judicat de occultis, & ani- 
ma ejtis habet facultatem eligendi quemcumque fibi 
vifiim fnerit. 

67. Dicere , quod internum manifeftandum eft 
exteriori Tribinali Propofitorum, & quod pecca- 
tnm fit id non facere , eft manifefta deceptio j quia 
E'clifia non judicat de occultis ; & propriis ani- 
mabus pracjudicant his deceptionibus & fiimulatio- 
nibus. 

68. In m-rndo non eft facilitas , nec jurifdiCtio 
ad piæcipiendum , ut manifeftentur Epiftolæ Di- 
re&oris quoad internum animæ ; & ideô opus eft 
animadvertere, quod hoc eft infultus fatanæ, &c. 

Entre les Livres où l’amour de la nouveau- 
té s’cft particuliérement découvert de nos jours , il 
y en a deux qui onr fait plus de bruit : la Nouvelle 
BîbVothecjue des Auteurs E clefitftiques , & la Tra- 
duction des Homélies d-- S tint J" an Chryfoflome fur 
Saint Paul. Un PrJat illuftre par fes victoires fur 
l’hcrefie , s’étant rendu dénonciateur contre le pre- 
mier de ces Ouvrages , l'Auteur fit une ample ré- 
tractation des principales erreurs qu’on y avoit re- 
marquées ; & la mit entre les mains de feu M. l’Ar- 
chevcque de Paris , qui la joignit à fon Ordonnan- 
ce contre cette nouvelle Bibliothèque. Le Tradu- 
cteur des Homélies de S. Chryfoftome fuivit quel- 
que-temps après cet exemple. Il avoit paru divers 
Ecrits , où l’on découvrait quantité de fabrications 
importante qu’il avoit faites, en matière non-feule- 
ment de'Janfenifme , mais de Neftorianifme &de 
Socinianifme. Quoiqu'il eût tenu trois années en* 
tiéres contre de telles plaintes , à la fin neanmoins 
il prit le party de fe retrader , par deux Lettres 
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addrefTée à ce meme Archevêque ; dans lefquelle* 
defavonc auflî & condamne un Avertiffement , qui 
avoir ere publie fans fou nom & à fon infceu, pour 
juftificr les fauilesTraduéfcions qu'on luy reprochoic. 

il feroic à fouhaitter que les Approbateurs de 
ces O ivrages , eufïènt aufïï donné de leur côté une 
femblable marque de bonne foy & d'humilité. Ils y 
erpient fans doute obligez autant que les Auteurs 
mem , ou plutôt encore davantage j pour réparer le 
fcandale qu ils ayoient caufc par leurs Approba- 
tions auflï trompeufes que magnifiques. Mais puif- 
qu'ils n'ont pas jugé à propos de le faire , il faut 
fe contenter de ces deux Retraéfcations , qui appren- 
dront aux Leâeurs avec quelle précaution ils doi- 
vent lire les Ouvrages dont il s'agit. On les trou- 
vera à la fin de ce Livre , par manière de Supple^ 
tuent , telles qu'elles furent imprimées à Paris 
en ce temps - la par l'Ordre de Monfeigneur l'Ar- 
chevêque, & 

" ' 1 

ORDO NNANCE1 

PE MONSEIGNEUR 

L’A R G H E V E S QJJ E 

DE PARIS, 

Portant condamnation d'un Livre intitule' Nouvelle 
Bibliothèque des Auteurs Ecclefïaftiqucs , Scc. 
Par Adattre Elites du Pin , DoEleur de la Faculté 
de Paris , Imprimé chez André Pralard , rué S. Jac- 
ques , a l’Occafion, 

F Rançois par la grâce de Dieu , & div fainç 
Siégé Apoftolique,. Archevêque de Paris * Dqç 


& Pair de France , Commandeur des Ordres dti 
Roy , Provifeur de la Maifon de Sorbonne & Su- 
périeur de celle de Navarre : A tous ceux qui ces 
prefentes Lettres verront , Salut & bcnedi&ion. Le 
premier devoir des Pa (leurs de I’Eglife eft de con- 
ferver le dépôt de la doélrine tel qu'ils l'ont reçû 
des Apôtres dont ils font les Succefleurs , & de ne 
point fouffrir que perfonne y fade impunément au- 
cune alteration ; Et comme la tradition eft le canal, 
qui doit faire venir à nous par une fuite fans in- 
terruption les dogmes Catholiques dans toute leur 
pureté , & qu'on doit obfcrvcr avec plus d'atten- 
tion les Livres où les Auteurs font profeffion de 
nous la reprefenter toute entière , la puifanr à la 
lource pour la conduire de fiecle en fiecle jufqu’à 
nos jours , Nous avons crû nous devoir appliquer 
plus particulièrement à l'examen d'un Livre im- 
prime en cette Ville depuis quelques arinées , (bus 
le titre de Nouvelle Bibliothèque des ^Auteurs Eccle - 
J laftiques y &c. Il en a déjà paru cinq Tomes l'un 
après l'autre , partagez en fept volumes , le deflein 
<le cet ouvrage étant de parler de tous les Auteurs 
Ecclefiaftique ijui ont été depuis la naiflance de 
i'Eglife y d'expofer ce qu'ils ont écriç* & de faire 
connoître leur caraétere & leur mérité , ce que 
l’Auteur prétend avoir exécuté pour les huit pre- 
miers (îecles dans ce qu’il a déjà donné de volumes, 
avec intention de continuer ceux qui fuivent jus- 
qu'au tems prefent. Et nous nous fommes vii d’au- 
tant plus engagez à entrer dans la difeuflion de ce 
Livre, que nous avons appris que plufieurs per- 
Ibnnes trouvoient ces premiers tomes remplis de 
fautes confidcrables. Pour ne rien faire en cela qu'a- 
vec une grande maturité & une parfaite connoif- 
lance , Nous l'avons fait lire par quatre Do&eurs 


3 66 

en Théologie de la Faculté de Paris , qni ayans lû 
chacun en leur particulier tous ces tomes , en 
ayans conféré long-temps enfemble > Nous en ont 
fait un rapport exaél en plu heurs Séances ; Nous 
avons auilï examiné nous- même le Livre avec route 
l'attention poflïble , & reconnu que cet ouvrage, 
bien loin d’être utile à l'Eglife , lui feroit au con- 
traire très préjudiciable , fi on en permettoit le dé- 
bit. Nous avons encore voulu entendre l'Auteur 
fur fes défenfes pour reconnoître fes fenrimens & 
fa difpofitions prefente ; Nous lui avons pour cela 
donné l'Audiance la plus favorable que nous avons 
pii pendant plusieurs Séances , en prefence des mê- 
mes Doéteurs ; & comme nous lui avons trouvé 
une entière foûmiffion à ce que nous en pourrions 
ordonner , Nous ayant mis entre les mains un écrit 
ligné de lui , & attaché à ces Prefentes, dans lequel 
fur douze Chefs que nous avions crû devoir prin- 
cipalement reprendre en fon Livre , il révoqué en 
particulier beaucoup de propofitions qu'il avoie 
avancées, & marque en general qu'il fe foûmet fans 
reftriéfcion & fans referve à nôtre jugement , & que 
cet acquiefcement abfolu ( fans 'lequel nous ne 
croirions pas fon écrit fuffifant , y ayant dans ion 
Livre beaucoup de propofitions condamnables, qu'il 
ne touche pas dans fon Ecrit ) met fa Religion à 
couvert , & nous fait épargner fa perfonne ; il ne 
nous refte plus qu’à prononcer fur la doârine de 
fon Livre. Nous aurions même fouhaité trouver cet 
ouvrage fufceptible d'une correélion limitée , & 
ainfi pouvoir nous contenter de marquer à l'Auteur 
quelques changemens que nous l’obligerions d’y 
faire en fauvant le refte , fans en venir à une plui 
grande condamnation à une fuppreflion entière-, 
Mais le mal étant prefque répandu par tout l’ou- 
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vrage , Nous n'avons pas pu nous difpenfer de con- 
damner ce Livre , & d’en faire la leâure à toutes les 
perfonnes qu’il a plii à Dieu de foûmettre à nôtre 
conduite , pour empêcher qu’il ne fade partny le 
peuple le mal qu’il feroit capable de faire fi nous 
n’en arrêtions pas le cours , que l'Eglife n’en re- 
çoive phis de fcandale , & que les Heretiques n’en 
tirent aucun avantage contre les Catholiques. A 
ces causes, après avoir imploré la grâce 
du faint Efprit pour le prier de nous guider, Nous 
avons condamné & condamnons le Livre intitulé 
Nouvelle Bib’iotbecme drs Auteurs Ecclejîafiiejues. &c. 
Par Maître Elites Ai Pin , Do fleur de la Faculté de 
Paris , chez André Pralard , rué faînt Jacques , a 
VOccaJton , comme contenant plufieurs propofitions 
faulTes , temeraires , fcandaleufes , capables d’offen- 
fer les oreilles pieufes , tendantes à affaiblir les 
preuves de la tradition fur l’autorité des Livres Ca- 
noniques , & en plufieurs autres articles de Foy ; 
injurieufes aux Conciles Oecuméniques , au faine 
Siégé Apoftolique , & aux Peres de l’Eglife $ erro- 
nées , & induifantes à herefies refpeétivement. Dé- 
fendons très - exprefièment & fous les peines de 
Droit , à tous nos Diocefains de l’un & de l’aiitrc 
fexe de lire ce Livre , de le faire lire , d’en confeil- 
ler la leéture à qui que ce foit, ou de le retenir dans 
leurs mai {on s , ou par tout ailleurs , leur enjoig- 
nant fous les mêmes peines , de le remettre entre 
nos mains le plutôt qu’il leur fera poflible. Si 
mandons aux Officiers de nôtre Cour d’Eglife , de 
tenir la main à l’execution de nôtre prefente Or- 
donnance,, de la faire afficher aux portes des Egli- 
fes de cette Ville & Fauxbourgs, & par tout ailleurs 
où befoin fera >& même d’implorer s’il cftnecef- 
faire l’autorité des Magiftrats , dont en tant d’au- 
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très rencontres nous avons éprouvé le zele & la 
pieté , pour en empêcher par toutes voyes dues & 
raifbnnnbles*, l’impreflion , la vente & le débit. 
Donne' à Paris eh nôtre Palais Archiepifcopal le 
ld' jour d'Avril mil fix cèns quâtre - Vingt - treize. 
Signé , FRANC, OIS Archevêque de Parisjiit 
fins bas , Par Monfeigneur , Vvilbault. 


Ecrit dont il efl parlé dans cette Ordonnance ,/igné 
far l'Auteur de la Nouvelle Bibliothèque#^' a mis 
entre les mains de Monfeigneur V Archevêque. 


DE CLARAT/OEt 
de Adonfieur du Pin. 


S * ETANT trouvé des perfonmies qui après la 
Lcéhire de mes Livres de la Nouvelles Bibliothè- 
que des Auteurs Ecclefiafticjues , ont marqué qu'ils 
avoient fouffert des difficultez fur pluneurs en- 1 
droits qui leur avoient fait de la peine ; & les plain- 
tes en avant été portées à Monfeigneur l’Archevê- 
que de Paris , qui en qualité de Juge naturel de la 
do&rine en a pris connoiilknce , & nommé quel- 
ques Doéfceurs pour voir cet ouvrage exaftement 
èc lui en faire leur rapport : J’ay reconnu moi- 
même fur leurs obfervations , en y faifant une 
plus ferieufe reflexion , qu’il m’étoit en effet écha- 
pé des ex pre fiions dures , obfcures & capables de 
donner quelque fcandale au Le&eur ; quelques- 
unes mêmes qui pouvoient n’étre pas véritables, 
& donner atteinte contre mon defFein à des veritez 
que je refpeéteray toujours , & que je crois devoir 
être foutcnucs dans l’Eglife. C’eftcequim’a obli- 
„ gé , après que Monfeigneur l'Archevêque a eii la 
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tion du Saint Efprit , qu 
manière de douter de le; 


lieres , il eftv 
nus dés lespre 
de l'Ecriture f 
Peres, C'cft p 
de mon Livre 
Cmon desl» ' 


bonté de me marquer ai trois difatn» T 
dans IcfqmAlesje n’ay pas moins c* pénétré te* 
bonté & de fa charité paternelle , qu’mftruit 
grandes 8c vives Umreres , en prcfenct des Do 
dteurs à qui il avoir confie l’examen de mon Livre* 
* avec qui ill’ avoir luv-mème examine , à donner 
’ ’ à d’obfcur dans cet ouvrage les éclair- 
qu’il a cru , que j’ay moi-même vu neccf- 
adoucir les expreffions trop dures « 8c a 
fur celles qui pouvoient avoir un mauvais fenl» 
line déclaration authentique pour marquer com- 
bien mes femiraens font orthodoxes » fie q;c je n’a - 
pcche' que par inadveittnee , pour n’avoir pas fai 
atfez d'attention aux termes > ni aux confequr 


qu on en pouvoit tirer. 

x Pour réduire ceci \ l’ordre de Monfcigneur l’Af- 
^lifvèque a lui-même tenu en me demandant raifon 
tous ces endroits. 

le reconnois 1. comme je t’ai toujours reconnu, ^ 
8c canoniques , tous ceux qui 
e Canon du Concile de Trcn- 
toutes leurs parties. Je fais 
été écrits pat l’mfpin- 
, qu’il n'eft permis en aucune 
leur canonicité après la dé- 
l’Eglife } 8c que quoi que quelques-uns 
pas ete reçus comme canoniques dans 
iers temps pat quelques Egiiftg p?rinv- 
» ü vray néanmoins qu'ils cju: été rrcon- 
:s les premiers de l’Eglik pour L-vtr 
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( Di (fer t. prel. p.i 1 6.) Ils ri ont point reconnu d* Au- 
tres Limes canoniques de l 9 ancien Teflamcnt que 
ceux qui êtoient dans le Canon des Hebreux ; Tom. u 
p.iS5. ne doivent point être entendues générale- 
ment de tenues les Èglifes & de tous les Peres des 
trois premiers fiecles. Mon intention n’ayant été* 
quoi que mes termes paroilfent plus genereux , que 
dediftinguer les Livres qui ont toujours été reçûs . 
domine éànoniqdes par toutes les Eglifes ,& dont il 
n'a jamais été permis de douter dans aucune Eglife* 
appeliez â caufe de cela* Protocânoniques , d'avec 
ceux qui n’ont pas toujours été reçus pour tels par 
toutes les Eglifes, & de la cànonicité defqttels qnefli 
ques-uns ont douté , nommez pour cela Deuterôca- 
noniques. 

J'avois cru pouvoir foûtenir après Sixte de Sien* 
né , que l’on pouvoir douter de la cànonicité des 
fîx derniers chapitres d’Efther > & de dire avec lui 
que c'étoit une addition au livre d'Efter, laquelle 
n'étôît pas comprife dans le Canon du Concile de 
Trente. Mais comme l'on m'a fait connoître que 
l'on ne pouvoit pas appliquer cette folution aux 
termes précis dti Concile, qui admet tous ces Li- 
vres contenus dâs fort Catalogue pour Canoniques, 
entièrement & dans toutes leurs parties, ainfi qu'on 
a coutume de les lire dans l'Eglife Catholique i 
Libros integros cutn omnibus fuis partibus , prout in 
Ecclefid legs CathoUci cùnjuevemnt. J ay change de 
fèntiment & les reconnois pour canoniques , d'au-; 
tant plus que l'Eglife en a tiré des Epîtres & des 
prières pour être dites dans fon Office, & qu'Ori-* 
gcües i faint Àtiguftin , faint Jerome & d'autres Pé- 
rès cii citent des pafiàges. La plupart des railona 
que j’aÿ apportées prouvent feulement que ces cha- 
pitres font d'un autre Auteur que le refie du lmê 
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d'Efther, à l'exception de quelques coritradiétions 
apparentes de Chronologie ou d'hiftoire qu'il eft 
àifé d'accorder. . 

Sur le fécond Chef qui regarde la Tradition 
dont les Pères font les témoins , & leurs écrits les 
canaux par où elle a coulé jufqu'à nous ; j'avoue 
que j’ay abandonné quelques Peres fur les dogmes 
de foy , fur lefquels je devois les défendre , com- 
me faint Juftin & faint Irenée , fur l'immortalité 
<Jes âmes 6 c l'éternité des peines des damnez , à cau- 
fe de deux paflages difficiles qu'on doit expliquée 
par un grand nombre d’autres où ils reconnoiflent 
l’immortalité de l'ame, & l'éternité des peines dés 
damnez, comme je l’ây remarque dé faint Juftin 
dans la note X, p. 186. en citant les paflages de 
ce Perc , où il appelle les peinés des damnez, éter- 
nelles , en oppofant ce mot éternelles aux peines 
qui finiront un jour , & comme on peut le prou- 
ver de faint Irenée par pluueurs de fes paflages , St 
particulièrement par celui du chap.x7,du livre 5. 
où il dit , que la peine de ceux qui ne croyent pas 
â l'Evangile , n'eft pas feulement temporelle, mais 
encore éternelle ; non foison ternporalis , fed & 
aterna. 

Je n'ai point attribué ce «flétrie Sentiment à faint 
Hilaire ni à faint Cyrille : car quand j'av dit que 
faint Hilaire avoit avancé que les impies feroient 
comme anéantis par le feu d'enfer , tom.z. p 172. ce 
n'eft pas , comme dit .ce Pere , qu'ils foient tout- a - 
fait anéantis , mais qu'ils font réduits en un état qui 
approche du néant. Non in nihilum dijfoluti,, fed in, 
inane ac lève aridumquè protriti. Et à l'égard de ; 
faint Cyrille, j'avouëque j’ay mis par mégarde dans, 
la verfion de ion paflage ,• le nom de Jef.is-Chrift 
àu lieu de celuy de Dieu , en traduifant que l'érii 
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immortelle h caufe de Jefus-ChriJf qui l'a immor- 
talisée ,-au lieu qu'il faloit traduire , à caufe de Dieu 
gui l'a immort ali fée ; mais je n'ai point eu intention 
de lui attribuer pour cela aucune erreur fur l'im- 
mortalité de l'ame. . . 

Sur le péché originel je reconnois que c'eft un 
dogme de foy qui a toujours été cru dans l’E- 
.glife ; c’eft une vérité dont on ne trouvera pas/ 
que j'aye jamais douté. Mais quand j’ay avancé que 
faint Cyprien était le premier gui en eut parlé bien 
clairement , tom. i . p. y 3 4. que les P très des trois pre- 
miers Jiecles ne fcmbloient pas être tous demeurez, d’ac- 
cord , que les enfans naquijfent dans le péché & dignes 
de la damnation, p.689. je n’ai pas prétendu par là 
nier que les premiers Peres ne Payent pas reconnu} 
mais .feulement qu’ils n'en avoîent pas parlé fi clai- 
rement que faint Gyprien. Cependant parce que 
cela peut donner atteinte k la Tradition de ce dog*- 
me j & que d’ailleurs j’ay trouvé que faint Juftin, 
faint Irenée , Tertullien & Origenes parlent allèit 
nettement du péché originel ; je déclaré que je ne 
veux point foûtenir ces propofitions , ni infîfter fur 
les réponfes que j'ay données aux partages de ces 
Auteurs pour montrer qu'ils n'avoient pas enfeig- 
né le péché originel fi clairement que faint Cy- 
prien. Je reconnois aufli que faint Chryfoftome a 
crû le péché originel tel que faint Auguftin même 
l’a expliqué dépuis lui, à l’exception de la peina 
du fens pour les enfans morts fans baptême,& qu’il 
n’a pas fait confifter ce péché dans la feule inclina- 
tion au mal , mais encore dans la coulpe qui en eft® 
le principe. C’eft ainfi qu'il faut entendre ce que 
j’ay dit de la conformité de fon fentiment avec ce- 
lui des Théologiens , ( tom, 3 . part. 1. p.i 35. ) que 
je n'ai point youlu oppofer à celui de S. Auguftin 


dans le fond ; mais feulement dans quelques maniè- 
res de parler : 5e à l'égard delà peine du fens des en- 
fans morts fans baptême , reconnoilTant que ces 
deux Peres font entièrement conformes dans le fond 
de la doctrine , & qu'ils ont tous deux enfeignë 
que les enfans naiffènt dans le péché , & qu'ils en 
font purifiez par le baptême. 

Je reconnois que le nom de Mere de Dieu que 
l ? Eglife donne à la Vierge , efl un terme de Tra- 
dition apoftolique , & que ce n'eft pas feulement 
une expre/Iïon innocente , mais consacrée de tout tems 
dans i'Eglife , & que non feulement on peut , mais 
auflï qu' on doit appeller la Vierge Mere de Dicu,& 
qu'ella l'eft effectivement : & par tout où je me fuis 
fervi du terme d’innocent à l’occafion du nom de 
Mere de D:eu , je n'ai point prétendu qu’il n'eût 
que cette qualité, mais faire connoîrrc jufqu où al- 
loit l'obftination & l’erreur de Neftorius , qui ne 
nioit pis feulement qu'on deût fe fervir de ce ter- 
me, mais qu'on s’en pnft fervir. 

Je fais profeflion de reconnoître la doétrinc du 
Purgatoire telle qu'elle fe tient dans I'Eglife , 6c 
qu'elle a écé définie dans les Conciles de Florence 
ik de Trente ; & que c'eft un dognjc bien étably 
lur la doCtrine des Peres des trois premiers fiçcles; 
& qn’ainfi oii ne peut pas dire univcrfcllement 
comme j'ai fait dans ma Réponfe aux Remarques 
p.6 i . 8c 6 4. Qifon n‘ en t roi. ne rien pofitivcrnent dans 
les Peres des trois premiers ficelés , & qu’ils n’ont yas 
en feigne dans leurs e'erits la dottrine du Purgatoire 
telle que nous l’avons prefenteménteT ermes que je n'ai 
avancez qu'avec intention de les faire uniquement 
tomber fur quelques circonftances dit Purgatoire, 
expliquées différemment par les Théologiens , & 
qui nç feroient rien à la foy de I'Eglife , ni 
* * A a «J 
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à la fubftance Je la doctrine definie dans le Conci- 
le de Trente , defavoiiant tout autre fens qu'on y 
pourroit donner. 

i Ce que j*ay dit dans la Répond aux Remarques 
pag. 144. du nouveau fyfleme , que fairit Aûguftirç 
is e toit formé fur la grâce & fur la predeftination, 
jie fe doit entendre que de la maniéré d’agir de là 
grâce par elle-même , & de la predeftination gra- 
tuite pour la gloire , & de quelques antres queftions 
qui font enepre eri contêrtarion entre les Théolo- 
giens Catholiques , & fur lefqi’eiles l’Eglife n’a 
rien prononcé ; & non point de la neceffité de la 
grâce , que j’ay reconnu avoir toujours été crue 
dans l’Eglife ( ij}id. P a g-i4f* ) & dans 1 * Abrégé de 
la dodrine des trois premiers ficelés. Il eft vrai que 
j’ay dit dans un endroit , tom.i. pag. yyq. S^tte 
faint Cyir'm eft le promi t qui parle bien clairement 

X de la necefl.té de la gra e de Jefus-Chrifl , mais je 

n’ay point prétendit que les autres n'en enflent 
pas parlé clairement , puifque j'ay remarqué moy- 
xnême en parlant des œuvres de faint Juftin , de 
faint Irenée , de faint Clement , & de plufieurs 
autres Peres qui l’avoient enfeignée. J’ay feule- 
lnent voulu Jire que faint Cyprien en avoit par- 
lé plus fortement , & plus fquvent qu’aucun 
autre. ' ‘ ’ 1 . 1 

Comme en rapportant les fentimens des Semi- 
pelagiens , je n'ay pas aflèz difeerné leurs erreurs 
d’avec quelques veritez Catholiques qu’ils ont auf- 
fi enfeignées , telle qu’eft la mort de Jefus-Chrift 
pour le falut de tous les hommes ,• je fuis obligé 
d’avertir que je n’ai jamais prétendu confondre 
l’un avec l’autre; H m'eft aufll arrivé en rappor- 
tant diverfes propofitions de faint Arguftin , de 
inc fervir quelquefois de termes qui écapt pris à là 
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rigueur porreroient à quelque erreur j compie d’a* 
voir pris le libre & le volontaire pour la même chofe , 
& oppofê la feule necejfité de contrainte à la liberté : 
ce qui cependant eft fort éloignés de mes fenti- 
mens , m'en tenant à la définition de l’Eglife , & 
jiux Conftitutions des Pajfts reçues par elle. 

Je reconnois que je me fuis trompé quand j’ay 
dit , que l’on tiavoit point donné communément dans 
les trois premiers fieiles le nom d‘ Autel à la Table feb 
crée, fur laquelle on celeb'oit 1 ‘ Eucharijîie, 

Je crois touchant le Sacrement de Penitençe, 
que dans l'ancienne Eglife on a diftingué trois for- 
tes de péchez : de grands crimes énormes , &: con- 
nus fournis à la penitençe publique j des pcchejs 
véniels '& tres-legers >qui peuvent être remis à U 
feule penitençe intérieure ; & des pechez mortels 
moins énormes que les premiers , ou fccrets, qu’il 
croit neceflaire de foûmcttre aux clefs de l’Eglife, 
fans lefquelles on ne peut obtenir la remiflion du 
péché mortel ; la confe filon & l’abfolution étant 
de droit divin , & ayant toujours été crues, necef- 
faires pour la remiflion de tous les pechez mor- 
tels. De forte que je defavouc toutes les confequeiV- 
ces & les induirions contraires qu’on pourroit ti- 
rer de ce que j’ai dit de la penitençe publique , & de 
la penitençe journalière , tom. 3 . part, i . p. 1 4 3 . part. 
1. p.47. tom.2. part. 1. p.81 3. & S 14. & quand j’ai 
dit, toir.y. p.ij. que la confjfun de toute forte de 
pechez et oit une pratique de pieté fort commune parmi 
les fide/es du fixiéme fiée le ; je n’ay point préten- 
du qu'elle ne fût pas en ufage auparavant me* 
m c pour les pechez veniels ; mais feulement que 
les confeflions de ces pechez étaient devenues 
plus frequentes qu’elles 11’ayoient été aupara- 
vant. 
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Je reconnois tout ce qui eft contenu dans le Ca- 
jion VII. delà SelTîon 1 4. du Concile de Tren- 
te, & de la maniéré qu’il y eft marqué ■; fçavoir com- 
me dogme de foy , la définition qui porte anathè- 
me contre ceux qui croiraient que l'Eglifc erre fur 
J’indifFolubilité du mariage ; & comme doétrirife 
reçue de tout temps dans lEglife , conformement 
à la do&inc Evangélique & Apoftolique , que îè 
jtiariage ne peut erre refolu ért cas d’adultere , en- 
forre qu’il foit permis à une des parties de fc ma- 
rier du vivant de l’autre. Et quoi qu’il y ait des 
Théologiens qui fur l’obfervation de Palavicin dè 
la remontrance des Ambafladeurs de Venife ait 
Concile au fujet des Grecs , dans le tëmps que l’on 
proj tto : t cet article . crovent que ce qui eft dit 
(dans le Canon , que l'F.gife a enfeigné & en ff igné 
conformément à la ooEbine de l’Evangile & de l’Apo'j 
fre , de l indljjblubilité du mariage , meme en cas d’d- 
dulicre, n’eft pas une définition de foy ; je me crois 
pbhgé de ftiiyre ce qu’en a dit le Concile. Et com- 
me l’on ponrroit crôire que j'y ai donné attein- 
te dans le tome 1. p .696. dans la Réponfeaux Re- 
marques pag. 71 & en beaucoup d’autres endroits} 
je déclaré que mon intention n’a point été de nier 
que cette doélrine ne fut Evangélique & Apofto- 
lique ; mais feulement que quelques particuliers 
avoietit été dans une pratique contraire ; & fi j’a- 
vois à retraiter cette matière , je m'appliquerais 
autant à prouver ce fentiment , que je parois l’avoir 
négligé. ' 

Quand fai fait dire au Moine Jobius en parlant 
des différences des procédions du Fils & du Saint 
Efprit , rom. 4. p. 1 37. que l’un efl appellé Fils , & 
l’a trr Saint Efprit , parce que tel eft l'ufage , & que 
les hommes expriment comme ils peuvent les différences 
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der personnes divines , »e les comprennent 

pas : Tentimenr que j’ai lotie. je n’ai eu nul deffem 
de tirer cette différence de nôtre maniéré de penfer 
ou de parler , comme s’il n’y en avoir pas une tres- 
réelle & indépendante de nos pei fées ou de nos ex- 
prelfions entre la génération du Verbe & la procef- 
ïîon du Saint Efprit, dont la première eft yrayement 
génération, & l’autre ne l’eft point ; mais feulement 
'que l’efprit humain ne peut la concevoir ni imagi- 
ner en quoi elle confifte. 

Je n’av pas eu raifon de louer Socrate comme 
d’une remarque judiciéufe , de ce qu’il dit que la 
Cjueflion du jour* de la célébration de la Pà'jue ètoit de 
peu de confee>uenc e\pwiÇc^.\ç. l’Eglife en a fait un point 
•capital de discipline. 

Sur le troifiéme Chef qui regarde les Conciles, 
je protefte que j’ai toujours eu dans mon cœur un 
refpeét fincere & véritable tel que tout Catholique 
doit avoir pour les Conciles , 8c confideré les défi- 
nitions des Conciles generaux qui concernent les 
dogmes , comme des' points de foy. J’ay toujours 
reconnu l’utilité , & même en quelques occa- 
fions la necefïïté qu’il y a d’en adembler ; étant 
perfuadé que c’eft le moyen le* plus propre & le 
plus efficace , & quelquefois même neceflàire 
pour proferire les erreurs , établir la doârine Ca- 
• tholique , & rerfiédier aux defordres & aux abus 
que les ennemis de l’Eglife veulent introduire dans 
le monde. Ainfi les Conciles en foy ne peuvent 
jamais qu’avoir une bonne fin & produire de bons 
effets. Mais il arrive quelquefois que par la ma- 
lice des hommes & l’obfti nation des Heretiques, 
ils ne rendent pas fur le champ la paix , que les 
difputes continuent , & que les ennemis de l’Eglife 
toppofimr la yiolence 5c l’errepr à la jufticc 8c à 4 




III. 


ii 




r 




37 * 

vérité , qui triomphent neanmoins toujours dans 
la fuite , par la prore&ion particulière que Dieu 
donne à fon Eglife , contre laquelle les portes d'En- 
fer , c'eft-à-dire les herefies & les erreurs ne pré- 
vaudront jamais. C'eft en ce fens qui fe doit en- 
tendre ce que j’ay dit ( p.4$y. ) eft r* e *] ue ks 
Conciles generaux tenus fur des matières defuy , ren- 
dent la paix à VEglife par leurs définitions. Ce n’cft 
pas que les Conciles n'apportent la paix , & ne 
prennent toujours le parti qu'il faut prendre. Mais 
c'eft que l'aveuglement & l'emportement des Hé- 
rétiques irritez & confus de fe voir juftement con- 
damnez , & fait un dernier effort contre la doôri- 
ne orthodoxe établie d’une maniéré infaillible,com- 
ine je l'explique auffi tôt , en faifant tomber ceci 
fur les Arriens & fur les adversaires des Conciles 
d'Ephefe & de Calcédoine. Mais malgré les atta- 
ques & les oppofitions des Hérétiques » les défini- 
tions des Conciles font la réglé de la foy , & tous 
ceux qui ne les reconnoiffent pas font hors del’E- 
glife:Tous les Catholiques doivent s'y foûmettre,& 
tous ceux qui ne s'y loûmettent pas font Héréti- 
ques. Ainfi l'Eglife cft en paix quant à l'incerieur, 
& n'eft troublée qu'exterieurement par les perfe- 
cutions , les attaques & les violences de ceux qui 
en font dehors. C'eft ainfi que je veux qu'on pren- 
ne mes paroles , n'ayant jamais eu intention de foû- 
tenir , ni de dire , qu'aprés la définition de foy d'un 
Concile general, ceux qui ne s'y foûmettent pas font 
partie de l'Eglife. 

La diftindion que j’ay apportée en pltifieurs 
endroits, Tom.i. p.ayy. ij 8. 196.378. & 681. 
des articles fondamentaux & non fondamentaux, prin- 
cipaux & non principaux , eft bien differente du 
fens que lés Heretiques donnent parmi eux à ces 
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termes. Car par les articles fondamentaux & prîn- 
cipatix, j’entends ceux qu’on eft obligé de croire 
explicitement, ou qui font contenus dans le Symbo- 
le, & non pas dans le fens des Heretiques, qui pré- 
tendent qu’il y a des articles definis dans l’Eglifc 
qu’on peut nier. 

Quoy que je ne crpye pas avoir donné lieu de 
douter de la droiture de ma foy touchant l’union 
bypoftatique des deux natures en Je fus ChriSt , tou- 
te-fois parce qu’un Docteur Carholique ne fçau- 
poit trop éloigner de foy toutes fortes de foupçon 
d'herefie , je protefte devant Dieu que je crois fer- 
mement qu’il y a en Jefus-Chrift deux natures unies 
en une feule perfonne d’une union hypoftatique, 
fçavoir la nature divine & la nature humaine } que 
Jefus-Chrift eft vray Dieu & vray homme tout en- 
fcmble , 8c que je fuis prêt de défendre cette vérité 
Catholique jufqu’à l’effufion de laderniere goûte 
de mon fang. Que j’anathematife l’erreur de Ne- 
ftorius , fa perfonne & fes adherans ; & que j’ay 
un refpeâ: fincere 8c véritable pour le faint Concile 
d’Ephcfe. Et parce que quelques-unt ont crû qu’il 
m’étoit échappe contre mon intention dans le epurs 
de la narration , des chofes qui en pouvoient don- 
ner une idée defavantageufe , ou omis des faits qui 
pouvoient être à fon avantage , j’ay crû en devoir 
faire ici une courte revifion , pour ôter tout fujet 
de fcandale 8c de plainte. 

1. Quand j'ay dit , Tom.j. part.i. pag.686. que 
faint Cyrille avait ave'ty les Moines d’Egypte , qu'il 
eut mieux valu ne poht remuer ces fortes de quefiions 
abftr eûtes qui ne peuvent être d’aucune utilité ; cela 
ne doit point être appliqué aux défenfeur de la do- 
ctrine Carholique contre Neftorius ; mais à cet He- 
retiques & à fes partifans qui avqient excité ces con- 
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teftations en femant leurs nouveautez & publiant 
leurs erreurs. 

Ces termes dont je me fuis fervi dans la pag.691. 
Saint Cyrille ayant eu -peur que ceux de [on parti, ayant 
donné à penfèr a quelques-uns que je confiderois 
faint Cyrille comme chef d'un parti femblable à 
celui de Neftorius : c'eft ce qui m'oblige de décla- 
rer qu'il n'y a rien de plus éloigné de ma penfée, 
& que je confidere au contraire Saint Cyrille com^ 
me défenfeur de la doéhinc Catholique , & Nefto- 
rius comme chef d'une herefie. Ainfi fi |'on croit 
que le mot départi ne puifle pas fe prendre en bon- 
ne part , je fuis fâché de m'en être fervi dans cet 
endroit ,& dans les p.700. &7M- déclarant que 
jamais ma penfée n*a été de comparer ni de mettre 
en balance la caufe de l’Eglife dont faint Cyrille 
étoit le défenfeur , avec celle de Neftorius qui étoit 
dans l'herefie. J’ai oublié d’avertir que les repro- 
ches contenus dans la lettre de l'Empereur à faint 
Cyrille, rapportez dans la p.701. ne font pas véri- 
tables, & que ce Prince avoit été furpris par les en- 
nemis de ce Saint. 

J'ai marqué en deux differens endroits, pag.70 y. 

• 1 & 781. que le Concile avoir été légitimement te- 
nu avant l’arrivée des Orientaux , puifque le temps 
de l'indi&ion étoit palTé , & qu'ils avoient eux- 
mêmes crû qu'on pouvoit le commencer fans 
eux. J’ajoute que , comme il eft porté dans la let- 
tre de faint Cyrille à l'Empereur , on ne pouvoit 
plus retarder la tenue du Concile, parce qu'il y 
avoit des Evêques qui ne pouvoient plus demeu- 
rer dans un pais éloigné de leur patrie ; que pki- 
fieurs Evêques étoient en danger de mourir , par- 
ce que l'air d'Ephefe leur étoit contraire ; que quel- 
ques • uns étoient déjà morts , & que tous du- 






ffiandoient que l'on tint le Concile au plutôt* 
Quand j'ay remarqué pag.705^ que les Evêques s’af- 
femblerent quoi que les Légats du faim S’Cge ne fuf- 
fent pas arrivez , & maigre' l’oppofition de foixante- 
huit Evêques $ Je n'ai point prétendu infînuer pat 
là qu'ils ayent eu tort de s'affembler , ni qu'on 
dût avoir aucun égard à cçtte oppofition. A l'é- 
gard du nombre des Évêques du Concile , en di^ 
faut que les foufcrlptions font foy de cent fotxame ; je 
juftifie aflez ce que porte le Concile qu'ils étoicnt 
prés de deux cens, & fait voir la faufleté de ce 
que les Orientaux allèguent qu'ils n'étoient que 
quatre-vingt. 

P. 70 6. en rapportant que Candidieh dit qu'il 
etvoit lû maigre' foy fa Comm'ffion ; il faloit remari 
quer que cet Officier gagné n'eft pas croyable dans 
ce fait i & que c’eft uhe défaite qu’il a depuis in- 
ventée; 

Pag. 7 08. en rapportant tout ce qui s'eft palTé 
dans la première feance du Concile d'Ephefe , je 
n’ai point prétendu accufer ce Concile de préci- 
pitation dans fon jugement , & je reconnois effe- 
ctivement qu'il n'y en a point eu , parce que la ma- 
tière écoit toute préparée : & comme je l’ay dit 
ailleurs , il étoit évident que Neftorius étoit dans 
l’erreur. 

P. 7 1 o. Quand j’ai dit que l’on trouve dans les fouf- 
crlptions des Lettres des Orientaux plus de cinquante 
Evêques , quoi que faint Cyrille marque qu’ils n’étoient 
que trente-fix , je n'ai point prétendu accufer faint 
Cyrille de faulfeté : mais il fe peut faire que les 
Orientaux ayent fait depuis ligner des Evêques qui 
n'y étoient pas prefcns. 

Tout ce qui cit dit par Candidien dans les pag. 
7s0.Sc 7 11. ne mérité pas de créance étant rap- 
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porté par uti homme fufpcCt & gagné : l’on ne doit 
point non plus ajouter de foy à ce que les Orien- 
taux écrivent dans leurs lettres,ni à ce que dit Aca- 
ce de Berée de la corruption des Officiers de l'Em- 
pereur par Jean Médecin & ami de faint Cyrille 
dont j’ay parlé p.725. 

P. 7x9. en difant que le fort de ce qui s'étoit paf- 
fé à Ephefe et oit pour ainfi dire , entre les mains dé 
l'Empereur , & que le fuccés du Concile dépendoü 
des refol ut ions que la Cour pr endroit. Je n'ay point 
prétendu que la définition du Concile d'EphcfcSe 
la condamnation de Ncftorius dépendît de la vo- 
lonté de l’Empereur quant à la juftice & à l’obliga- 
tion de s’y foumettre,mais feulement quant à l’exe- 
cution 8 c à la publication extérieure. Car il pou- 
voit arriver fi l’Empereur eût continué d'être trom- 
pé , qu’il eût perfécuté les Catholiques , combattu 
la vérité, & protégé l’in juftice & l’erreur pour un' 
temps; mais cela ne faifojt rien à la validité du 
Concile , &à la folidité de fa décîfton., qui ne dé- 
pcndoit nullement du jugement de l'empereur ni 
’des refolutions de la Cour. « - , 

Quand j'ay dit p.7^4. que l'Empereur prit le par- 
ti d'approuver la dépofttion de Neftorius , df celle de 
faint Cyrille & de Merhnon a caufe de leur cabale , je 
n’ay point voulu approuver cette conduite de l’Em- 
pereur , nfaccufer faint Cyrille de cabale , mais 
feulement marquer que l’Empereur avoit été préve- 
nu fauflèment par Acace de Berée, que faint Cyrille 
& Memnon avoient cabale. 

Quoi qu'il me paroi (Te que j’aye donné des rc- 
ponfes a fiez folides aux objections que j’ay rap- 
portées contre le Concile d'Ephefe j cependant 
parce que quelques perfonnes ont été feandalifées 
des objections , je conviens que j’aurois mieux fait 
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de ne les point rapporter dans un livre François. 
On peut encore ajouter aux réponfes que rien ne 
s'eft fait avec précipitation dans ce Concile , que 
toute la matière étoit préparée & difeutée aupara- 
vant ; que non feulement (aint Cyrille , l J a tenu 
dans le temps qu'il le devoir tenir , mais qu'il ctoit 
moralement impoffible de le retarder j que le zcle 
ttui faifoit agir ce Pere étoit louable , & félon la 
(cience j qu’il étoit venu des Evcques de plus loin, 
qui éroient arrivez; bien avant Jean d'Antioche ; 
qu’il eft confiant que Jean d’Antioche ne vouloir 
pas venir au Concile , & qu'il étoit bien-aife de le 
faire commencer pour avoir un pretexte de s'en fe- 
parer ; que Neftorius a été a (fez convaincu par fes 
propres écrits de n'admettre pas une uftion r&lle & 
hypoftatique en Jefus - Chrift ; que le jugement 
d'ifidore de Damiette qui ne parloir que fur des 
bruits confus , n'eft d'aucune confideration ; que 
l'erreur de Neftorius étoit fi évident & fi horrible 
qu'on a dû le condamner dans des termes qui mar- 
quaient l'horreur qu'on de voit avoir de Ion here*. 
fie , tels que font ceux-cy , à Neftorius nouveau Ju- 
das ; que l’on à examiné foigneufement & rapporte 
fidèlement les extraits des livres de Neftorius dans 
ce Synode ) qu’enfin tout s'y eft paie juridiquement 
& canoniquement. 

A l’égard du fentîment de Neftorius , il eft vray 
qu'il n’a jamais ofé dire ouvertement qu'ily eût 
deux Chrifts & deux perfonnes j mais i l lediloit 
équivalemmcnt , & nioit l'union hypoftatique des 
deux natures , n'admettant qu'une union morale 
entre elles , comme il paroît par une infinité d'en- 
droits de fes écrits. Il n'étoit pas dans l'erreur de 
Paul de Samofate & d'Arius fur la divinité du 
Vcibc , lefquels n’admcttoienr aucune union de 
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la nature divine avec la nature humaine , comme 
le Pere Garnier l’a remarqué avant moy j mais il 
erroit exprelfément i 3 c en termes formels touchant 
cette union , n’admettant entre les deux natures 
qu’une union morale & apparente , & non par une 
union réelle & fubftantiellc : erreur dont il eft aîfé 
de le convaincre par fes écrits , quoi qu’il la dé- 
guife en quelques endroits. Ain fi quand j’ay dit, 
Tom. j . part.2. p. i y i . que fi l’on s’arrefle à fies écrits , 
il, paroi t qu’il a foùtcnu que le Verbe étoit uni avec la 
nature humaine À' une union très -intime & très étroi- 
te. Cela ne fe doit pas entendre de fon véritable, 
fentiment , ni de tout ce qu'il a dit ; mais feulement 
de quelques endroits dans lefquels il a affe<fté,com- 
raefont les hcretiques, de fe fervir de termes Ca- 
tholiques. Car en phifienrs autres endroits il dé- 
couvre vifiblement fon erreur , comme je l’ay mar- 
qué , p.iyi. p.695. p.775. Et s'il y a quelques ex- 
preiîlons dans mon ouvrage qui pui lient donner 
une autre idée , je déclaré que c’eft contre mon in- 
tention , & je prie le Leéleur de les prendre en ce 
fêns. Et quand j’ay dit , p.i y y. qu’il a toujours dit 
qu’il ne pouvoit avouer que Dieu fut né , que Dieu eut 
fouffert y que Dieu fut mort , & que c’efi en cela que 
confifioit fon erreur ; je ne prétens nullement la faire 
con lifter dans le feul refus qu'il faifoit d’admettre 
ces expreffions ? reconnoillant qu’en effet il n’ad- 
mettoit qu’une union morale entre les deux natures, 
&q u'il vouloit qu’il y eût deux perfonnes en J. C.; 
& quec’étoit la raifon pour laquelle il ne vouloit 
pas admettre les confequences de l’unité d’une feu- 
le perfonne. 

Ces paroles du commencement de l’Hiftoire du 
Concile de Calcédoine tom.j. p 889. Que cette af- 
f emblée auroit dégénéré en cohue fi les C omnnff aires de 
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i' Empereur n’euffent arrête les cris populaires ejuî j'y 
firent , en avertiffdnt les Evêques qu'il êtoit indigné 
d'eux à' en agir ainfi , ne paroi (Tant pas a fiez refpe- 
étueufes envers ce Concile que j'honore ; je vou- 
drois ne m'en être point fervi , quoique je Paye 
fait innocemment & fans aucune mauvaife in- 
tention. '> 

Quand j'ai dit , Tom.4. p.489. & fuiv. qu'il eut 
mieux valu ne point remuer l'affaire des trois Chapi- 
tres , j’ai prétendu faire uniquement tomber celâ 
fur ce qui précédé le temps du Concile & fur la 
perfoune de Théodore , qui infpiroit à Juftinien de 
pouffer cette affaire. A l’égard du Concile , je re- 
connois que fur le pied que les affaires fe trouvè- 
rent pour lors , 6 c cette afTemblée voyant fufqu’à 
quel point elles étoient pouffées,il étoit abfolüment 
necelfaire pour le bien de l'Eglife qu'on fît la con- 
damnation des trois Chapitres, & que tous les Ca- 
tholiques s’y foumiffent- : qu'on a eu raifon d’y 
condamner Théodore après fa mort ; & que c’eft 
une conduite que l’on peut fuivre d'anàthcmatifer 
ainfï lesmprts , comme l'Eglife a fait fouvent dé- 
puis : que l’on a dû auffi condamner la lettre d’ibas 
6 c les écrits de Theodoret , defavoiiant ce que j’ay 
dit contre, p.490. & fuivantes. 

Sur le fait des Images , dont le culte eft marqué 
dâns le Goncile de Nicée 1 1. je reconnois que ce 
Concile eft general 6 c légitimé , & qu'ainfi on y 
doit une foümiflîon parfaite , reconnoiffant pour 
dogme de foy tout ce qu’il en a défini , & que rou- 
tes fes preuves ne font pas tirées de monumens 
fùppofez , 6 c apocryphes , ou de paffages de l’Ecri- 
ture 6 c des Peres qui ne prouvent rien : qu’il y en a 
de tres-folides , & qui font fans réponfe tirées foie 
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<îe l'Ecriture , foit des écrits des Peres & autres piè- 
ces de l’antiquité. Je n’ay point prétendu faire au- 
cune comparaifôn entre ce Concile ôc le faux Con- 
cile de Conftantiliople contre les images , ni par- 
ler d'eux comtrie de deux partis oppofez. Je crois 
aulli fermement en l’un j que je detefte l’autre re- 
connoifl’ant avec le premier un culte relatif , véri- 
table & fincerc qui fe rend aux images par rapport 
à ce qu'elles reprefentent , fuivant qu’il eftexpli* 
qué dans le Concile de Trente ; Et quand j’ay dit, 
Tom.y . pag.491. Que le culte de s Images s'établit 
par des J împles & des ignorons , qui voyons les Saints 
dans les tableaux faits pour l’inftruftion de ceux qui 
ne fçavoicnt pas lire , ne purent s'empêcher de témoi- 
gner par des fignes extérieurs la vénération qu'ils 
avaient pour les chofes qu'elles reprefentoient , & que 
ce culte des Images ainfi établi fut encore fortifié par 
les miracles qu'on leur attribua. Je n'ai point préten- 
du que ç'ait été là l’unique origine du culte des 
Images , ni la raifon du progrès qu’il avoit fait, 
qui a été établi & approuvé par l'Eglife pour de 
bonnes raifons,recohnoiflant que, ne lui point don-i 
ner d’autre origine & d'autre progrès que celui-là, 
ce feroit affoiblir le refpeét qu’on a pour elles,bien 
loin de le leur attirer comme je dois. 

Ce que j’ay dit , pag.494. & 495. qu'on ne pour- 
rait pas condamner d‘ hérétiques ceux qui pour des rai. 
fons particulières , ou ne voudroient pas admettre le 
Culte des Images , comme parce que ce ne feroit pas 
la pratique de leur Eglife : ou parce qu'ils crain- 
draient qu’on ne prit ce culte extérieur pour des ado- 
rations ; on parce qu'ils croiroient que ce culte n'efi pas 
bien autorisé , voyant que pour l'établir on fe feroit' 
fervi d'un grand nombre de fauffes pièces ou de paf- 
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qui ne peuvent rien i Et ce que je mets enfuf- 

te dans ce même endroit ; qu'on ne pottrroit trouver 
à redire à la conduite de ces perfonnes , fi pour met- 
tre la paix dans l'Eglife & réunir deux partis oppu- 
fca. t dont l'un voudroit abbatre toutes les Images , & 
l'autre les honorer , ils taçhoient défaire recevoir leur 
ttfage par tout , & en e r crhoient refpeSlueu fement au 
Pape , font des expreffions qui me font échappées^ 
que je voudrais n'avoir point avancées , parce 
qu'outre qu'elles font trop indefinies , & qu'en les 
prenant dans une étendue generale , elles pour- 
raient faire croire qu'on ne devrait point même 
prefentement condamner des perfonnes qui réfu- 
teraient par quelqu’une de ces raifons d'honorer 
les Images , quoi que mon intention ait été de les 
rapporter uniquement à l'Eglife de France du temps 
de Charlemagne , à qui je les ay déterminées en- 
fuite ; elles peuvent encorè donner la penfée qu’ort 
pouvoir regarder les Iconoclaftes comme un par- 
ty toléré dans l'Eglife , & que les François ne 
condamnoient pas comme Heretiques , quoi qu'il 
foit certain que ces ennemis de la foÿ orthodo- 
xe , ont toujours été garder comme tels par tous' 1 
les Catholiques , & qu’il (oit confiant que les 
Iconoclaftes & Claude de Turin qui étoit de leur 
fentiment , étoient confiderez comme Heretiques, 
même par ceux de nos François qui ne reconnoif- 
foient point d’adoration des Images. C'eft pour- 
quoi de crainte qu'on rie prenne ainfi mes paroles, 
je fuis obligé de dire ici , que je n'ai jamais crû 
que ceux mêmes qui ne reconnoilToietit pas enco- 
re le Concile de Nicée 1 1. pour légitimé , corifi- 
deraftent les iconoclaftes comme étant de l'Egli- 
fe , & qu'ils voulurent les y fouffrir. Et quand j'aî 
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dît , pag.441. que 1 ‘ Empereur Confiant lu Copronyfiïi 
voulait faire recevoir fa d'fripline par tout, parlant de 
ce qu'il vouloir faire abbatre les Images , ie n’aÿ 
point entendu parler du dogme de l’hcrtfie des Ico- 
noclaftes , ni prétendu que ce ne fut pas une here- 
lîe d'en ufer ainfi à l'égard des Images. . . 

Quand j'ay dit , pag. 496. qu'i/ [croit peut être 
a propos de ne point fouffrir des Images de la Divi- 
nité' & de la Trinité , je n'ai point prétendu con- 
damner ces Images ; & j’ai dit trop gcneralement 
que tous les défenfeurs des Images les avaient con- 
damnées , ce qui ne fe trouve que dans quelques- 
uns. 

Je reconnoîs que le Célibat des Prêtres & dés 
Diacres eft une pratique trcs-fainte & tres-loiiable, 
communément obfervée dans l’Eglife dés les trois 
premiers ficelés, & je n'ai prétendu rien dire au con- 
traire Tom.i.p.689. Tom.2.part.a.p.io89. 

Sur le quatrième Chef , qui regarde la primauté 
du faint Siégé , j’aurois dû recueillir avec plus de 
foin ce que les Conciles , les Peres & les autres 
Auteurs Ecclefiaftiques ont dit de la primante du 
Saint Siégé & de la grandeur de l’Eglife de Rome, 
faifant dans l’occafion remarquer au Leûeur le» 
tendub de cette primauté , fon inftitution divine 
& fa jurifHiâion dans toute l’Eglife , fans préju- 
dicier aux véritables libertez des Eglifcs & aux 
droits des Evêques. Ce n'eft pas que je ne croye 
& que je n'aye toujours cru cette primauté de ju- 
rilHi&ion dans toute l’Eglife i d’inftitution divine 
comme je l'ai marqué tom. i.part.z. page io8£. 
Sc 1087. en ces termes : l’Evêque de l’Eglife de 
Rome étolt en pefie filon de la primauté qu’il a reçué de 
fefus - Chu fi , terme étant fi.cccjjmr de faint Pierre t 
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Prince des apôtres : Cette primauté' lui donnait de 
grands droits & de grandes prorogatives dans toute 
TEglife pour y maintenir la foy & y faire obferver 
les faints Cations. Mais j’aurois dû y in.fîfter da- 
vantage Si en parler plus Couvent pour l’aororifcr 
par de plus grandes preuves , & non pas négliger 
de le faire, comme je puis paroîrre l’avoir fait, foie 
en omettant de fort beaux endroits de l’antiquité 
fur ce (ujet , foit en ne rendant pas des partages 
dans toute leur force dans mes traductions : com- 
me en rapportant le partage de l’Epîrre jf3.de faint 
Cyprien au Pape Corneille , j’ai omis ces paro- 
les , ncc cogitare eos tffe Romanos quorum fides slpo- 
ftolo pra.dk an te laudata efl , & ad quos perfidia habe- 
re non poflir accejfum j Si. en quelques autres parta- 
ges qui font au même fujet. En parlant de la con- 
damnation de Neftorius par le Concile d'Ephefe, 
j’ai traduit ces paroles , coaSH per fairos canones & 
epifiolam Celeftini , par celles-ci , nous avons été 
contraints fuhant la lettre de Ccleflin , qu’il falloit 
traduire pour les rendre à la lettre par celle-cv , nous 
avons été cont raints par les f aints Canons & par la 
lettre de Celeftin : Comme dans le Concile de Cal- 
cédoine parlant du rétablirtement de Theodorct 
dans fon Evêché par le Pape faint Leon ; je me fuis 
fervi d'une maniéré de -parler qui ne rend pas les 
termes du Concile dans toute leur force , en tradui- 
fant le mot de refiituit et Epîjcopatum, par ceux-ci, 
il le reconnu pour Evêque. 

Quand j'ay dit dans l’avertirtement du tour, y, 
pag.y. que les Afijfions avaient fervi a (tendre l'auto- 
rité du Tape , on doit entendre ces paroles de l’é- 
tenduë actuelle de fa JurifdiCtion , & non pas de fon 
çlroit de primauté; 
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qu’a» ne peut lui refufer la qualité de Saint fans témé- 
rité , apres avoir avancé qu'il n'avoit jamais approuvé 
te terme de confubiiantiel , entant qu'il établit une par- 
faite égalité entre le Pere & le Fils. 

Je n’ai fait que traduire le pafTage de Gennade 
touchant Vigilance ; & comme il avoit dit que cet 
homme avoit avzncéfrtvola , j’ai fans y prendre af- 
fez garde traduit ce terme par bagatelle j , qnpi qu’il 
puiflè avoir une autre lignification, & marquer des 
erreurs qui n’ont aucun fondement ; mais je n’ay 
nullement prétendu exeufer par là Vigilance des 
•rreurs qu’il a avancées contre l’invocation des 
Saints, & la vénération des Reliques , ni approuver 
en tout le fentiinent de Gennade, 

Sur le fixiéme Chef , qui regarde les aH/ertiffe- 
mens que j'ai mis fur le quatrième & le cinquième to- 
me , je reconnois quç dans les trois premières pages 
il y a des expreflions trop fortes & capables fi elles 
étoient prifes à la lettre & généralement , & non 
félon mon intention , d’otFenfer les perfonnes 
pieufes } ainfi je voudrais que ces pages fuflènt 
toutes retranchées. Mais les Proteflant auroient 
tort d’en tirer aucune confequence au préjudice de 
l’Eglife , que je reconnois ctre immuable dans fa 
foy & dans fes mœurs , quoi qu’elle puiffe changer 
dans la difeipline. Je reconnois en particulier que 
c’eft une pratique fainte & louable de celebrer tous 
les jours la MelTe , que je n'ay jamais prétendu dés- 
approuver , non plus que les frequentes confeflions 
dès pechez veniels. 

Sur le feptiéme Chef , qui regarde les Pères, j’a- 
vouë que j'ai parlé de quelques-uns en des termes 
qui marquent trop peu le rcfpeét que j'ay pour 
eux : comme en rapportant , tom. i. pag.izj. le 

B b iiij 


VI. 


VII. 




F 





m 


•K- ■ 


jugement de Photius fur les ouvrages de faint Ire- 
née i où je devois remarquer que ce que dit Pho- 
tius en cet endroit regarde d’autres ouvrages qùç 
ceux que nous avons. Il me femble que j’ai fait un 
trop beau portrait de Novatien ; & que celuy du 
Pape faint Corneille n’efi: pas allez avantageux. Je 
ne puis approuver ce que j'ai dit de faint Grégoire 
de Nazianze , qu’il avoit beaucoup de pieté , mais peu 
de conduite & de politique dans les affaires ; qu'il en- 
treprenait facilement de grandes ebofes 3 mais qu’il fe 
repentait bien-tot de les avoir entreprifes \ qu’il a eu 
en fa vie trois Evêché z , & que cependant on ne peut 
pas dire qu’il ait été Evêque légitimé d’un feul 3 qu’il 
et oit d’une humeur chagrine & Jatirique ; qu’il aimo'tt 
la raillerie & n’ épar gn oit perfonne. Je voudrais 
n'avoir pas dit de faint Epiphane 3 qu'il n'avoit 
point de difeemetnent , ni de conduite & de politique . 
Autant que j'approuve ce que j'ai dit de faint Jé- 
rôme 3 qu’il efl fans contredit celui de tous les Peres 
qui a eu le plus d’érudition 3 autant je defapprouve 
ce que j'ai dit enfuite pag.449 à commencer à 
ces paroles qu'il tournôit [es adverfaires en ridicules 3 
&c, Quand j'ai dit de Severe Sulpice qu'il étoit 
fort crédule aux miracles ; & de faint Paulin qu’il 
avoit beaucoup de penchant à croire les miracles 3 & 
de vénération pour les Reliques , je n’ai point par 
là prétendu donnet atteinte à la creance qu'on doit 
fiuîc miracles bien autorifez , ni à la vénération 
due aux reliques averses. On peut voir parce que 
je dis de faint Aùguftin , l'eftime que je fais de ce 
Pere, que je reconnois conlm® un des plus grands 
Docteurs de l'Eglife fi des plus attachez à la Trâ-' 
dicion, qu'il n'a fait qu'éclaircir dans tout ce qiv*il 
$ dçtifc u 4 ‘ les Doguiçs de foy t ajnfi pu ne dùic 
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point prendre en mauvaife part , ce que j'ai dit, 
pag.8 3 7.tom. p. i . qu’/ï s'eft ajfez fouvent éloigné des 
fentimens de ceux qui l’avoient précédé pour fu'tvrç 
une route toute nouvelle , fait dans l’expli ation de 
l’Ecriture , foit dans les opinions de Théologie ; ce 
que je n'ay nullement entendu des Dogmes de foy, 
mais de quelques queftions qui ne font regardées 
par les Théologiens , que comme de /impies opi- 
nions. Dans le portrait que j’ay fait de ce Pere , il 
peut y avoir des expreffions qui font trop dures, 
fur tout dans les pages 716. 719. 775. & 8 37. J'ai 
parlé avec trop peu de refpeâ: du ftylc & de la ma- 
niéré de parler de faint Cyrille , quand j’ay dit, 
tom. 3 * part. z. pag* 1 00. & 1 zi. qu'il e(i aifé de faire 
bien vite de gros ouvrages de cette nature , &c. Et 
dans ce que j’ay remarqué de lui à fon dçfavantage 
tiré de Photius , je devois ajouter ce que ce même 
Auteur dit en fa faveur , qu’/l prejfe fi fort les Here * 
tiques par des textes de l’Ecriture , & par des raifon * 
nernens de Logique qu’ils ne J çauroient où fe tourner * 
J'ai allez remarqué le refpeék & l'eftime que j’ai 
pour faint Leon ; & quand j’ai dit qu’il n’eft pas fort 
fertile fur les points de Morale , & qu’il les traite 
ajfez fechemttn , & d'une manière qui divertit plutôt 
qu’elle ne touchc fzy feulement voulu marquer qu’il 
11e traite pas les matières de Morale avec autant 
d’étendue & aulîi à fond que d’autres Peres , quoi 
que je ne reconnoilfe bien de l’onétion dans fes Ser- 
mons , de une maniéré de dire les chofes aulîi capa- 
ble de perfuader que de plaire.Dans l’Eloge que j’ai 
fait de S.Chrvfologue, je devois m’en tenir à ce que 
j’ai dit p_4zo. fans ajouter qu’il rfavoù rien à’ ajfez 
grand t ni d* ajfez élevé pour mériter le nota de Chryfolo- 
gue . Quand j’ai dit cil parlant du livre de la Hiérarchie 
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Celefle, & reVd ae /* Théologie Myftique , que i J «t 
fi' en pouvoit rien tirer de folide , d’utile ni d‘ agréable, 
je n'en ay parlé ainfî que par rapport aux inftruc- 
fions populaires reconnoi fiant qu'il y a dans ce Li- 
vre des chofes très- bonnes & tres-utilcs pour la 
Théologie. Enfin s'il y a quelques autres endroits 
dans ma Bibliothèque qui puilfent être çontraire au 
refpeâ du aux faines Peres ou quelques termes qui 
pui(Tent être pris à leur defayantage , c’eft contre 
mon intention. 

Sur le huitième Chef , qui regarde les Peniren- 
tiels , les Cafuites , & les Théologiens Scholafti- 
ques , dans ce que j'ai dit des deux premiers dans 
l'avertiflement du j.tom. pag.4. je n’ay point en*- 
tendu parler de tous les Penitentiels ni de tous les 
Cafuites , reconnoifîànt qu'il y en a d'utiles & de 
bons. De même quand j'ai dit dans ma Réponfe 
aux Remarques , ejue les Théologiens S> holaf tiques 
poudroient qu’on n’ oubliât rien de tout ce qui pour- 
voit avoir rapport a leurs quefiions metaphyjîques , au 
lieu que ces bons Théologiens ,&c. je n'ai point pré- 
tendu oppofer les bons Théologiens aux bons Scho- 
laftique , mais feulement ceux des Scholaftiques 
qui s'arrêteraient trop aux queftions fubtiles & 
aux difficultez de Logique , fans s'appliquer à l'E- 
tude de l'Ecriture & de la Tradition * reconnoif- 
fant qu’il y a de bons Théologiens Scholaftiques, 
& que cette feiençe eft utile. Quand j'ai dit que 
faint Thomas citoit les Peres négligemment & avec peu 
de difeemement , j’ai feulement prétendu que ce 
Saint auffi bien qeplufîeurs Ecrivain s de fontems 
tje cioient pas les Auteurs avec une critique exaâe, 
ce qui eft plutôt un effet du fiecleoù il a vécu, qu'u- 
ne faute perfonnelle. 


Sur le neuvième Chef , qui regarde les extraits t X. 
que j'ay faits des Auteurs , il eft vrai que je ne me 
fuis pas artez attaché à diftinguer ce qu'il y a de 
bon d'avec ce qu’il y a de mauvais , ni à répondre 
aux partages difficiles, pour donner aux Leâeursde 
quoi fe precautionner. 

Sur le dixiéme Chef, qui regarde les queftions X. 
de Critique , j'avoue que l'on doit regarder le Sym- 
bole des Apôtres comme une formule de foy , dreflee 
en fubftance par eux , quoi que quelques termes 
n'en flirtent pas les mêmes dans toutes les Eglifes: 

6 c fur l'inftitution du Carême que l’on doit dire 
avec faint Leoh , faint Ierôme & les autres Pe- 
res , qu’il eft d'inftitution Apoftolique , & que les 
partages que j'ai rapportez, ne prouvent pas le con- 
traire. • • ■ . 

Sur l'onzième Chefs , qui regarde les miracles, J 
les révélations , les apparitions , & les pratiques de 
pietéjquand j'ai dit i. qu'il étoit furprenant qu’£a- 
Jebe n'eîtt point parlé de l'invention de la Croix , je 
n’ai point prétendu pour cela révoquer en doute ce 
fait attefté par des Auteurs contemporains , ni dou- 
ter des miracles qu'ils ont rapportez, dont je devoig 
parler plus affirmativement que je n'ai fait Tom.z. 
part. i. p-4j. auffi bien que de la révélation faite à 
faint Cyprien de fe retirer Tom.i. p.4J4* & du mi- 
racle de la guerifon de Leon III. rapporté par Ana- 
ftafe le Bibliothequaire tom.y. p.402. 

En parlant des cierges que l'on allume en I'hon- 
peur des Martirs , & rapportant le partage de faint 
Jerome tom j . part, i . pag 380. quand j’ai remar- 
qué que l'ufage du temps de ce Pere n'éioit pas de Ici 
allumer en plein jour , je n'ai point prétendu blâmer 
J'ufàge prefent de l'Eglife , ni lui ôter l'autorité 
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qu’il a dâns l'antiquité. Il falloit ajouter que faint 
Jerome ne condamne pas ceux qui allmnoiertt deç 
cierges en plein jour par devotion.& qu’il remarque 
qu’on le faifoit en Orient dans toutes les Eglifes 
pendant l’Evangile. 

Enfin fur le dernier Chef , qui concerne quel- 
ques endroits où je n’ai pas toujours bien pris le 
fens des Auteurs ; je ne fais point de difficulté 
d’avouer que cela peut m'être arrivé plufieurs fois, 
étant bien difficile qu’on ne fc trompe 1 dans un fi 
grand ouvrage , & qu’on ait toujours une appli- 
cation égale en lifant tant de gros volumes. Mais 
(comme je ne l’ai fait que par inadvertance , je feray 
toujours obligé à ceux qui m’en avertiront & dans 
la difpofition de ine corriger. Je reconn ois en par- 
ticulier que dans le tome 3. p.2. pag.18 1. j’aimai 
pris le fentiment de Philoftorgue fur le fécond li- 
vre des Maccabées , & qu’il ne dit pas qu’il foit 
de moindre autorité que le premier , màis d l tm autre 
jouteur. Qu’Hipatius ne dit pas dans la Conféren- 
ce avec les Scveriens , qu'il ne faut pas fe régler fur 
ce que chaque Apôtre a écrit & pratiqué touchant 
l’ohfervation des ceremonies legales , mais feulement 
fur ce que chacun a pratiqué. Que le pafiage de 
Caflien rapporté dans le Tom.$. part.i. pag.38. ne 
doit pas s’entendre de la loy & de l’obligation d’ob- 
ferver le Carême , mais de la raifon de ion inftitu- 
tion.Que faint Jerome ne dit pas dans la Lettre 119. 
que quelques Eglifes Greques & Latines ne reçoivent 
pas l’Epitreaux Hebreux & l’Apocalypfe ; mais que 
quelques Eglifes Latines ne reçoivent pour l'Epî- 
tre aux Hebreux , non plus que quelques Grec- 
ques Apocalypfc ,& qu’elle eft neanmoins autorifée 
par letémoignage des Anciens , &que c’eft ainfi 


qu’il faut re&ifier l’extrait de cette Lettre pa g. 41 a. 
tdm.j . p.i. 

Voilà les principales chofes qui m’ont été mar- 
iées : s'il y a encore quelqu 'autre chofedans mes - - . * 

Ouvrages qui puifïè faire de la peine , je feray tou- 
jours preft de l’éclaircir , de le changer , de le cor- 
riger , de le révoquer s’il le faut, n’ayant eu pour 
but en écrivant que de chercher la vérité & d’édi- 
fier l’Eglife. Je reconnois après faim Auguftin, que 
c’eft une grande grâce que Dieu fait aux Auteurs, 
quand il leur donne le moyen de rendre leurs - 

Ouvrages plus fçavans & plus exacts par les juge- 
mens de ceux qui les lifent & les examinent j & je 
M'applique volontiers cCs paroles : Ego autem cidm s A 
per vos qui meoj Ubores legunt , non foitrn doüior. donoperC 
verurn etiarn emendatior fio , propitium mihi Denm c ‘ Ica “ acm * 
agnçfco , & hoc per Ecclejîtt dottoret , maxime ex- 
petto, fi & in ipforum tnanus venit , dtgnamurque noffe - V 
quod feribo. Mais je confidere comme leptes grand 
bonheur qui pouvoit m’arriver , d’avoir pour Juge 
le Prélat le plus éclairé du Royaume , au jugement 
duquel je feray toujours gloire de me foumettre, 
comme j’y fuis obligé , fans reftri&ions & fans 
referve. 

Signé , L. Eiiïss du Pin, avec paraphé, 

T or TMonfeignettr, , v- * 
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M onseîgneur; ' 
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Ayant reconnu que dans la Traduction que j’ai 
faite des Homélies de Saint Chryfoftome fur les 
Epîtres de Saint Paul , j’étojs tomjbé par pure^ ig- 
norance , ou pour n’avoir pas apporté a (Fez d’ap- 
plication à cet ouvrage , dans des fautes qui con- 
tre mon intention alloient à altérer le fen$ de mon 
Auteur i & à donner atteinte à ce qu’il y a de plus 
grand dans la Religion : je me fuis Cru obligé en 
confcience d’en faire une rétractation folennelle, 
pour réparer autant que je le puis le fcandale que 
j’avois donné fans delTein , & pour mettre à cou- 
vert ma réputation fur le fujet de la Foy , dont 
tout Chrétien doit être jaloux. J’ai pour cela dref- 
fe un Aéte précis , & je prétens le rendre public. 
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J'y déclare ma foumiffion parfaite à PEglife en 
tontes chofes ; & j'y touche tn particulier deux 
endroits fur l'unité de Perfonne en deux natures 
en J e su s-Christ, où je m etois , fans y 
penfer , écarté du vrai fens de laine Chryfoftome, 
& de la Foy Catholique. J'y reconnois très- hum- 
blement ma faute , & en marque toute la douleur 
poflible. Je Pavois déjà envoyé à Paris il y a quel- 
que temps pour être imprimé , & mis , comme le 
porte le titre , à la tête de ma Traduction , & pan» 
ticulierement du cinquième & dernier Volume » 
fur lequel il tombe. Et je ne fçavois pas encore 
pour lors , MONSEIGNEUR, que V ô* 
tre Grandeur eût pris connoifïànce de 
cette affaire , comme Juge naturel de la Doétiine, 
tel que je feray toujours profeflîon de vous rècon- 
noître ; Payant appris dépuis , j'ay crû, MON» 
SEIGNEUR , Vous devoir rendre compte de 
ma foy avant que d'en inftruire le public* Je n'au» 
rois pas la hardiefïè de me prefenter moy-même k 
VôtRE Grandeur , accoutumé que je 
fuis à vivre dans la folirude & dans l’éloignement 
du monde , retiré à quelques lieues de Paris dans 
un Village d'où je ne fors prefque pas. Je ne le 
pourrois pas même prefentement , incommodé d'u- 
ne fluxion fur les yeux , qui me menace de per- 
dre la vue. Permettez - moy , MONSEIGNEUR, 
d'y fuppiéer par cette Lettre que j’ay l'honneur 
de vous écrire j de vous envoyer en même-temps, 
comme je prens la liberté de le faire , ma Ré- 
tractation , toute écrite & lignée de ma main , $c 
de fupplier Votre Grandeur, de vou- 
loir bien , fi vous l'approuvez , qu'elle s’impri- 
me inceflamment , avec les corrections & la note 
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que je joins ici , pour vous foume-ttre le tout, prêt,’ 
fi vous ne jugez pas que c'en foit allez , à faire 
outre cela tout ce que Votre Grandeur 
m'ordonnera , & ne délirant que de fatisfaire l’E- 
glife par l'obéïflance aveugle & ponctuelle que 
j'aurai pour l’execution de vos ordres. Pronon- 
cez fur le tout , MONSEIGNEUR , afin 
que rien ne paroillè que fous vôtre autorité ; je 
m'y tiendray toujours inviolablement comme mon 
devoir m’y engage. Je fuis avec un très-profond 
rcfpeCt , ^ 

' «•>,', • ■ •* 

MOft SElGNÈÜKLi 



De Vôtre Grandeur, 

Le tres-humble & tres-obéilfant ferviteuf 

FONTAINE* 


r 


J)e Vlris le 4. Septembrt 
1693. 
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RETRACTATION DE L’AVTEVR 
de la Traduction des Home lies de S. Chry- 
Joftome , fur Çaint Paul, dreffee far ce Tra - 
du Heur four être tnife À la tête de fa Tra- 
duction , & particulièrement de fon der- 
nier Tome qui contient les Home lies fur les 
Epîtres à Timothée , à Tite , a phtlemon 
. & aux Hébreux. 


C Omme il n’y 3 rien qui doivent être plus 
‘précieux à un Chrétien que là foy , rien net 
doit au üi le toucher plus fcnfiblement que de le 
voir accule de vouloir favorifer quelque herelîe 
contre la doCtrine de l’Eglife. Il a paru depuis peu 
Un Ecrit imprimé fans nom d’Auteur , qui dénon- 
ce a Meilleurs de Sorbonne la Traduction des Ho- 
mélies de faint Chry foftorhe fur l’Epître aux Hé- 
breux imprimée chez André Pralard l’an 1690. 
comme un ouvrage où L'Auteur a eu delfein de re- 
nouveller l’herefie de Neftorius, & qui étend la 
même accufation fur beaucoup d’autres perfonnes 
qui n’ont jamais eu la moindre . part à cet ouvra- 
ge. Le même Ecrit rapporte effectivement plufieurs 
endroits de cette Traduction où il fe trouve des 
fautes tres-confiderables contre la foi , & des paf. 
fages mal traduits ; & il en conclud que l’Auteur, 
a voulu altérer la foi, de l’Incarnation & la vérité 
de la doctrine de l’Eglife , touchant l’union hy- 
poftatique du Verbe avec l’Homme dans une feule, 
Perfonne qui eft Jésus-Christ. Une telle 
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accufation eft trop importante pour permettre âu 
Traducteur de faint Chryfoftome de demeurer dans 
le filence , & de ne pas rendre compte de fa foi ï 
l’Eglife , que les fautes de fa TraduCtion ont fcan- 
dalîfee. On peut & on doit confiderer dans cette 
accufation deux chofcs très - differentes l'une de 
l’autre ; l'une qui regarde l'intention véritable du 
Traducteur, & l'autre qui regarde les fautes qu'il 
a faites dans fa Traduction. Je fais donc fur la pre- 
mière cette proteftation très - fincere devant Dieu, 
que je n'ay jairiais eu d'autre foi que celle de l’E- 
glife Catholique , Apoftolique & Romaine : qufil 
ne m’cft jamais venu en l’efprit , Sc que je n'ai eu 
de ma vie la moindre penfée de vouloir bleflèr en 
quoi que ce foit la pureté de cette foi , pour la- 

Î jtielle je ferois preft de mourir , & que j’ai une ferr- 
ible douleur d’avoir donné fujet par les fautes de 
ma Traduction , de m’imputer un deflèin fi crimi- 
nel , & fi oppofé au profond refpcCt que j'ai tou- 
jours eu pour la foi tres-pure de l’Églifc. C'cft ce 
qui fait que loin de me plaindre qu'on ait relevé 
les fautes de ma Traduction , je me tiens au con- 
traire obligé à l'Auteur de l'Ouvrage fait fur ce 
fujet , puifque cela m’a donné lieu de les connoî- 
rre & d'en faire un défaveu formel & authentique; 
Je voudrois pouvoir reparer le fcandale qu'elle lui 
ont caufé , & je l’effacerois volontiers de mon fâng. 
Sur la fécondé je me feus auffi obligé de faire cette 
déclaration , qui n’étant point Théologien , & 
n’ayant pas d’aiïïeurs travaillé à cette Traduction 
avec toute l’application & tout le temps neceflai- 
rfe , je fuis tombé fansdelfejn & par pure inadver- 
tance dans plufieurs fautes que je condamne tres- 
fihcefement ,• m’écartant pour lors , fails y prendre 
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gârde & par pur égarement , de la vérité de la foi 
Catholique , & meme du véritable fens de S.Chry- 
foftome fur l’Epître de faint Paul aux Hébreux à 
la page 176. de ma Traduétion, où je fais ainfî par- 
ler ce Pere. Saint Paul confond, ici différent Héréti- 
ques : il confond les Juifs en montrant qu’il y a deux 
Perfonnes en Jesus-Ch ri$t, Dieu & l’Hom- 
me y &c. Et cinq ou fix lignes après la même pa- 
ge : Il confond Marcel & les autres , tn montrant, 
que les deux Perfonnes qui font en Jésus- Christ 
font fubfflanics par elles-mêmes & fepare'es entr elles, 
&c. Je crois devoir m'expliquer plus particuliè- 
rement fur ces deux proportions qui frappent le 

f ülus , & marquer ce qui m'y a fait manquer dâns 
a verfion que j'y ai faite du texte de faint Chryfoa 
ftome. Je n'ai pas fçû la difficulté cju'il y â dans ces 


deux endroits à découvrir au jufte ce que S. Chry- 
fbftomc y établir. J'ignorois quand j'ai fait mai 


Traduétion la différence qui fe trouve au premier 
endroit , avec lequel l'autre fe doit lier , foie en- 
tre les éditions diverfes , foit. entre les Interprètes 
ou Scholiaftes , quelques - uns croyans même que 
le texte de faint Chryfoftome eft corrompu en çe 
lieu - là dans la plupart des éditions ; les uns fài- 
fant tomber toute la propofition _( après l'avoir 
changée conformément à une ancienne édition 
Latine , qui porte Amplement ces termes { duos 
effe perfonas & unum Deurn ) fur les deux premiè- 
res perfonnes de la Trinité ; d'autres rapportans 
fans y rien changer les deux Perfonnes au Pere Si 
au Fils 3 ;& le Dieu & l’Homni ? à Jésus - Christ ; 
les autres enfin expliquant au ffi de Jésus Christ 
les deux Perfonnes , mais 11e fai faut prendre à faint 
Chryfoftome en ce prerfiier endroit , le mot de Fer- 
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fonne , 8 c dans le fécond ce racine terme & celui 
d'hypoftafc , qu'en un fens impropre , comme fi ces 
deux termes, enflent fignifié nature & fibflance, fup- 
pofans d’ailleurs qu’avant le temps de Neftoriusi » 
dont l’herefie obligea de parler fur le myftere de 
i’Incariiation avec plus de précaution , ces mots de 
perfonne & d'hypojlafe , ne fe trouvoient pas par 
tout dans les écrits des Peres , fi exactement diftin- 
guez de ceux de nature & de fubfiance , qu'ils l’ont 
cté depuis : au refte convenais tous que ce Perè 
a toujours été fort éloigné de l’erreur de Neftoriusj 
èc remarquans qu'ailleurs , quand il ufe du mot 
de perfonne dans fa propre fignification , il ne met 
qu’une perfonne en j e s u s - C h r i st 3 & i>ie 
pofitivement qu’il y en ait deux. Dans cette igno- 
rance où j’étois ( qui nfc peut pafler que pour grof- 
fiere , &dont l’aveu , que je me crois obligé de 
publier en réparation de ma faute , fait allez voit 
que je n’ai pas fçû mefurer mon travail à ma por- 
tée , & que j'y ai entrepris avec trop de legereté 
im ouvrage au deftus de mes forces ) je n’ai pas 
pris garde qu'en penfant rendre les deux propofi* 
tions .de Saint Chryfoftome plus intelligibles par 
l'addition que j’ai faite de ces mots en Jésus- 
C hr i s t. . .1 . Qui font en J b su s-C hrist,' 
je déterminois nommément & exprcllemcnt ce qui 
ne l’étoit pas de meme manière dans le texte. J’au- 
rois dû même en ne déterminant rien plus que 
faim Chryfoftome dans le Grec , 6 c les Interprètes 
dans le Latin , mettre en marge une note , fui- 
vant à peu prés ce qu’avoit fait Fronton du Duc 
dans l’édition Latine de faint Chryfoftome qu'il 
fit faire en 1614. & qu’on appelle la Grand Navi* 
re j où ce fçavanr Jefuite , après avoir traduit en 
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Latin de mot à mot le texte Grec , fans y ajouter^ 
comme j'ai fait , le nom de Jtsus - Christ met à 
la fin du cinquième & dernier Volume les notes 
de Sixte de Sienne fur faint Chi vfoftome, entre lef- 
quelles il y en a une fur cet endroit des Hebreux ; 
Sc je reconnois que n'ayant point ufé de cette 
précaution dans ma verfion Françoife , que cette 
Langue vulgaire a fait pafièr entre les mains du 
peuple , cela ne pouvoir que caufer du fcandale, 
Si porter l'idée du Ncftorianifmc dans lefprit des 
perfonnes qui liraient cet ouvrage , comme fi ce 
Pere eût paru favorifer cette Hcrcfie avant fa naif- 
fance , qu'il a au contraire combatuë par avance, 
étant un de ceux qui ont en ce point le plus net- 
tement développé la foi de l'Eglife. Pour reparer 
en cela ma faute autant que j’en fuis capable , j'ai 
donné ordre qu'on corrigeât ces déni endroits 
dans l'imprimé , en retranchant en Jésus- 
Christ.. . . qui [ont en J es us-Chris t, 
comme des termes qui déterminent formellemené 
Sc précifément , où faint Chryfoftome ne déter-, 
mine pas de meme , & y ajoûtant une pote et} 
marge , en conformité de ce que j'en déclare icj. 
Mais outre cela je me crois obligé de faire une 
retra&ation précife telle que je la fais prefente- 
ment par cet Aâe ; preft fi celle ci ne fuffit point 
d'en faire une autre telle qu'il conviendra p &d’e- 
xccuter ponctuellement en cette affaire tout ce 
qui me fera ordonné. J'ai encore fait changer quel- 
ques endroits dans ma TraduCtion , ou ma manié- 
ré de parler fur ce fujet n'était pas allez claire, 
Sc j'en changerais plus s'il en émit befoin. Mais 
au refte je protefte , comme j’ay déjà fait , que je 
pe me fuis jamais écarté avec dclfein du fens de 
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pint Chryfoftome ni de la doûrine cj e FEglilê , & 
que j'ai toujours voulu prendre par tout l’efpriç 
de mon Auteur & de l'Eglife ma Mere ; il repre- 
Jtenfible que je me reconnoifle d'ailleurs , je ne puis 
que je ne me juftifie fur mon intention , n'ayant 
jamais dens ma Traduction commis une infidélité 
affeCtée , foit en fupprimant de delfein quelques 
endroits , foit en les affo'blilïànt , & les fautes que 
j'ai faites en cette verfion ne m'étant échappées 
que par ignorance , ou pour n'y avoir pas fait allez 
d'attention. 

Mais comme l'amour de la vérité m'oblige à 
condamner mes fautes, la juftice & la charité m'en- 
gagent aulli à déclarer que ces fautas font pure- 
ment perfonnelles , & ne peuvent être attribuées à 
d'autres qu’à moi feul , puifque je n'ay communi- 

3 ué mes ouvrages à aucun de mes amis , & qu'ai n fi 
y auroit une tres-grande in juftice à vouloir ren- 
dre refponfables de ce que je fais des perforines que 
je ne confulte jamais fur ces Ouvrages. Fait à Viris 

ce dernier Juillet 1693. - ■ > v '' » 
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SECONDE LETTRE 

DU MESME AUTEUR 
A monseigneur 

V ARCHE V E Squ E 

DE PARIS, 

pu il defàvouë lavertiflcmpDt fait fous 
fon nom , & retrade avec foûcniflion 
ce qu’il peut y avoir des fautes dans 
Tradudiop. 

M O N SEIGNEUR, 

Au fli - tôt que j'ay appris ce que Votre 
Grande u r m'a fai{ fçavoir & d'un averti £. 
fement fait fous mon nom que l'on débitoit , & 
des alterations qu'on a remarqué que j’avois fai- 
tes dans la Tradu&ion de feint Chryfollome, en 
, omettant beaucoup d'endroits , & donnant à d'au- 
tres un fens contraires à celuy de l'Auteur , & 
meme à la doctrine de l'Eglife ; je me fuis fenti 
obligé de me donner l'honneur d'écrire encore 
à Vôtre Grandeur, pour lui renou- 
yeller ma Retra&ation , & l'aflurer que cet Aver- 
pflement n’eft point de moi , & que je n'y ay ja- 
mais eu de pair. Sur Je bruit confus qui m'avoit 

C c iiij 
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appris qu’on le vouloit faire , je donnai ordre au-» 
fàrit que je le pus pour l'empêcher , & comme je 
fuis fcors de tout commerce fans aller à Paris 
qu'une fois én fîx mois , & n’y écrivant point, 
je n’avois pas feu qu'il fuft neceflaire de faire une 
déclaration formelle , que cet écrit n’étoit point 
de moi , comptant que ma Rétractation lignée de 
jna main>& envoyée à V ô t r e Grandeur, 
âvec une Lettre ai conformité , feroit qu'on rie 
me le pourroit plus imputer. Mais puifque je re- 
connois que cela ne fnjfit pas , j'addrelTe cette 
nouvelle Lettre à Votre Grandeur, 
pour lui protefter que cet Avertiirement m'ejl 
tout - à fait étranger , & que je renonce à ce qui 
y cft marqué pour ma défenfé ; je m'en tiens à 
ma Rétractation dans les termes de laquelle je de- 
meurerai toûjours , aulli bien que dans la vive 
douleur de la faute qui m’étoit échapée contre 
l'unité de perfonne en Jésus-Christ. Et 
en cela , MONSEIGNEUR , il paroît allez 
que tout ce que j'ay dit fur cette matière de l'u- 
fcité de perfonne en J esus-Christ , com- 
me y en établiflànt dqpx , que je n'aurois pas 
nommément deiigné dans ma Rétractation , doit 
être cenfé retraite comme ce qui eft exprimé , & 
je déclaré ici que je rctraCtc de même & tics - ex- 
prelïçment. Pour ce qui regarde d^autres matières 
felles que font la poffibilité des préceptes , la re- 
lîft arçce à la grâce , la liberté de çet état , la vo- 
lonté' dé Dieu de fauver tous les hommes , & la 
mort de Jesus-Christ pour le falut éter- 
nel de tous , je péché- originel , la predeftina- 
tion & la réprobation , je puis jurer devant Dieu, 
| qui je crojrois menti* Ci j'étoiç ç apable de ycq 
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de? gui fer à Vôtre Grandeur, que je n'ai 
jamais voulu faire entrer aucune erreur dans ma 
Traduction. Il cft vrai que dans toute cette Tra- 
duction & particulièrement dés Homélies fur l’E- 
pître aux Romains , j'ay omis beaucoup d'endroits 
de faint Chryfoftome , ne prétendant pas en faire 
une verfion literalc comme j'en ai averti dans U 
fécondé édition de cette Epître ; & ce qui s'eft im- 
primé depuis quelque temps contre ma verfion , & 
que Votre Grandeur, a eu la bonté 
de me faire içavoir en m'ordonnant fur cela de fa- 
tisfaire l'Eglife , m'a fait connoître , par la refle- 
îion que j’y ai faite , que je me fuis fouvent écar- 
té de la doCtrilie Catholique & du fens de mon 
Auteur toujours orthodoxe , & que j'y ai avancé 
plufieurs propositions dures, qui prifes à la' rigueur, 
auroient lin mauvais fens & contraire à la foy dé 
l’Eglife , & je dois avouer qu’en y regardant de 
plus prés , on m'y a fait trouver des alterations vi- 
fibles en bien des endroits , comme fi je n'avois pas 
reconnu en Dieu , ni fait reconnoître à mon Au- 
teur , un deïïein finceré de fauver toits les Hom- k 
mes , & en Jésus - Christ Homme Dieu dé mourir 
pour eux tous , quoi qu'il i'en explique pofitive- 
ment en beaucoup de lieux ; que j'euife donné une 
idée de la liberté de l'état prefent toute compati- 
ble avec la neceflité,ne l'oppofant qu'à la contrain- 
te ; que je n'euftè point reconnu de refiftance à la 
grâce ; que j'enfte nié la polîibilité des préceptes \ 
que je n'euire point mis dans les reprouvez de pou- 
voir furnacurel & vrayment fnffifant pour fe fau- 
ver ; & qu'au contraire au lieu de tous ce s dogmes 
de foy que faint Chryfoftome répété tant de fois, 
j'ffV pufte fait entrer à leur place de tout oppofez f 
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& il faut que jfe publie hautement qu'on a eu rai- 
fon de s'élever contre ces fautes. Mais je jure en- 
core à Votre Grandeur, que tout cela 
m'eft échapé fans aucun deflèin , & pour n'y avoir 
pas fait allez d'attention. C'eft ce qui m'oblige en- 
core plus à avouer , comme je l'ay déjà fait , que 
je me* fuis trop légèrement engage à un ouvrage 
qui paffoit ma capacité. J'en fuis très fâcjié , & je 
voudrois de tout mon cœur y pouvoir remedier, 
quelque peine qu'il m'en coûtât, & quelque con- 
fulîon que j'en reçûfle dans le monde. Si j'avois af. 
fez de fanté & de force , je ferois un effort pour 
reparer dans ma vieillelle des fautes de prés de tren- 
te ans ; mais ma foiblelfe dans un âge lî avancé 
m'ayant réduit à ne plus écrire , j'efpere que V p- 
trê Grandeur fera fatisfaite de moy , eq 
faifant d'une part un defaveu formel de cet avertit» 
fement comme d'un ouvrage où je n'ay jamais eu 
de parr , étant toujours demeuré dans les termes dq 
ma Retra&ation , comme j'y demeure encore , & 
de 1 'autre procédant de tout mon coeur que je n'au- 
rai jamais , ni fur la Trinité , ni fur l’Jncarnation, 
ni fur le peçfré Originel , pi fur la Liberté , ni fur 
la Grâce , ni fur la réfiftance à la Grâce , ni fur la 
Predeftination & la Réprobation , ni fur la poifibi- 

lire des Comtnandeinens de Dieu, ni fur la volon- 

, • > • 

té de Dieu & la mort de* J e s u s-C prist pour 
le falut éternel de tous les hommes , d'autres fen- 
timens que ceux de l'Eglife Catholique , Apofto- 
lique & Romaine , à laquelle je me fotimets fans re- 
ferve , preft à ligner fans reftriétion & fans modifi- 
cation aucune lur ces points de foy & fur tout au- 
tre tout ce que croit l'Eglife , & voulant vivre ôf 
mourir dans fon fein , avec une defcrence ayeuglp 


» 
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d’aquiefcement & de confentement St toute (a do- 
urine & une obeiflance parfaite à fes ordres. C'eft, 
MONSEI G N E U R , la déclaration que V ô- 
tre Grandeur a bien voulu me faire écri- 
re qu'elle attendoit de moy. Je la fais de tout mon 
cœur & très- finceretnent dans la difpofition de foi- 
re outre cela tout ce que Vôtre Grandeur 
m'ordonnera. Je vous fupplie , MONSEIGNEUR, 
de me faire la grâce de me croire , & que je fou- 
haitterois avec une extrême paffion pouvoir vous 
Faire connoître que je fuis avec un profond ref- ' 
pe6t , & une parfaite Foiuniffion St une entière rc» 
connoiiTance , 



MONSEIGNEUR, 





De Vôtre Grandeur, 
î-e tres-humble & tres-obéïflànt ferviteuç 
FONTAINE, 

Ve yiris ce \ x. Mats 
.1694. 


* 


ÇXTRAIT DES ACTES DE LA SIXIÈME 
Afiemblée Generale de la Congrégation de 
( oratoire de Jefus-Chrifi Nôtre-Seigneur , 
tenue en la Maifon de C Oratoire , proche 
le Château du Louvre» au mois de Septem- 
bre 16 78 . 

Du Vendredy 16 . apres midy , Seflion 6 . 

L ’Aflemblée faifant attention au Statut de la 
precedente rapportée dans la SefT. 1 1. touchant 
là do&rine de la Congrégation , & voulant remé- 
dier à l'abus que l’on en pourroit faire , & aux in- 
conveniens qui en po^rroient arriver, a jugé à pro- 

{ >os de fe contenter dç renouveFler pour' toujours 
es Statuts que les cinquième & fixiéme Aflémblées 
ont faits fur cette matière ; à fçavoir que dérogeant 
à tout autre fait dépuis au contraire , Elle a décla- 
ré qu’en matière de doftrine elle n’embrallè aucun 
party, & n’a aucune opiqipn de Corps n’y de Com- 
munauté : mais qu’elle a toujours été & veut de- 
meurer en liberté de pouvoir tenir toute bonne & 
fainte doétrine , & qu’elle ne défend d’enfcigner 
que celles qui fbnt condamnées par l'Egüfc, ou qui 
pourroient ctte fufpèétes des fentimens de Janfenius 
&deBaïus pour la Théologie , & des opinions de 
des Carthes pour la Philofophie, 

Eue a aufli déclaré ; quoy quelle fa(Te pro- 
feffion de fuir le relâchement dans la morale & dans 
la difeipline , qu’elle recommande neanmoins \ 


tons les Prédicateurs & ConfefTèiirs d'éviter rotin! 
rigueur exceffive , & de fuivre dans leur miniftere 
l'avis de S. Charles , que tout le Cierge de France 
allcmblé a donné ordre d'imprimer pour l'ulàge de 
toutes les Eglifes de ce Royaume , & que Monfei- 
gneur l'illuftriflime Archevêque a propol'é pour mo- 
dèle à tout le Clergé de Ton Didcefe* 

** I • êy • 4 ‘ ® , e # t^L 
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Ordre de l* A ff emblée Generale pour être envoyé dans 
toutes les Maisons de V Oratoire i 

m* 

' ' •«.* * * * *• • 

fj Eiôn les teTplntîons de nos Aflèmblées i & 

ij fur tout félon le Statut delà cinquième renou- 
velle dans la fîxiéme , auquel l'Alfemblée dernière 
'donne une nouvelle vigueur , il fera libre à nos 
Théologiens de tenir & d'enfeigner, foit aux nô- 
tres , foit aux externes , dans les Séminaires * dans 
les Colleges > & dans les autres Maifons de la Con- 
grégation , toutes les opinions qui font reçues , & 
librement enfeignées dans l'Eglife, fans qu'on puit 
fe leur impofer aucune neceffité de s'attacher aux 
unes plutôt qu'aux autres. La Congrégation ayant 
toujours fait gloire de fe conformer entièrement 
aux fentimens , aux inclinations , & à la conduite 
de l'Egfife * qui eft la Colomne de la vérité & l'E- 
poufe de celui qui eft la Sagefte éternelle j veut tou- 
jours continuer de rejetter tout £ê qu'elle rejette, & 
d'approuver tout ce qu'elle approuve. C'eft comme 
elle en a ufé au temps de nôtre très- honoré Perc ôc 
Fondateur Monfeigneur le Cardinal de Bertille , & 
de (on tres-digne Succefteur le Reverend Pere de 
Cofidren. C'eft comme elle en a ufé avant la liait 
fance clés dernieres conteftations du Janfenifme. 

i§ • I * 


à 
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de conferver la paix & la bonne intelligence avec 
tous les Théologiens Catholiques ; afin d’imiter au- 
tant qu’il nous fera poflible , l’étendue infinie de 
la charité de l'Eglife > qui embralTe & qui réiinic 
dans Ton fein tant de membres differens : Et afin que 
la vérité fe découvre plus parfaitement à nous , Ci * 
nous allons a elle par les voyes de l’humilité & de 
la charité. 

Les memes ràifons les obligent de fe défendre 
avec un foin tres-particulier du Janfenifme , con- 
damné Ou defaprouvé par les Conftitutions des 
Souverains Pontifes , & de ne jamais foutenir au- 
cune propofition de Baïus > comme eft celle qui re- 
garde les avions des Infidèles & autres. 

Dans les Ecoles de Philofophie les Profeflèurs 
en Logique ne doivent point enfeigner des opi- 
nions particulières , comme (ont celles - cy : De us 
aut veritas , aut volmtas eft objeftttm Logic a : 
'Vnum clatur univerfale : EJfentU funt univerfales 
à parte rei extra Dettm ab aterno : ima eft tantum 
eategoria. 

Sur les futurs contingens on laide la liberté 
accordée par le Statut de cette derniere Afifemw 
blée. 

Dans ja morale les Philofophes doivent traiter 
des queftions de morale fort fuccintement & toû- 
jours en Philofophes , & non en Théologiens. Au- 
tres fois on n’employoit au traité de Morale que 
trois femaines , ou un mois. 

La queftion du defir naturel du bien & de U 
béatitude , qui fe rencontre dans tous les hommes, 
ne doit pas être expliquée de l’amour de Dieu de- 
terminement qui doit être vu d'une vifion intui- 
tive j mais de l’amour du bien en general , qui ne 
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peut nous rendre heureux ; comme l’enfeig'nent Ie^ 
Thomiftes. Autrement il s’enfuivroit delà, que tout 
je monde agiroit par charité j car tous défirent être 
heureux. , ' 

L’on peut agiter fi la béatitude formelle confi- 
ftc dans la vifion de Dieu , ou dans l’amour , ou 
dans l’écoulement de la divinité dans' la fubftan- 
ce des Bien-heureux ; mais on ne doit pas traita; 
en Philofophie la queftion qui demande , s’il y a 
une béatitude naturelle, de peur de s’engagera par-* 
1er de l’état de la nature pure & de celui d’inno- 
cence , & du péché originel , qui font des matières 
de Théologie. • , ■. » ... 

L’on doit traiter la queftion des aétions & des 
vertus humaines en Philofophe , comme a fait Ari- 
ftote par rapport à leurs fins prochaines , & à leurs 
circon flan ces , & non en Théologien par rapport à 
la fin derqiere. , 

La queftion de la liberté doit être traitée fuccitr- 
tement , & fans parler des difterens états de l’hom- 
me innocent ou criminel , voyageur ou bien-heu- 
reux » & des matières de la grâce , que la Philo- 
lophie ne connoît point : il faut enfcîgner que la li- 
berté naturelle de l’homme eft une puiflànce eleéti- 
ve , qui çonfifte dans l’ indifférence , & non feule- 
ment dans l’exemption de contrainte que les Phi- 
lofophes appelle fpontaneité. 

L’on ne doit point abfolument parler dans la 
Philofophie Morale , n’y de l’état de la nature pu- 
re, n’y de Ja politique , ni des loix des Princes, 
n’y de la Monarchie , n’y d’aucune chofe qui re- 
garde l’Etat. , • , 

Dans la Phyfique l’on ne doit poinc s'éloigner de 
la Phyfique , ni des principes de Phyfique d’Arifto- 




< 
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te , communément reçue dans les Colleges, pour 
s'attacher à la doctrine nouvelle de Moniteur des 
Carthes,que le Roy a défendu qu'on cnfeignât pour 
de bonnes raifons. + 

L'on doit enfeigner. i«>. Que l’extenfion aâruel- 
le & extérieure n’eft pas de l’ellence de la matière. 
2.0. Qu'en chaque, corps naturel il y a une forme 
fubftantielle réellement distinguée de la matière, 
)o Qu'il y a des accidens réels , & ah tpi us inhe-; 
rens à leurs fujets réellement diltingucz de routé 
fnbftance, & qui peuvent fnrnaturellemcnt être (ans 
aucun fujet. ^o. Que l'ame eû réellement prefem* 
te , & unie à tout le corps , & à toutes les parties du 
corps, jo. Que la penfée & la connoi fiance n'cft 
pas l'elfence de l'ame raifonnable. é®. Qu'il n’y a 
aucune répugnance , que Dieu puiflè produire plu-, 
jfîeurs mondes à même-temps. - <>. Q ;e le vuide n'eft 
pas impoflîble. 7 » 

. Dans la Metaphyfique, après avoir prouvé l'exi- 
ftance de Dieu , l’on peut faire voir par les confe-., 
quences neceffaires , quels font fes attributs : Com- 
ment ils les faut divifer, & diftinguet, fans en trai- 
ter en particulier , ni pafler outre dans les matières 
de Théologie. 

4 >'«' ^ * » • ‘ , 1 1 ■»% (v*4< 
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î)e l’ordre de notre Reverend Pere 
General , & de fort Confe il , le 
tout cj-dcffus rol'atronne' avec let_ 
Originaux p r moy Prêtre & Se - 
■ ’ cretaire de l’Oratoire de J fût. 

Cahier.' 
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XTRAIT DES DECRETS 
du chapitre General des chanoines Regu- 


he'e 1678. 
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L E Chapitre General ayant reconnu le$ avanta- 
ges que la Congrégation à tirées des Statuts 
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faits dans les precedents Chapitres Generaux des 
années 1650. &c 1653. par lefquels il fait exprellè , 
défenfe à tous les Religieux de la Congrégation 
dç lire Janfenius & ordonne que dans les chofes de 
Théologie l'on n'enfeignera point d'autres do âri- 
nes que celles de Saint Thomas , & qu'il ne fera 
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sir 


permis aux Religieux de la Congrégation de faire 
imprimer aucun Livre ni Thefe de Philofôphie ou 
de Théologie fans l'approbation de deux perfonnes 
nommées pour cet effet par le Supérieur General 
& fans fa permiflion expreffe & par écrit 3 délirant 
d'affermir de plus en plus les bonnes inclinations 
que les Religieux de la Congrégation ont témoi- 
gné avoir pour la bonne doéfrine & leur averfioir 
pour tontes les nouveautez,à jugé à proposée con- 
firmer lefdits Statuts , & d’ordonner en outre que 
les Supérieurs de la Congrégation tiendront la main 
à ce que perfonne ne fe relâche de fes bons fenti- 
mens > avec défenfes très - expreffes aux profefleurfr 
de Théologie d'enfeigner aucune doftrine contrai- 
re à celles de l'Eglife 3 ou qui pourroit être fufpe&e 
dçs fentimens particuliers de Janfenius de de Baïus 
condamnez ou defapprouvez par le Saint Siégé & 
pareillement aux Profeilcurs de Philofophie d’enfeig- 
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ntr les opinions de Defcarthes.Et quant a la Morale 
le Chapitre General ne pouvant trouver une réglé 
plus fure que celle de l’Eglife contenue dans les ou- 
vrages de S.Charles , imprimez par l’ordre du Cler- 
gé de France & propofez par Monfeigneur l’Illu- 
ftriflïmc Archevêque de Paris , popr le modèle à 
tout Ton Diocefe a ordonné aux Religieux de la 
Congrégation de fuivre une fi fainte réglé dans Pad- 
miniftration des Sacremens & de la parole de Dieu. 


* "Decem Thefes DamnatÀ. 

il. 



h>J o n datur omnibus gratia fufficiens interioé 
per qûam proxime vel remote poflint falutem ope- 
rari. Ne quidem juflis femper adeft gratia proxime 
fumeiens. 

II. , • ** '• • 

* ’ 4 V ,1 

Omnis gratia medecinalis Chrifti eft efficax nul- 
laque datur fufficiens , cujus determinationes ex ar- 
bitrio voluntatis fufpendantür.’ 


III. 

Libertâtis efTentia feu liberi arbitrii natura folâ 
voluntatis plenitudine feu immunitate à coa&ione 
conficitur : geminæ verô indifferentiæ fpecies tan- 
c/tiam tahquatn Ufodi accidentales libertâtis falvî 
éflèntiâ diftrahi pofTunt. 

i v. 

1 ! » ' » ■< ■ 1 » - . y ~ 
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t Sémipélaniani admittebant gratiafri interiôrôm 

ï>d i| 


4iè : ; , : 

ad fidei initium, in eoque hæretici notabantur quod 
vcllent illam gratiam e(Te auxilium fine quo non* , 
quale habuit Adamus , non vero graciai* aâtionis. 

V. ' • 


Infundara eû eomm promifïiô qui glorianéur 
proponere fe polie videndas in Janfenio Thefes k 
Poncificibus condemnatas , quique cûemptas aliun- 
de propofitiones ex oflïcina & mente Janfenii pro- 
duire garriunt; 

‘ Vl. 


Implicat abfolute quod Deus hominem fine cul- 
pa præcedente in ftatu naturæ puræ confticuat. Sta- 
tus vero naturæ puræ ille eft qui excludit omnia 
gratuita dona , peccati impuritate caret , fecumqué 
déportât omnium naturalium perfe&iorium fupel- 
Ic&ilem. 

VII. 





! 

* 


Ad ornrie opus undequaque bonum moraliter 
gratiatam necellàrio requiritur ut fine ilia pecca- 
cum fine.- 

V 1 1 1. 

Nec magnat* liée parvam tentationem poteft 
liomo fuperare fine gracia, fient non peccet, nèc vo-, 
luntas libéré operans ulîum veniale peccatum dire- 
6te fincere fïtare potefï abfque gratia nifi per aiind 
veniale aut mortale. 

... IX.-/; - 

AdVerfus [Auguftini Doilrinam ne 


fuperioriV 
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quidem lex audet quidquam , neqne potcft quif. 
quam juramenro adftringi , aut obedientiâ com- 
peUi ad dqcendara opinioncm Auguftino conpra- 
jriam. 

H. 

Ecclefia non damnavit propofitiones in fcnfù 
quein tenuerit Janfenius fedin fenfu hæretico quem 
janfenianuin aflcrebant inimici Janfenii, 

Nos V icarius Generalis Congrégation^ an^- 
tiqui rigoris ordinis Præmonftratenfis unà cum in- 
fra fcriptis Reverendis Abbatibus , DefEnitoribus ? 
Prioribus & Dodtoribus Theologis di ù.x. Congrega- 
tionis in Abbatia Sandhe Maria: M a joris Muflipon- 
tanæ , vifis & examinatis ex altéra parte Scriptis de r 
cem Thefibus quas à Fratre Ludovico Hugo do&as 
fiii (le confiât dum annis 1693 .& i594.Theologiarq 
legebat in Monafterio Laqdurienfi leétis Conftitu- 
tionibus Summorum Pontificum Innocentii X. pri- 
die Calencjas Junji anni it>53.Alcxandrî VII. i7-Ca- 
lendas Novembris 1656.& Decreto Alexandri VIII. 
7. Décembre 1690. tum etiam ccnfuris à S. Sede la- 
tis in Dogmata Michaëlis Bail , qnæ pariter le£la 
funt : vifis quoque Decretis Capitillorum noftrae 
Ço ngregationis quibus feyere prohibeturne Le6lo- 
res , Profefiores, Conçionatores, aliique alumni no- 
ftri, quidquam teneant,doceant.,dcfendant,Yel verbo 
fcripto exponere audeantjquod vel tantillum deviet 
àPræfatis Conftitutionibus , vel cenfuris &àtrita 
communique ac tuta Theologorum via recedat,Præ- 
fàtas deccm Fratris Ludoyici Thefes non modo 
fomperimus aberrare ab his certis fandfcifquc regu- 
lis ^ yerum etiam nonnullas ( quas non fine anijni 
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tnœrore legitnits ) coticephs verbis in ea qua: à Sap- 
âa Sede fancita funt infurgere. Quo circa illarutn 
autorem Fratrem Lndovicum advocandum duximus 
eumque tomparentem fuper his audivimus, monui- 
mus , correximus & decem ejns Thefibus temerariis 
male (onantibus &: jam damnatis totidem fanas SC 
Orthodoxas velut Anridotum appofuirnus,declaran- 
tes da&rinam noftræ Congregationis elle. 

I. 

> r*. * ! \ *. * 

Dari omnibus adultis gratîas interîores fufFJ- 
cientes per quas proxime vel remote poflint falu- 
tem operari. 

U- 

Non omnem gratiam medicînalem Chrifti elfe 
efficacém cum interiori gratiæ aliquando refifta- 
tur. 

1 III. 

t ■ • , 

• rÉy jL. r * -V * 

&d merendnm vel dcmerendum in ftatu natu- 
ræ lapfae req'uiri immun itatem non tantum à co- 
4&ione , .fed etiam a neceffitate. 


IV. 


Semipelagianos in eo non fui (Te baeretîcos qnod 
vellenr gratiam iriteriorem effe talern cui yolun- 
tas poflet rcfiftere aut obtempcrare. 

». ■ 1 •i ..*> . < r ' ’ 


V. 

. V'v 


Neminem pofle afTerere abfque errore & fcan- 
4alo quinque propo.fitiones Jaufeniânas in libre 


4 «? 


Gornelii Janfenii non reperiri aut fiéte & pro ar- 
bitrio, compofitas eflè. 


VI. 


Standuin eflc condemnationi Michaëlis Baii cit-i 
jus ulcima thefis damnata aflcrit primum hominem 
non potuifle à Dco creari 8c inflitui. fine juftitia 
Qriginali, • 

V II. & VII I. 

Ad feptimam & o&avam adhærendum paritçc 
çenfuris 8c Conftitutionibus Pii Quinti 8c Grego- 
rii -XIII. qui non ab fimiles Baü propofitioneg 
condemnarunr. 

IX ; 

• _ ^ 7 . - * * . > • Jr . % 

Nonatn hanc propofirionem parum difFerre à 
trigefima inter damnatas ab Alexandro Ottavo die 
7 . Decernbris i6$o. 

, X. 


Quinque propofitiones ex libro Cornelii Janfe- 
pii Epifcopi Iprenfis , cui titulus eft sluguftinus , 
excerptas } Ecclefiam çjamnaflè in fenfu ab eodem 
Cornelio intento, 

P o r r o quia hanc noftræ Congrégations do- 
dfcrinam fuarn fecit Fr. Hugo eamque fincero ani- 
mo amplcâi & contrariam rctra&are nobis Polli- 
citus 8c Proteftatus unde & libellum di&æ fuat re- 
tra&ationis ab eo feriptum & fignatum-nobis ob- 
çulic , benignius cum illo agere cupientes decrevi- 
ïnus quod quandiu vera refipifcentiæ figna dabit». 
tandiu benevolentiae nofiræ teftimonia recipiet 3 ro- : 

D d iii j 
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1 , tique Congrégation i gratus erit. Datum Muifipon- 
ti in cm- (îi vifitarionum noftrarurç die ij-, Decem- 
bris anni 1696 . Sic fignatum. 
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F. Joannes Erheart Vicarius Generaîis. F. Ed- 
tnundus Abbas S" igni priinns Dfiniror & in Theo- 
log a Dodtor, fi. Toannes Charron Abbas Rengis 
valliç lecnndas D-fi-dror & in Theolog a DodVor. 
F. Alexander Guillaume Abbas Sanâ* Mari*. 
F. Hieronymus Bertnet Abbas Juft Montis. F Ig. 
mtnis Majotel Jjuperior Sanéh Jofcph & Doftor. 
F. Hilanon Marhis Prior Sanâ Pauii & in Theo- 
iog aiDoftor D finitor.F. Tôfephus Bourgeois Prior 

Scaçrn San rp TI-» -rJnrM*.*» r A I 1 


• ... ■ JUV/UI ^LUIi rnur 

btagn Sac* Th -ologiæ Dodor. F. ArnuïphosSi- 
|po« Supenor Sanûce Qchili* tertius Deftnicçir, ’’ ‘ 

. *" * * • ‘ U * *« 
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GATAI. O G U H- 

Des Livres qui ont rapport aux er- 
reurs du temps outre ceux dcnç 
il eft parle dans çec Ouvrage. 

Tous cenfurez, par le Pape & défendus fous 
peine d' Excommunication, 

L E S Antithefes oppofées aux Thcfes foûtenuës 
dans l’Univerfité de Louvain. Condamnée par 
un Decret du 5. Septembre 1685. 

Apologie pour les Avis falutaires de la B.Vierge, 
à Tes Dévots indiferets. Condamnée l'an 1675. 

Approbation de la Doéfcrine de Corn. Tanfenius, 
faite par des Théologiens de quelques Ordres Re- 
ligieux , & par l'Archevêque de Philippes. Con- 
damnée par Urbain VIII. 164 f. 

Approbation de quelques Théologiens pour la 
Doétrinc de Corn. Janfenius atteftée par le Secré- 
taire de l'Univerfité de Louvain. Mintart. 

Les Articles reprouves par la Faculté de Paris 
contre la Doéhine de faint Thomas. . 

• Atteftation du Notaire de l’Univerfité de Lou- 
vain , Pierre Mintart, condaïqnée par Urbain VIII, 
1641. 

Centurie de Méditations où toute la Do&rine 
de Janfenius fur la Grâce eft traitrée par forme de 
Colloques de Dieu avec l’âme , par Jean Yviert Ju- 
rifconfulte d'Anvers. 


4z* v 

La Concorde de I'Auguftïn d’Hîponne , & de 
f Àuguftin d’Ipres fur la volonté <^ue Dieu a de 
fauyer tous les hommes. 

Moniteur Defcartes. Ses Oeuvres Philolophi- 
ques. 

Son Livre de la première Philofophie. 

Son Traité des Pallions , condamné , avec quel- 
ques autres petits Ouvrages. 

Diftinéfcion abrégée des cinq Propofitionsqui re- 
gardent la matière de la Grâce prefentée en Latin 3 
Sa Sainteté où l’on voit clairement en trois colom- 
«es le fens qqe ces Propolîtions peuvent avoir. 

Les Eflais de la Théologie morale par le R. P. 
Gilles de Gabriel. 1680. condamnez le 4. Février 
1683. 

L’Herefie imaginaire, ou'Lettres pour montrer 
qipil n'y a nqiut de Janffeniftes. Condamnée en 
1666. 

Les Homélies, ou Sermons de S. Jean Chrylofto- 
mç mifes çn François , à Paris 1682. condamnées le 
y. May 1687.' 

Le Journal de Saint Amour D. de Sorbonne de 
ce qui s'eft fait à Rome dans l'affaire des cinq Pro- 
portions , condamné l’an i6<5j. 

Lettre Paftorale de Moniteur l’Archevêque de 
Sens pour la publication de la Bulle d’innocent X. 

Mandement de Monfeigneur l’Evêque & Comté 
. d’Aleth pour la fignature du Formulaire. 

Mandement de Monfeigneur d’Angers. 

Mandement de Monfeigneur l’Evcque & Comte 
de Beauvais fur la lîgnaturc du Formulaire. 

Mandement de î’Evcque de Gand , Antoine 
Trieft fur la Bulle d’Urbain & des Vicaires Gene- 
raux d’Iprcs fur le meme fu jet en 1651, 
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Mandçment de Monfeigneur l’Evêque de Pa- 
miers. 

Huit Mémoire fur la caufe des Evêques qui ont 
distingué le Fait du Droit contre les raifons dit 
Pere Annat. 

Mémoire fur le DefTein des Iefuites de faire tom- 
ber la Cenfure des cinq Proportions fur la Do&ri- 
pe de faint Anguftin. 

Memoriaux des Députez de l’Univerfité de Lou- 
yain prefentez aux Papes Urbain VI 11.& Innocent X. 

Le Miroir de la Pieté Chrétienne par Flore de 
Sainte Foy', condamné le 19. de Septembre 1679. 
par Innocent X I. 

Molinâ & fes Difciples convaincus de l’Erreur 
des Pelagïens. 

La Molinomachiere , ou l’Infulte faite à lanfe- 
nius par les Moliniftes , par Aurelius Avitus Théo- 
logien de Verone. 

La Morale Pratique des Iefuites en fept parties» 
en 1684. condamnée le 27. May 1687. 

Ordonnance de Monfeigneür de Cominges du 9. 
Octobre 1653. fur la Conftitution d’innocent X. 

La Plainte de la Vérité perfecutce dans I’Augu-, 
llin du Pais bas. 

Raifons pourquoi l’Archevêque -de Malines & 
l’Evcqué de Gand n’ont pas publié la Bulle con- 
tre Ianfenius. 

Récit de ce qui s’eft palfé au Parlement au fujet 
de la Bulle d’Alexandre VIL contre les Ianfeniftés. 

Réponfe à l’Avis donné à un Ecclefiaftique do 
Louvain au fujet de la condamnation du Livre de 
Ianfenius par Urbain V 1 1 1 . 

- ; Le Theatre Iefuitique compofé en 1654. con “ 
damné le 27. de May 1687. 




mÊm. 
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tes Thefès du Do&eur Hennebel du 17. Aouft 
7680. condamnée le 14. Oéfcobre 1681. 

Les Thefes de Théologie des Peres de l’Oratoire 
jle Saumur fur les matières de la grâce l’an 1674. 
condamnées le 4. Décembre 1674. 

Expofîtion de la fby Catholique touchant la 
grâce & la predeftination. Du 8. May 1697. Item. 

MichdéUs Bâti opéra, &c. édita colonie agripina. 
1 696. 

Difquijitiones du a de gratuit u pradelUtiatione & de 
gratta fe ipfa efficaci. Du S. May 1697. 

Plufieurs autres femblables Livres,& Traittez qui 
ont été condamnez , chacun par des Decrets par- 
ticuliers fe trouvent dans l’Index general qui s’im- 
prime à Rome de temps en temps , par l’ordre du 
S. Office , pour l’inftru&ion du public. 
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TABLE 

fc>e$ chofcs principales 

A. 


A 


Bsolution , neceflïté de là différer; 
Pape 191 

Ades de la Congrégation de Auxilils , condam- 
nez. ; . p.90. & i$o 

Alexandre VIL Bulle première contre lesjanfe- 
niftes. p.ixo 

Lettre à D. Jean 4 ' Autriche fur ce fujet. p. 1 xy 

Bref aux Grands Vicaires de Paris. p. 1 17 

Bref aux Evêques de France fur la foûmiffion fein- 
te des Janfeniftes. p , .ijfc 

Bref pour la fignature du Formulaire. P' 1 S S 

Alexandre VIII. condamne 32. Propositions. 

P‘ * 15 

Année Chrétienne de Monneur le Tourneux con- 
damnée. p. 293 

Antithefes oppofées aux Thefcs foûtenues dans 1 J U- 
niverfitéde Louvain. p . 

Apologie première de Janfenius condamnée, p.%6 
Apologie ï. de Janfenius condamnée. ibid. 

Apologie des Cafuites. p.x 36 

Elle eft condamnée à Rome. p.237 

Apologie pour les avis falutaires de laBien-heu* 
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reufe Vierge à fes devers nttUfcrcrs. p. 

JÎpprobitlo nonnullorurn Thcblogomrn ex vàriis Reli - 
gionibus. Sa condamnation. p.S y 

Mon Heur Arnauld condamné & chafle dé Sorbon- 


ne. 


p.i 09 
P'^-7 


Ses Ouvrages condamnez à Rome. 

Sa foumimon envoyée au Pape. P Y** 

Articles des Do&eurs de Louvain propofez à l’Ar-j 
chevcqne de Malines. • , p-ïÿi 

jitteïiatio NotorUUs.Sa. condamnation. 

L’Attrition. Decret d’Alexandre VII. fur ce f ujer. 
P-iSi 

Avis dpébrinaj des Théologiens de Paris, fur les Pro- 
portions de quelques Doéteurs de Doüay. p.ivfc. 
Avis falntaires de la Bien-heureufe Vierge. Ecrit 
tres-pernicieux condamné à Rome par trois di- 
vers Decrets. /'•JïJ 

B. 

B Aillet Ton Livre de la Dévotion <f la Sainte 
V îerge condamné à Rome. P' 1 9 î 

M. Bayus , fes Erreurs. p.z 

Sa condamnation par.Pie V. 

Sa condamnation par Grégoire XIII. p.z^ 

■Sa rétractation. p. 2 6 

•er ■ ■ — 


H Enr. Calent Eplflela. S4 condamnation, p. 8 y 
Catechifme de la Grâce condamné, p. 54. d 0 
Centurie de méditations. p. 

L’Herefie des deux Chefs de l’Eglife , condamnée 
par Innocent X. p 50 

Écrit pour défendre cette herefie , condamnée fç_ 


t 


biûlé par la main du_Boureau. . P *4 

Clement X. écrit aux Evêques Médiateurs. p. \ Sc* 
Il écrit en même- temps au 4. Evcques qui avoienc 
enfin figné le Formulaire.^ p.188 

Collât io Antùerpienfs , condamnée. p.8d 

De la Frequente Communion Livre de Mo nfieur 


Arnauld. 




Decret d'innocent XI. fur la Communion. '. p.itu . 
Conception Immaculée de la Vierge , Bulle d’Alel 


xandre VII. en fa faveur. 


P.19' 


Office de la Conception défendu par le M aîcrc du 
Sacré Palais. p-)tï 

Rctably par le Pape. p- : , 2 . . 

Sa Lettre à l'Empereur fur cefujet. z - 

La concorde de l’Auguftin d’Hiponne & de l ’Au- 
guftin d’Ypres. 

Condamnation generale de tous les Livrei qui dé- 
fendent la doétrine de Janfenius. p.$p 

Confeffion. Decret fur le fecret qu’on y doit oar- 

der - . p.189 

Gonfiderations fur la Lettre de l'Evêcnie de Vêtues. . 

condamnée. * 

Convenus Africanus. Sa condamnation. gy 

Cryjtppus de Llbero Arbitrio, condamne. * • \p£ù? 


Di 

D Efcartes Oeuvres condamnées. p. 

Doéleurs de Paris envoyez & Rome pour & 
contre les cinq Propofitions de 'Janfenius. p. c8 
T) ef en fi 0 Belgarnm , condamné. 

Diftinétion des cinq Propofitions prefentée v à Sa 
Sainteté à Rome , condamnée. P.87.S8 

tyfla damnatio piinqtie Propojitiontini Janfet tH . conf ; 
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damnee. p. 88 

Doflrina SanEli 7 borna, de gratta [ufficier-ti & 
efficaci , par Monfieur Ârnauld , condamnée à 
Rome. , p.2 28 

La Difcipline du Diocéfe de Sens touchant la péni- 
tence publique , condamnée à Rome. p.i 85 

E. 

* 

1 - » • ■ 

£ Sfais de Théologie morale. i( ; 

Examen Libelli , eut tanins efi , Propojîtioncs ex- 
cerpt& ex Augnfiino Jœnfenii , condamné. p.%6 
Les Enluminures de l'Almanach des Jefuites , con- 
damnées. ,v ■ p. 89 

Les 4, Evêques refufent de figner le Formulaire fans 
reftriÜion, puis il s'y/oûmettent. p.184 

MpiftoU & Script um ad S. Facultatem Pari fi enfer », 
par Monfieur Arnauld , condamnée à Rome. 

P a Â‘ lz 7 '■ ... , . £ 

Epiji toia & altir Apologet'tcus , du même Auteur,con- 

damnée à Rome. p. 227 

Fpifiela infiripta Hen Holdeno , du même Auteur, 
condamnée à Rome. p.xx% 

Edit du Roy Très - Chrétien pour faire recevoir 
la Bulle d'innocent X. contre les cinq Propofi- 
tions. ; p. 73 

Edits du Roy pouf fa fignature du Formulaire. 
p.160. & 171 


F. 


^ , j 


L Jb. Fromondi Epiflola , fa condamnation. p.%$ 
Brevis anatomia bominis , du même. p, S J, 

Formulaire demandé au Pape. . p.15 3. 

Formulaire des Evêques de Flandres. . p. i ii. 

fiecret 
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Decret d'innocent XII. fur ce Formulaire, p . su 

G» 

■ \ * r ') v . .. *&}%.' ‘ ' 

D E la gracé vi&orieufe de Jefus - Chrift,con- 
damnée. p. 87 

Gilbert Profelleur à Doüay enfcigne le Janfcnifrne 
& eft condamnée. />. * 9 * 

Jugement des Théologiens de Paris fur fes Ecrits. 

p.i 9 i. 

Scnrence de l'Evêque d'Arras contre lui. p. 1 9 j 
Gabriclts Speclmina moralif C hrtfilatm & Dîdbolica. 

condamnée. /J.184 

Am, Gnimcmis , Ton Livre eft condamné. jp.z86 

H. 

H Erefie imaginaire. p-4i6 

Les Heures dites à la Janfenifte , condam- 
nées. p.zqi-z6i 

Les Homélies de faint Jean Chryfoftome.inifes en 
François. — p- 39 ^ 

J. 

T Acques Janfon renouvelle les erreurs deBayus. 


J pag.2 8 

Janfenius, Abbregé de fa vie. p.i 8 

Son Livre intitulé , Auguflin, p 19 

La condamnation de ce Livre , par Urbain VIII. 
p. 5 1 

Ses erreurs réduites à cinq Propofitions. p.$ 7 

Condamnation de fon Livre. p , 83 

Innocent X. Sa Bulle contre les cinq Propofitions 
de Janfenius. p.6} 

E e 
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Bref à Sa Majefté fur ce fiijet. p.jo 

Bref aux Evêques de France. p.\o 5 

Innocent XII. Son Decret fur le Formulaire de$ 
Evêques de Flandres. p.z 1 z 

Son Bref aux Evêques de Flandres. p.i 16 

Jus Belgarum circa Btdlarum receptiones , condam- 
né. p.%7 

Le Journal de faint Amour,. /7.416 

L. 


L Ettre du S. Office à l'internoncc de Bruxelles 
fur la Bulle d'Urbain VIII. In eminenti. p. 48 
Lettre première des Evêques de France pour deman- 
der la condamnation des cinq Propofitions de 
Janfenius. p.$ 8 

Lettre du Roy à la Faculté de Paris pour faire re- 
cevoir la Bulle d’innocent X. pu 

Lettre fécondé des Evêques de France à Innocent X. 

fur la Bulle contre les cinq Propofitions. p . 76 
Lettre des Evêques alfemblez , envoyée à tous les 
Dioccfcs. p.<) j 

Lettre troifiéme des Evcques de France au Pape fur 
les évafionsdes Janfeniftes. p.yy 

Réponfe d’innocent X. à cette Lettre. p. loy 

Lettre première des' Evcques de France au Pape Ale- 
xandre VII. fiir la queftion défait. p.uz 

Lettres de quelques Doébeurs de Doiiay où le Janfe- 
nifme efl renonveüé. p.108 

Cénfure de ces Lettres par les Do&curs de Paris. 

/*£• 221 , , 

Lettres au Provincial, & leur Auteur. p . 222 

Réponfes des Jefuites à ces Lettres. p- l *i 

Condamnation de ces Lettres par Alexandre V*l. 
p.224 
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Lear Tradu&ion en Larin condamnée ï Paris par 
les Evêques & les Docteurs. p.i 5 z 

Les memes Lettre» condamnées par le Roy & brû- 
lées par la main du Boureau à Paris. p.-i 34 

Laadatio Fu/ieralis Corn.Janfenü. Sa condamn ation. 

p. 84 

Luc mut Augufl. EmunElorium, condamné. p. 88 

Lettre de J. de Labadie à Tes Amis , condam nées. 
p, 88 

Luctxua Auguflîniana , condamnée. p.88 

Lettre Paftorale de l'Archevêque de Sens , con <ai- 
née. p.t 8 

Deux Lettres de M. Arnauld , condamnées p 1 -a 
Sorbonne. p.\o 9 

Les mêmes Lettres condamnées par Alexandre Vil. 

p.217 

U. 

M Emorial au Roy , fa condamnation. p . 87 
Mcmoralia per députât os Academht L ova - 
nienfis , condamné. p. 8 f 

Mémoire fur le deifein des Jcfui tes, condamné, p. 80 
Sam. Marefy Apologia , condamnée. ' p.üq ' 

Le Mcflel Romain traduit en François , condamné 
par l'aifemblée du Clergé. p.i 3 , 8 

Condamné pareillement par Alexandre VII. p -19 , 
M. Molinos, fes erreurs. p.33 4. 3 35, 

Sa première condamnation. p. n 6 

Sa fécondé condamnation. p .j 41 

O. 

O Rdonnance de l'Evêque de Comminges con- 
damnée, p.89 


Ee ij 
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Trois Opufcules contre les Jefuitesà l’occafion des 
<5 j. Propolitions condamnées. P- *8/ 

— P, ' : 


& 

î 


P Arakllus errorum M affdienfùm & ejuorumdam 
rtc ntio^um. Sa condamna: ion. p.84 

Novus Prof per contra novum collatorem. Conda m- 
. ne. p.8(5 

PL -ntt us Augufiînûtnd vtrUatis, N Condamné. p.8e> 
PhilofopbU Moralis Chrifliana , 'joann. Cttmer arii \ 
Condamnée. p.88 

Prière pour demander à Dieu la grâce d’une vérita- 
ble Couvcrfion , Condamnée. p. 8S 

Les V. Propofitions de Janfenius difparucs de jon_ 
Livre aux yeux defe^ Difciples. p.92 

Propofitioncs Théologie a , âc cjiïtbus hodie maxime d'f- 
pntatitr. Condamnées à Rome. p. 218 

28. Propofitions de Morale condamnées par , Alc- 
xmdre VII. p.i 4} 

17. aunes Propofitions condamnées par le mûnè. 
_M 8 

F pr ofitions de Morale cenfurées par Inno- 
rj&XU . p.a 7? 

3 1 . Propolît j>ns condamnées pai\Alcxandre V II L 

^ _ 

Pénitence pnbhquf. ^.291 

Son ufage dans le Dioccfe de Sens. p . 28 ; 

Péché philofophique dénoncé par Moniteur Ar- 
naulJ. jf 1 .? 16 

Dcfavoiié Sc combatu par les Jefuites. ■ p.) 
Condamné a Home. /'•d î0 _ 
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Q. 


Q Ueftion de fait & de droit , employée par les 
Janfeniftes contre leur condamnation./?. 108 
Le Q ietifme j La condamnation de fes erreurs. 
P- US 

R. 

R Efponfc à un Ecrit , qui a pour titre : Avis 
donné à un Ami fur la Bulle d'Urbain VIII. 

pag.% 6 . 

Jean. Mort, de Ripalda Pulpes capta , condamné. 
p. 8 6 

Raifons de l'Archevêque de Malines pour ne point 
recevoir la Bulle d'Urbain VIII. condamnées. 
p. 87 

Réponfe à un Sermon du P. Brifacier condamnée. 
88 

Reponfe an P.Annat touçhant les cinq Propofitions 
condamnée. ; p-*? 

Rituel d'Aleth , condamne iFRorae. p.iy 5 

S. 

S Omnium Blpponenfe. Sa condamnation. /?.8y 
Synorfis ver a doElrins, de gratia } co\\àdiVnnèQ.p, < è-j 
Soiuniilion feinte des Sieurs delà Lane & Girard. 
p.i $0. 147. & 150 

Suffragia 1 .5 .Theulogorum felettorum, ad examinandas 
cpùucpie Propofitiones , condamné. /?.i 2 8 

T. 

L E Theatre Jefuitîque. p. 417 

Théologie familière de S. Cyran , condamnée. 
p. S 8 


w 


» 


- 


«p 

1 


458 

Tahiti* fujfragiales de terminandis fidei litibus , con- 
damnée à Rome. p. z 18 

Nouveau Teftament de Mons, condamne par le Pa- 
pe Clement IX. p.i6o 

Autre condamnation par Innocent X I. p.i 8$ 

U. 

U Rbain VIII. condamne le Livre dejanfe- 
nius par la Bulle In eminenti. p.$i 

Son Bref à l'Archevêque de Malines. p . 4 1 

Eclairci dément donné par fon ordre aux Directeurs 
de Louvain fur la Bulle In eminenti. p . 44 

Vincentii Lents Theriaca , condamné. p . 86 

Mjufdem Epiflola , condamnée. p . 8 6 

Ecrit intitulé : Vtrttm fît damnandus Jan/ênii Au- 
guflinus y condamné. p> 87 

Les Grands Vicaires de Paris fevorifent les Janfe- 
niftes. p. i *7 

Z. 


J 


fin- 


|Ac. Zcgers humilis & fupplex querhnenia , fa con- 
damnation. 5 






Pape 8. ligne lo. faute concupifcens. lifez eoncupifcence. 
P -9 I.l4*f-graduit.f.gratuit,p.i i.l.i i.f.double.l. dune dou- 
ble, p.if. 1.6.f.i4- l.il p.}4.l.7.f.commencer, l.commenter» 
P 06 .I.J j.f prâfertum dam»atis,l.prtfertur damnatas, p 4I . 
I.ij.f CatholicumA.Cathelicam,?.^. l.lj. f. aux Siunich, 
baux ditsSinnich,p 4 S.l.î4.f.. à celles qui avoienr étê.effa. 
cez,L 4 .f.^« f apAyl.de PapioA.zy.fignifiiatam, Lfignificatum , 
l.j '.(.attendendam,\.tittendendum,p. ; i .1.J .î.Corph&i, l.Ce~ 
riphei, p.f j*I. 4 . f exulgatos,\.evulgatos,p. j 6.1. 1 1 . f .feitntia, 
l.JententUyf. f7 1.4.f.diriger,l.digcrer,l.if.f.prcfencc, l.prc- 
fenc,p. y9 .l.t 4 .f.(/<»»»4/*,Uo i w*^,p 61.1.1 j. f. omnem, c f. 
faces p.6f lif f.livw,l.livre,p.66.1.8.f.Jï»j*7/4/m,l.jî»«7_ 
latim,p.6 8.I.1 4 .f humanas,\ hum an a, p.joA.i.î.intonder*. 
Ut,\jnttndent*s,p 7 f.l i 4 .f.la prefenta, Lie préfenta, p 79 . 
b* F M Eptfcopos,\.ad Epifopos,p.g f.l. 10. f.Fromandi, lifez 
Fromondi ,p. g ~ .1 i.f.par Thcologos.l.per The.bgos. p.8o. 
J il f audores,l.auûoris,p. ? 1 J.l.f. 3 .Lettre, l.Lcttrc, p.98. 
1.1 4 .f.wn» »ro,\.uno er«.p., J> .l. I .f. 4 .Lettre,1.3. Lettre, p, 99 . 
l - l 9 i-paiteres,lpotiores,\ 1 }.EpiJcepisA.Ppifcoti, p.iu.l.w. 

t.f Lettre, l.Lettre.p.iij.l^o.f.peu.l.pcut, p. Il0 .l. 7 . f. fai 

emm, \,fatram,p. > H.l.i8.f.^,l^4i,p. 1*4.1.! . ve i, 1. vtX, 
P* 11 fa.i 3 .f.fextâpl.fextOyp.i 16.1.7. f.rctinabatur> 1 retineba- 
tur.p.ïjt.l.r.font tez,l.font portez, p.i 34.I.1. f. Apeflolica ,] . 
Jipo/ltlicam, p.i 8.1 1 S.privatasA privâtes, p.i }9 .\. 1. f.cô- 
mc au contraire, 1. comme contraire*. 1 , o.l.zj. f. du - Juin, 

l.du r 7 Juin, p. 1 f 5.1 i7.f.current,l curent,p.i 6 o I .16 f arrê- 
ter, Là arrêter, p 166.I z 9 .f fant,l.fans,p.i 7 7 .L 7 f.demeuràt, 
l.demeurent,p. 1 86 l.l }.f.Apiamertfem, 1 . Apamien/em.p.\ 9 3. 
l.zé.f.trcs expofcej.tres oppofée,p.zoo.l.i,.f Anxiome. 1. 
Axiome, p. 107 l.jl.t.en partant, 1 .& parrant.p.z r o.l.p. f ^ 
tout, Là tous, p.z} l.l. 4 .f.aniverfcl,l univeifellc, p.z 49 . I. 7 . 
f.certificate,l .certi hcare,p, z ^ 4 1 . ' 6 «f.Flore,l.Florx, p. ? y 7 , 
l.6.f„nhJlris,].noftrâ,p t j 9.I.1 j.f ann.nativitatibus,l.anno à 
nativitatc,p.z 6 ;.L .f empcchcr.Lempêché.p lérl.-.fxi»- 
c*ndarn,].vacandum,\./of .pour, l-par,p i 7 .1 iz.f. furati, 
l.furari,p-i 9 o.\.^S .diBo A.diB a,p. 2. ^ 8 . 1 . 3 (.ApcJlolicaAiCez 
■Apo/lolicas, p.jO' A. i.',(.intemerate,l4ntemeratA, p. 3 3 I,r. 
f Conceptioni,\.Ç<mceptionis,p jo^.l.i j.f.de pcchcr,l.dc prê- 


chcr,l.io*f.#* !pfo,\.eo lpfo> p. J09.I. ; 1 S.LdttAnenfis, \.Late « 

rmuiliti p.j o-l.j.f »$ig»nturX»fy*n*r,p. 3 , 3.1.34/ f*- 

litttrtlitdem htttri p. 3 1 3.I.3 i.f. JubjiciJ[e,\ fubjeciJJe, 
ç.llSXS.l.fi ulloA-fint ullo,Ÿ.}i 9 .L*-('timor gcherm*, 1 *1- 
#»<>). jje&f swi ; p. 3 41.1.18. 1 »oJlrt.,p.j 41. 1. 4 f. con- 
vcrfu>l.convcrfus,p 34 '» 1 *’ «oj,p-346.1. .f .qtto quo- 

moi a 1 Q toquomo&o>\ t9.S1ichaé!ri7)>l*Michaelis,Ÿ»} f 
f.veliet,l.v*lU,p.i f 6.I.1 (:.S,f*n 8 usiLf*» 8 ot, P 3 6 Lu. 
obc Jictium.l.obcdicndum.p. 3' 3.1.3 f.r*ropofitoiuni,l.Piac. 
pofitoru.o. 3 64.I.1. f.defavcuë,l.il defavouc,p.z67.1.i-fa en 
faire la ledure.l.d'en dcffcndre la leûurc-p. 3 ’ 0.I.7 f. plus 
généreux, l plus generauijp. 5 o,l. f .f.en ce Cens qui, 1. en ce 
fens quc,p. 3 s 7 .i.i 3 f-été gardez.l.été regardez, P 394.1.31. 
f.ne cioicnr,l.ne ciïoient,p.40 ..l.iÿ.fqui 11 etanc,l.que ne- 
tant, p. 4.06.I ; .f.densjl.dans, p 41 9.1.1 i.f. tanquam, • effa- 
cez , 1 .! 3.f.Scmipelanianî,LScmipclagiaui>p.4 l 0 , ^*7** coem- 
ptasjl.coëmptas» l.ijB. f.finc,l.ûr. 
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